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La crise soviétique et l'évolution de l'OTAN 


L'aliance atlantique ie ἢ (Πα 
à venir s'exprimer à Bruxelles 


Les chefs d'Etat et de gouvernement des finale, ils ont proposé aux dirigeants du Pacte 
8 de Varsovie une déclaration commune de non- 
nis à Londres, ont invité vendredi 6 juillet agression et invité les Etats européens n'appar- 
tenant à aucune des deux alliances à y SOUS- 


crire. Une institutionnalisation de la Conférence 
Ja sécurité et la coopération en Europe 


Nouvelle 
stagnation 
à Moscou ? 


PE dpi tee 


proverbe roumain pourrait s’ap- 
pliquer au spectacle quelque peu 
surréaliste que donnent délégués 
et dirigeants du PC soviétique 
depuis bientôt une semaine que 
89 tient leur congrès. 

De fait, on ne voit pas en quoi 
et comment ces débats vont 


tiqu 

Aépubliques, dont un bon tiers. 
et non des moindres, ont déjà 
proclamé le primat de leurs lois 
sur ceites de la Fédération, d'une 


chie qui fait douter de l'efficacité 
comme de la longévité des 
crésolutions » et autres textes 
qui sortiront de ces assises. 

Passons sur l'argument s0u- 
vent .- ν 
à savoir que ce PC, ayant «pris 
l'initiative de la perestroïka », 
doit continuer à jouer un rôle 
ᾳ d'avant-garde ». Déià spécieux 


dre ta moindra 
régime totalitaire de parti uni- 
que, sinon lez chefs de ce 
part ?}. l'argument est totale- 
ment dépassé cinq ans plus tard, 
alors que des forces beaucoup 
plus dynamiques 58 sont dégs- 


l'équation. D'abord par la puis 


reste le seul relais du pouvoir 
central et, surtout, continue de 
détenir les rares ressources et 
acourroïes de transmission » 
. Ensuite, par le 

conservatisme de cet appareil, 
lequel, appuyé sur les militaires 
traditionalistes et certains 
milieux nationalistes russes, 80 
ἡ de manière particuité- 
rement agressive à ce congrès. 


sion du PC, paf exemple, est 
sans douts le seul moyen de faire 
formation franche” 


É n'est malheureusement 
pas ce qui se prépare. 


Dans l'état actuel des choses, 


qu'un replétrage va maintenir Le 
difficile équilibre qui prévaut alt 
sommet depuis des années. avec 


r que lui, et qui dirt 
gera la «machine » au moindre 
mai de celle-ci. 

Les historiens de l'avenir iront- 
ile jusqu” décrire ce congrès 
comme celui de le astagnation*, 


congrès 
viens? que l'élection 
des instances dirigeantes. LE 
semaine prochaine, infinmers ce 


| Lire page 3 l'article 
de BERNARD GUETTA 


gées, hors du parti, pour pousser 


{- est vrai que le parti reste; . 
un élément important ‘de: 


sance de son appareil régional. .| 
ent, 


34. - 5 


seize pays membres de l'alliance atlantique, réu- 


M. Mikhaïl Gorbatchev à venir s'exprimer devent 
le conseil de l'Organisation, à Bruxelles, comme 


l'avait suggéré la veille le président américain, Pour 
{CSCE) 


M. Bush. D'autre part, dans leur déclaration 


LONDRES ον ln pie Lone tion exprimée pe Cnmanet Après la première vague du R 5 

er nos envoyés SPéAX en F invi rbatchev europé Éenne aider l'économie début de semaine, plusieurs cen- 

voyés spéciaux à la} devant elle lors soviétique. M. Bush propose d'au- taines de candidats à l'émigration emaniement 
Les uns après les autres, les par- d'u prochain sommet, ΤΙ 581 ἃ tre part que soit établi une sorte de | ont pénétré au cours de la seule en Pologne 


ticipants à ce sommet de l'OTAN 
ont estimé qu'il constituait un 
moment crucial dans l'histoire de 


'alliance atlantique. Mes Thatcher Une telle initiative est __ Une autre suggestion est que Mes | pas intervenues pOur les en emans 
a mème Éfirmé qu'il étaitle plus laire à souhait. Elle est d’ailleurs, sobsenae {τὰ pays de Et empêcher, LE M onuidrer ce page 30 - section C 
important depuis la création selon l'expression même du “puissent être accré tés auprès de | qui con τ A 
L'OTAN, le 4 avril 1949 à οἷς dent américain, destinée à frapper l'OTAN. Toutes ces idées vont τάξοριδο bre des an La sante de 

: ere she té par M. Gore visas de sortie seraient délivrés à l'économie allemande 


Mais les choses se compli- 
quent un peu dès lors qu'on essaye 


d ᾿ : accompli lui aussi un geste sans 
e préciser ce qui va réellement ivant à M= That- des deux alliances militaires qui est 


changer après la réunion de Lon- précédent en écri 


dres.. 

L'idée d'un «sil 
montrer aux Soviétiques que 
l'OTAN n'est plus l'adversaire de 
jadis aura dominé ce sommet. 
M. Bush était arrivé, sur CE sujet 
comme sur les autres, AVEC des pro- 


(27 ja molépliction des vols inquiète 


Jes responsables des musées 


La promotion en faveur des 
arts plastiques dépasse toutes les 
espérances et ia «Ruée vers 
l'art», la manifestation organi 
depuis 1985 par le ministère de 
la cuiture, à donné des idées à 
des amateurs inattendus. 


Dans la seule journée du mer- 
credi 4 juillet, trois musées pari- 
siens ont eu leur visite, Armés de 
cutter où sobrement vêtus d'un 


ample imperméable, ils ont fait avaient disparu du Musée de 

leur choix: Un Renoir Semur-en-Auxois, en 1984, Mort d'André Astoux 
(27cm x 35cm). au musée du furent retrouvés quelque trois 4 ire 
Louvre, un Hébert ans plus tard au Japon. à la Un a gaulliste Re 6 


et un Paul Huet (33cm x 23cm), 
au Musée Carnavalet. On remar- 


“Ce roman musclé est un 
liore de passe-passe qui 
jaisse pantois, ébahi et 
sabsfait comme après ces 
tours de cartes dans les- 
quels les magiriens sortent 
de leur manche les quatre 
as ou les rois ou les reines." 


MICHEL CAFFIER 
“L'EST RÉPUBLICAIN" 


Η τ _— _. Ἶ ue 


renforcer la main du 
dirigeant soviétique face à 565 


cher pour lui faire savoir tout l'in- 1 
5 it à la rencontre de soviétique depuis Staline, et que 
goal» destiné à Londres. Le président Rovigtique l'actuel dirigeant soviétique pré- 


cou envers là réunification alle- 


sommet auront j écesseurs Les droits de l'homme et les prin- 

sy ue de Mos: convinqant qe ΡΣ ΜΟΙ Ἐς | εἶρες Jondamentau du droit inter- M. Carlos Menem 
et CLAIRE ΜΒΕΕΝ παιίομαὶ sant violés ». Le président argentin 
Lire la suite page 4 Lire nos informations page 3 confime san désir 


quera leur éclectisme : deux pOT” 
traits (le Renoir et le Hébert) et 
un paysage (le Paul Huet), un 
impressionniste, un semi-pOM- 
pier (Hébert) et un petit maître 
du dix-huitième siècle (Huet). 
Une constante : l'exiguïté du 
format. Leur transport n'en sera 
que plus aisé vers leur destina- 
tion. Celle-ci peut être lointaine. 


Quatre des cinq Corot qui 


deventure d'honnêtes galeries. 
EMMANUEL DE ROUX 
Lire la suite page 41 
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La contestation à Tiranà 
Deux mille Abanais régis 
dans les ambassades 


Près de deux mille Albanais se seraient réfugiés. jeudi 5 juit- 
let, dans des missions diplomatiques étrangères à Tirana. Us 
seraient actuellement plus de deux cents à l'ambassade de 
France et près de mille cinq cents à l'ambassade de la RFA. 
Les négociations avec les autorités albanaises se poursuivent 
mais «il n'y a pas d'évolution notable », indique-t-on au minis- 
tère des affaires étrangères à Paris. 


a également été recommandée. 


journée du 5 juillet dans des mis- 
sions diplomatiques étrangères à 
Les forces de police πὸ sont 


«liens entre l'OTAN et les 355 de 
l'Est. Cela pourrait prendre la 
forme d'un «bureau de liaison ». 


Cinq ministres, 
dont trois communistes, 
quitrent le gouvernement 


Tiranz. 


batchev, sans aller évidemment jus- 


qu'à cette disparition simultanée Les experts prévoient 


la poursuite de l'expansion 
après J'unification " 
page 21 - section C 


Un entretien avec 


toutes les personnes «n'ayant pas 
commis de délits v. 

Dans une déclaration commune, 
les Douze s'étaient déclarés jeudi 
vivement PrÉOCCUDÉS Par «la gra- 
viré de la situation en Albanie où 


un leitmotiv de la diplomatie 


sente sous un Jour nettement plus 


de fermer un « triste chapitre » 
de l'histoire de son pays 


page 5 
Fronde au FN 


Les détracteurs 
de M. Jean-Marie Le Pen 
mettent en avant M= Stirbois 


page 
Le Mondial 
américain de 1994 


Un entretien avec le 
responsable de l'organisation 
qui accueillera la prochaine 
Coupe du monde de football 
page 20 - section B 


Découverte médicale 


Mise au point aux Etats-Unis 
d'un ventricule artificiel 
page 


9 - section B 


ns 


Le sommaire complet se Lrouve P#ge 
30 - section C 


Les sévères hausses des prix risquent de provoquer 
la colère des Égyptiens, qui vivent de plus en plus mal 


11 milliards, selon les estima- 


LE CAIRE es de 40% en πον σας À 

ais l'augmentation dés tanifs tions optimistes ou réalistes. 
de notre correspondant n'est qu'une des causes de la pour un budget de 38 milliards 
La plupart des dizaines de mil- cherté de la vie. [l y a aussi Pin- de livres en 1990-91. qu'il faut 


combler grâce à la planche à bil- 
lets ou aux emprunts. Ce déficit 
est la principale pomme de dis- 
corde entre le Fonds monétaire 
international et le gouvernement 
égyptien. 
ALEXANDRE BUCCIANTI 
Lire la suite page 5 


flation globale officiellement esti- 
mée à 26 Ὁ. L'Egypuien moyen, 
dont le salaire net est de près 
d'une centaine de livres (1), à vu, 
sous l'effet conjugué des hausses 
εἰ de l'inflation. 505. pouvoir 
d'achat réduit d'une quinzaine de 
livres, en moins d'un an, malgré 
une réévaluation des salaires de 


liers de moutons qui devaient 
être sacrifiés Le 2 juillet, premier 
jour de la fête de l'Aïd, ont 
échappé au coutéau du boucher, 
fauce d'acheteurs. CES derniers 


ayant de moins en moins les 
moyens de s'offrir ce luxe. 


Au cours des deux derniers 
mois, les habitants de la vallée 


.--...---- 

{1} Une livre égale 0.4 doliar sur le 
marché parallèle, 0,5 pour le caleul du 
budgel. 


des hausses de prix de 40 ὦ à La situation est critique Car il 
100 % sur la farine, Yhuile,leriz. faut à une famille de cinq PER 
le sucre, les cigareïles, l'essence  SONES An minimum de 70 livres 
et le gaz. Le gouvernement a 
même profité du détournement 
Fattention dû aux honorables 
performances de l'équipe natio- 
nale de football au Mondiale 
ur augmenter discrètement le 
prix du sucre de … Jdem 
pour l'électricité. 
Les factures d'avril qui avaient 
tardé à venir sont 1ombécs 
comme la foudre avec uné majo- 


SANS VISA 
Nicosie 
une ville en deux 

πα Le Frioul remonte le temps 

= Latable Β Jeux 

pages 13 à 16 - section B 


gageuré. 

Les hausses et l'inflation ont 
une seule et unique cause : le 
déficit budgétaire. Un trou de 6 à 
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Afrique du Sud 


Lendemains d’apartheid 


Πές ou centralisée a pres- 

que partout fait faillite en 
Afrique, que ce soit dans les 
régimes socialistes ou dans les 
régimes libéraux. Le gonflement 
du secteur commercial et indus- 
triel d'Etat a entrainé les consé- 
quences que l'on sait : Corruption, 
détournement, prévarication. 1] ne 
faudrait pas que ce qui a échoué 
ailleurs dans le continent soit réin- 
troduit en Afrique du Sud. 


Ce pays développé, contraire- 
ment au reste de l'Afrique, s'est 
engagé résolument dans la liquida- 
tion des séquelles du passé. 
L'apartheid statutaire n'y existe 
pratiquement plus. car le disposi- 
tif juridique qui le sanctionne et 
qui, d’ailleurs, disparait progressi- 
vement, ne reflète en aucun cas la 
situation réelle, Ainsi la politique 
du pass et de l'infhex control a διὰ 
supprimée, les bus. les trains et les 
plages accueillent l'ensemble des 
différentes « classes » de la popu- 
lation (Blancs. métis. Indiens, 
Noirs). et le cœur de certaines 
villes. comme Johannesburg. est 
maintenant peuplé, en majorité, 
de Noirs. Ceux-ci, issus de la 
classe moyenne, louent très cher 
des appartements appartenant à 
des Blancs. 11 existe mème, main- 
tenant. des grev districts, C'est-à- 
dire des quartiers où cohabitent 
des Blancs ct des Noirs. 


Dire que tout est résolu en Afri- 
Que du Sud serait aller un peu vite 
en besogne. Par certains côtés, la 
situation de ce pays évoque l'Algé- 
rie en 1962 : un mouvement natio- 
naliste puissant. l'ANC. ct une 
extrême droite organisée. l'AWB. 
qui rappelle l'OAS. Mais à cela il 
faut ajouter une masse de Blancs 
qui. sans être lorcément hostiles 
aux changements, craignent la 


Lee dirigée, plani- 


par Jean-Loup Amselle 


réorganisation de l’économie dans 
un sens dirigiste. 

Certes, l'Afrique du Sud n'a pas 
de chance : ces dernières années, 
elle a accueilli les Blancs les plus 
racistes et les plus réactionnaires 
du sud du continent (Angola, 
Mozambique, Zimbabwe) et 
ceux-ci risquent d'être rejoints par 
des Européens de l'Est qui ne vont 
sans doute pas briller par leur 
tolérance ct par leur progressisme. 


Des changements 
graduels 


Cependant. la présence d'une 
masse importante de Blancs est 
une chance pour ce pays comme 
pour l'Afrique tout entière. 


L'Afrique du Sud ne peut en 
effet changer instantanément de 
système économique. L'apartheid, 
comme on l'a dit, n'existe prati- 
quement plus. mais il subsiste un 
fossé considérable entre te niveau 
éducatif des Noirs et celui des 
Blancs. En raison de la politique 
raciste du gouvernement sud-afri- 
cain, le niveau des écoles dans les 
zones noires δὲ extrêmement 
bas : lorsque les élèves parvien- 
nent à l’université, ils sont vic- 
times de leur insuffisance dans le 
domaine linguistique, Là est le 
vrai problème du pays : il s'agit à 
tout prix de former le plus rapide- 
ment possible des cadres noirs en 
élevant le niveau des écoles où ils 
étudient et en assurant la mixité 
des établissements blancs. Mais 
c'est un problème de fait. non un 
problème légal. 


De mème, il faut réduire l'écart 
de niveau de vie entre les Blancs, 
les Indiens, les métis et les Noirs 
en opérant une redistribution 
équitable du capital. C'est par le 
biais de changements graduels 
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comme ceux qui sont réalisés 
actuellement, grâce à la bonne 
entente régnant entre le président 
De Klerk et Nelson Mandela, que 
la situation en Afrique du Sud 
comme dans le reste du continent 
peut être améliorée. 

Toutefois, il ne faut pas se 
cacher que la conjoncture politi- 
que reste explosive. De Klerk doit 
ménager l'extrême droire blanche 
qui ne cesse de s'armer, Mandela 
de son côté doit contenir l'extrême 
gauche (le PAC) dont le mot d'or- 
dre est « une balle pour chaque 
colon ». il ne faudrait pas que. par 
souci de conserver le contrôle de 
leurs troupes, l’un et l’autre cèdent 
à ta démagogie. 


Le gouvernement sud-africain 
s'est engagé sur la voie des 
réformes parce que l'économie 
souffrait des sanctions infligées 
par l'Occident ; l'ANC a renoncé à 
la lutte armée parce qu'elle s'est 
rendu compte qu'elle ne parvien- 
drait jamais au pouvoir par la vio- 
lence, Cependant, la radicalisation 
des Blancs, ou celle des Noirs, 
peut remettre en cause celle tran- 
sition relativement pacifique. Il 
semble bien que Nelson Mandela 
ait compris que la nationalisation 
n'était pas une panacée et que le 
maniement de ce slogan obéissait 
à des motifs purement tactiques. 


Si une coexistence harmonieuse 
parvient à s'instaurer entre Noirs 
et Blancs en Afrique du Sud, alors 
le reste de l'Afrique pourra bénéfi- 
cier de l'appui de la partie la plus 
développée du continent, au 
moment même où les puissances 
occidentales s'apprètent à plier 


bagage. 


» Jean-Loup Amselle est pro- 
fosaur invité à l'université du 
ap. 


Le Monde ne contribuc+-il pas à 


rendre légitime un débat sur la 
liberté d'être raciste, au nom de la 
liberté d'expression ? Nous avons été 
profondément choqués par la publi- 
cation, & 9 juin. de l'article de Jcan- 
Yves Le Gallou, membre du Front 
national. 


Concemant le contenu de l'article, 


il faut relever. en premier lieu, que la 
référence à la loi du 1e juillet 1972 
est fausse : l’auteur ἃ curieusement 
ajouté les mots suivants {à raison) : 
«de son sexe, de ses mœurs, de sa 
situation de Jamiille ». Cet ajout per- 
met de fabriquer un amalgame cntre 
l'égalité des sexes, des religions, des 
races, εἴς, En second lieu, l'article 
s'appuie sur des exemples hors de 
propos. puisque les considérations de 
famille ou de sexe ne sont visées par 
la loi. Quant aux autres exemples. ils 
ne sont que des anecdotes non signi- 
ficatives, pour que fasse son chemin 
l'idée qu'il est des discriminations 
légitimes. 


Publier ce type d'article. c'est ren- 
dre légitime un débat qui ne l'est pas. 
Il y ἃ des opinions qui nc peuvent 


être émises car ciles sont contraires ἃ 


la Déclaration des droits de l'homme 


du 19 avril 1946. La publication de 


cet article. qui est une provocation à 
la discrimination, revient à mettre 


entre parenthèses la loi, pour on 


mème temps en débattre. 


BÉNÉDICTE REYNAUD 
et JEAN-LOUIS CRESSENT 
Paris. 


Je suis membre 
du Front national 


Tout ce qui touche au Front natio- 
nal parait assez mal vu au Monde. 
Peut-être scrait-il équitable de 
publier ma lettre. Qu'un fidèle lec- 
teur du #Hond: soit membre du 
Front national peut paraître sucpre- 
nant. Éssayons ka psychanalyse de ce 
phénomène : 


Bourgeois qui n'est pas honteux de 
l'être. Polytechnicien parce que 
l'école était prariquement gratuite, 
Officier de l'armée de l'air parce que, 


M 


TRAIT LIBRE 


UAND se posa le problème 
d'encadrer les vacances des 
enfants, on sut inventer une 
fonction perti- 

nent, on créa [65 moniteurs de colo- 
nies de vacances. On imagina pour 
eux une formation. On mit en place 
des règles d'emploi qui furent en 
définitive jugées satisfaisantes. Et, 
ainsi, nombre d'étudiants trouvèrent 
un moyen de se rendre utiles et en 
mème temps de s'initier à la prati- 
que éducative auprès de plus jeunes 
qu'eux. 


Aujourd'hui, un besoin aussi 
essentiel se fait sentir dans l'éduca- 


La liberté 
d'être raciste 


en ce temps-là. les élèves qui avaient 
vingt ans au {+ janvier du concours 
devaient entrer dans l'armée. 


Combattant de 1939 à 1945 parce 
que c'était le devoir. A survécu parce 
qu'il a cu beaucoup de chance. Com- 
mandeur de la Légion d'honneur, 
Croix de guerre et cinq citations 
parce que, à force de bombarder les 
nazis on gagne des citations, 


Pas gaulliste parce que jugeant le 
personnage insupportable et néfaste 
en de multiples occasions. Père de 
sept enfants parce que, dans 58 
Famille, an savait que là était le bon- 
hour. A jugé avec sévérité et parfois 
mépris les politiques étrangère ct 
militaire de ces Icaders de la gauche 
qui, de Briand à Mitterrand, en pas- 
sant par de Gaulle, n'ont respecté ni 
k professionnalisme ni les leçons de 
l'étranger, essentiellement soucieux 
de l'image qu'ils dessinaient 
d'eux-mêmes aux yeux.de l'électeur. 


Patriote ct désolé de voir la France 
si mal gouvernée. Pas du tout raciste, 
Imperméable à la publicité, aux dis- 
cours politiques, aux articles de 
presse οἱ aux médias, qu’il estime en 
train de falsifier l'histoire. A 
confiance cn son jugement. Estime 
être un petit morceau du peuple sou- 
verain méritant la courtoisie de la 
part de ses compatriotes. Se sent 
blessé lorsque l'on ne traite pas avec 
décence et courtoisie ceux qu'il a 
choisis (après longue réflexion) pour 
le représenter. 


GEORGES GRIMAL 
Mani À 


ÉTrIOTENCY. 
Des billets 
bien masculins 


Dans l’article consacré à l'union 
monétaire interallemande dans vos 
éditions du 14 juin, il est dit, à pro- 
pos des nouvelles coupures qui 
seront émises par la Bundesbank en 
octobre prochain, que α {es visages 
Jéminins dominent ». En fait, sur les 
huit billets, quatre sont consacrés à 
des femmes et quatre à des hommes. 
La parité serait respectée si le billet 
de 1 000 marks n'était à l'effigie des 
frères Jacob et Wilhelm Grimm. 
Mais, au fait, combien de femmes 
sur les bülicts français ? 


ERIC LOISON 
Paris. 


Enseignement 


Créons des moniteurs scolaires 


par Guy Coq 


tion des enfants. H est urgent de 
créer officiellement une fonction 
nouvelle : celle de moniteur scolaire. 
Qui a réfléchi sur la manière dont 
s'engendre et se renforce une situa- 
tion d'échec scolaire chez un enfant 
sait qu'on ne peut pas tout attendre 
d'une réforme globale des structures 
de l'école. En pratique, les familles 
ont déjä inventé quelque chose 
comme l'aide scolaire hors de 
l'école. Quand c'est possible. un 
membre de la famille suit l'enfant, 
surveille son travail scolaire, l'en- 
courage, lui fait répéter une lecture 
ou une opération, vérifie un point 
mal compris. Quand la famille ne 
pet pas s'occuper elle-même de 
l'enfant, si elle est consciente des 
problèmes. et si elle a les moyens 
nanciers, elle paie des cours parti- 
culiers. C'est ainsi qu'un formidable 
-roarché occulte du cours.particulier 
a pris son essor. " 

Cette situation est porteuse de 
discriminations sociales profondé- 
ment injustes et qui auraient dû atti- 
rer l'attention de l'éducation natio- 
nale. Car beaucoup d'enfants 
glissent dans l'échec scolaire irréver- 
Sible, simplement parce que, hors de 
l'école, ils sont complètement aban- 
donnés en ce qui concerne leur for- 
mation culturelle, l'appui n 
à l'enseignement. Les militants qui, 
localement, ont ouvert des groupes 
de soutien scolaire dans le cadre 
associatif font chaque jour ce 
constat pour les enfants qu'ils 
aident. 


Un complément 
de l'école 


Solution simple : il suffirait de 
praposer à des gens qui veulent bien 
se lancer dans le soutien scolaire des 
stages de quelques jours, ouverts à 
des étudiants, mais, pourquoi pas, à 
d'autres aussi. Il ne s'agirait pas de 
former des enseignants au rabais, 


semaines des adultes motivés aux 
problèmes de l'enfant en difficulté 
scolaire. Une fois formé, ce moni- 
teur pourrait proposer ses services 
dans le cadre municipal ou associa- 
tif auprès d'écoles et de coïlèges. Le 
modèle « moniteur de colo » 
impose de ne pas concevoir cette 
fonction comme un emploi à temps 
plein. 1 s'agit d'un auxiliaire des 
enseignants. On n'exclura pas ἃ 
priori que ce monitorat puisse se 
faire aussi bien dans une école — et 
même à un moment du temps sco- 
faire — ou hors de l'école. It importe 


mais d'initier en une ou deux. 


que certe aide soit peu coûteuse, 
voire gratuite, pour la famille. Mais 
l'idée étant d'ouvrir ce terrain de 
l'échec scolaire à toutes les bonnes 
volontés, on pourrait concevoir que 
des associations, movennant une 
cotisation sans commune mesure 
avec le cours particulier, modulée 
selon les ressources, offrent ce ser- 
vice de monitorat scolaire. La for- 
mation ct assez souvent le paiement 
des moniteurs pourraient être à [4 
charge de l'Etat et des communes, 
du moins en partie. 

La France s'oriente, sans le dire, 
par l'essor des marchands de soutien 
scolaire, dans le même sens que le 
système japonais de l’école parallèle. 
Le projet du monitorat scolaire ne 
tend pas à redoubler l'école, il est 
conçu. comme com ire. [ἰ 
pourrait.aider l'école à-évoluer en 
même temps et permettre à la sociéé 
de prendre conscience de ses respun- 
sabilités par rapport à l'enscigne- 
ment. Autre à: et non négli- 
geable-en période de pénurie de 
vocations enseignantes, les jeunes 
impliqués dans ce travail d'aide sco- 
laire découvriront quelque chose de 
passionnant dans le contact avec les 
enfants. 


Evidemment, ce n'est qu'une 
mesure partielle er, à ce vitre, elle 
n'a rien pour attirer l'attention d’un 
ministre de l'éducation nationale, 
car ils sont tous travaillés, dans ce 
pays, par le fantasme d'être le pro- 
chaïa Jules Ferry ! Pourtant, on ne 
pourra pas recruter la quantité suffi- 
sante "d'enseignants permanents 
pour avoir, contre l'échec scolaire, le 
même impact que nos moniteurs. 

Va-t-on dire : c'est démolir la 
fonction enseignante ? Mais est-ce 
que la création et l'essor des moni- 
teurs de colo ont en quoi que ce soit 
amoïudri la fonction éducative des 
enseignants ? il y aurait beaucoup ἃ 
dire dans le sens contraire. Va+-on 
dire que les familles vont bouder, 
que le moniteur sera impopulaire ? 
Que le public estime que confier les 
enfants à ces moniteurs, c’est pren- 
dre des risques ? Mais, déjà, beau- 
coup de familles paient beaucoup 


‘plus cher sur le marché du cours 


privé, pour un service parfois assez 
peu garanti et sur lequel aucun autre 
moyen de contrôle que le leur n'est 
possible, 
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MOSCOU 
de notre correspondant 


Jeudi, le congrès du PC soviéti- 
que travaillait en commissions. Les 
thèmes de discussions étaient cer-. 
nés, et jamais comme ce 5-juillet, 
on ne vit à quel point fe parti était 
divisé en deux grands courants 
totalement divergents qui se sont 
As Sur tout, de l’économie à 
ἃ politique étrangère en passa. 
par l'idéologie. PE ui 

C'est devant la commission des 
relations internationales que l'écla- 
tement ἃ êté le plus spectaculaire 
puisqu'on y ἃ vu des militaires 
monter au créneau. Chef du dépar- 
tement politique des forces armées 
de la région sud, le général Ivan 
Nikowline a ainsi déclaré que la 
notion, gorbatchévienne par excel- 
lence, de « saison commune euro- 
péenne » relevait du « mythe ». 

En voulant construire cette mai- 
son, a-t-il expliqué, l'URSS n'a 
réussi qu’à perdre ses positions en 
Europe ei à s'isoler de ses αἰ 68, Ce 
qu'on appelle les succès de Le poli- 
tique étrangère ne tiennent qu'à 
des « concessions » et à une 
« course débridée au désarme- 
ment », a-1-il encore dit, en s’éle- 
vant contre les appels à la dépoliti- 
sation de l'armée, qui constituent, 
selon Jui, « une tenlative de [la] 
tlacer sous le contrôle des forces 
autisocialistes. » 


Cette charge sans précédent con- 
tre la diplomatie de M. Gorbat- 
chev a été relayée par uu délégué 
de [4 flotte du Pacifique qui a 
affirmé que l'URSS respectait « à 
da lelire » les nouveaux accords de 
désarmement, alors que les Etats- 
Unis rattrapaient dans d'autres 
domaines les avantages que ces 


URSS : les travaux du 288 congrès du Parti communiste 


Les militaires interviennent 
dans le débat politique 


textes leur avaient fait concéder. 

Dernier angle d'attaque : {a politi- 

que de reconversion civile de l'in- 

dustrie militaire serait menée, 

sen entendu. de façon « irralion- 
». 


Le spectre 
de la dictature 


Il y ἃ deux semaines déjà, durant 
le congrès du Parti communiste de 
Russie, le général Makachov avait 
reproché, sans le nommer, à 
M. Gorbatchev d'avoir # ahan- 
donné le terrain sans [se] battre » 
en Europe centrale. Cette sortie 
avait rapidement suscité une 
riposte, venue d'abord, dans un 
eutretien au Monde, du chef 
adjoint du département internatio- 
nal du comité central, M. Grat- 
chev, puis de M. Gorbatchev 
lui-même, lundi dernier, dans son 
rapport d'introduction au congrès. 

Depuis, la contre-offensive s'est 
encore précisée, avec notamment 
la publication dans la Kamsomos- 
kaïa Pravda d’une lettre ouverte au 
président soviétique par laquelle 
quarante-sept personnalités de pre- 
raier plan lui demandent d'accélé- 
rer la mise en place des projets de 
réforme militaire. « L'intervention 
du général Makachov a donné le 
seniimen: à l'opinion progressiste 
du pays que la dictature frappe à 
nos portes », écrivent en particuler 
les signataires, en se demandant 
«avec qui serait l'armée si de nou- 
velles violences se manifestaient au 
sein de la société» et «où la 
conduiraient alors des généraux à 
qui sont chers leurs privilèges el un 
pouvoir non limité par la lois. 


Outre «le passage graduel à une 
armée professionnelle de volon- 


taires aux effectifs réduits», celte 
lettre ouverte demande ent consé- 
quence que soient dégagés, dès 
cette année, 500 millions de rou- 
bles du budget militaire pour 
répondre aux besoins sociaux des 
soldats et officiers rapatriés d'Eu- 
rope centrale ; que soit renouvelée 
toute la hiérarchie du ministère de 
la défense ; que l'ensemble des 
dépenses militaires soient désor- 
mais regroupées dans un budget 
unique et que tous les partis politi- 
ques soient interdits dans les régi- 
ments et l'ensemble des forces de 
sécurité 


La « dépolitisation » 
des forces armées 


Cette question de la # dépolitisa- 
tion v des forces armées devient 
ainsi chaque jour plus brûlante, 
dans fa mésure où les réformateurs 
voient dans la « partocralie » mili- 
taire un bastion conservateur, où 
ils sont maintenant inquicts du 
rapprochement ouvert qu'elle a 
opéré avec l'appareil civil du parti 
et où le prochain retour de cent 
mille nouvelles familles de soldats 
risque de créer une situation explo- 
sive. Les cent quatre-vingt mille 
families déjà rapatriées vivent en 
effet toutes dans des conditions 
extrêmement précaires, quand ce 
n'est pas dans des wagons désaflec- 
tés. 

La crise du logement étant dra- 
matique dans toutes les régions du 
pays, i y ἃ peu d'espoir de pouvoir 
rapidement leur fournir des appar- 
tements décents -- et cela alors 
même que les contingents station- 
nés en Europe centrale avaient eu 
le temps de S'habituer à un mode 
de vie nettement plus agréable que 


celui que peut offrir l'URSS. 
Demain. après-demain, ces rapae 
triés pourraient donc constituer 
une base sociale disponible pour 
l'aventure. 

Que le danger soit aussi mena- 
çant que les réformateurs veufent 
le dire ou qu'ils préfèrent sonner 
l'alarme avant: qu'il ne soit trop 
tard τι se donner l'avantage de 
prendre. eux. la défense des rapa- 
triés, la bataille politique est en 
Lout cas engagée. L'hebdomadaire 
Temps nouveaux vient par exemple 
de publier un article du directeur 
adjoint de Tass sur la dépolitisa- 
tion de l'armée espagnole pendant 
le « démantélement » de ta dicta- 
ture franquiste. Le parallèle nv est 
pas implicite mais explicite. De 
mème à la base, les comités de 
mineurs qui préparent, pour mer- 
credi prochain, une grève nationale 
de vingt-quatre heures avancent 
comme revendications. outre la 
démission du gouvernement, le 
développement de fa démocratie εἰ 
de l'économie de marché, etc. 

L'intervention. jeudi, du général 
Nikouline, ἃ. dans ce contexte. 
provoqué une riposle immédiate. 
Jancée d'abord par le chef d'Etat- 
major général le génèral Moïs- 
seiev. qui a expliqué que ce dont 
l'URSS disposait, « née are ἰδ 
désarmement, constituait une 
défense suffissante » εἰ que « ce 
serait assez, en vas de gucrre 
aucléaire. pour une calasirophe 
mondiale ». 

Plus sophistiqué dans l'argumen- 
tation, M. louri Kvitsinski, vice- 
miaistre des affaires étrangères et 
ancien ambassadeur à Bonn. ἃ 
rétorqué, lui, qu'il n'y avait pas de 
a véritable ahernaiive « à V'unifica- 
tion allemande et qu'il aurait été 


« snpoisible de laisser des traupes 
sericuiques cn Europe de l'Est » dès 
lors que les pays concernès * m'en 
voulaient plus ». 


« Comme en 1939 » 


On en était. sous les yeux médu- 
sés de la masse des délégués, à 
deux buts partout quand l'amiral 
Khvatov est remonté à l'assaut 
pour constater : « Vous avons 
Perdu nas allies à l'Ouest, nous 
n'arons pas d'alliés à l'Est. Nous 
vorla revenus comme en 1939. » 

Lä. c'en était trop pour 
M. Falne, chef du département 
international du comité central, 
qui ἃ sèchement répliqué que 18 
modification du paysage politique 
européen n'était pas une consé- 
quence dirècte de Is perestroïka 
mais un fait : la « désintégration 
du modèle sialinien ». 

Rien d'étonnant alors à ce que, 
dans une autre commission. un 
historien gorbatchévien, le général 
Volkogonov. ait proposé que le 
parti soit dés à présent rebapiisé 
« paru du suvialisme démacrati- 
que » Où « parti pansoriétique du 
socialisme démocratique ». κ᾿ Tout 
Le μιν à aujourd'hui compris. 
at-il expliqué, que les idées com- 
munistes resteraient dans l'histoire 
conne une utopie, même si le 
vanerès n'approuve pas le change- 
ment de nom, nous serons obligés 
d'y procéder dans deux ou trois 
ans. » 

Cette proposition ayant immé- 
diatement mis le feu aux poudres. 
l'agence Tass résume ainsi le débat 
sur ce point : « La majorité des 
intervenunls confinuent à Se recun- 
naître dans le communisme ». Des 
phrases de ce genre valent la peine 
d'être lues deux lois. 


Dans une troistéme commission. 
tandis qu'un délégué proposait de 
suivre l'exemple des « pays nonvrl- 
lement industrialisés ν en sc 
concentrant sur {es technologies du 
Fuur, Yun de ses « camarades » 
demandait que « le gourermment 
dénonce le marché courte inonmt- 
patible avec le marxime-téai. 
nisme "ον 

Pourquoi le gouvernement et pas 
fe parti 7 Parce que la confusion 
des esprits est totale, D'ailleurs, en 
attendant la reprise des debats, ce 
vendredi, en séance plénière, le 
premier ministre, M. Ryjkov. 
vient. pour la première fois. d'èvo- 
quer publiquement sa prochaine 
démission. « Je sornhaite, a-t-il 
déclaré à l'agence Novosti, gue 
d'équipe qui prendra notre relève 
sait, elle ausvi, courageuse, et dis- 
pose de plus de forces fraiches. » 

La démission de M. Ryjkov était 
considérée comme certaine dépuis 
l'échec, devant F'upinian et le Par- 
lement, de son dérnier projet de 
réforme économique. 

BERNARD GUETTA 


Ὦ Deux avions détournés. - Un 
avion soviétique de la compagnie 
Acroflot avec 171 passagers à bord, 
a été détourné. jeudi 5. juillet, et a 
attorri sur l'aéroport de Stockholm 
Arlanda où le pirate de l'air s'est 
rendu aux policiers, Une femme 
avec un enfant de deux ans avait 
tenté la veille de détourner un 
avion d'Aeroflot vers la Turquie. 
selon la presse soviétique. Les 
autorités ont annoncé des mesures 
plus strictes pour enrayer la vaguc 
de détournements. qui a touché 
sept appareils depuis début juin. 
(AFP) 
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: nouvel afflux de réfugiés 


ALBANIE ἃ nouvel aux 0e TÉTIGIES 


Près de deux 


ALBANIE 


ΠΟ PEER] 


mille: personnes se tro 


dans des ambassades étrangères à Tirana 


Combien sont-ils, maintenant, 


voiassés dans les ambassades : 


étrangères de Tirana ? Près de deux 
mille, a-t-on appris vendredi matin 
de source diplomatique française. 
+ L'umhassade de RFA {où raille 
cing cents personnes auraient 
trouvé refuge) ressemble à une gare 
ruutière », ἃ indiqué cette source, 
selon laquelle l'ambassade de 
France accueillcrait deux cent 
trente réfugiés. 

« Ce qu'ils veulent taus, c'est le 
droit de vireuler et de sortir du pays 
librement », ἃ indiqué à Bonn. 
vendredi, le porte-parole adjoint 
du ministère ouest-allemand des 
affaires étrangères, qui a précisé 
que les forces de l'ordre se compor- 
taient « de façon correcie » en laïs- 
sant {a foule s'approcher des repré- 
sentations étrangéres. 

La plupart des réfugiés sant 
munis d'un passeport fraîchement 
émis. Ils font patiemment la 
queue, sous la surveillance de mili- 
ciens casqués et de policiers en 
civil armés de matraques. Les can- 
didats à l'émigration se sont diri- 
gès en premier lieu vers la mission 
diplomatique de la RFA, où, selon 
des témoignages. « des gens escala- 
dent sans cesse le mur d'enceinte de 
l'ambassade ». 

Vendredi, en milieu de journée, 
à Bonn, les autorités ouest-alle- 
mandes s'efforçaient toujours d'en- 
voyer de l'aide matérielle (médica- 


- ments, nourriture, lits, etc.}, mais 


n'avaient pas reçu le feu vert du 
gouvernement albanais qui. la 
veille, avait interdit qu'un avion 
affrété par la RFA se pose sur son 
territoire. Pour le ministre des 
affaires étrangères, M. Hans-Dis- 
trich Genscher, le séjour des réfu- 
giés dans les ambassades « pourrait 
être prolongé», et il est important, 
dans ce cas, de «se préparer à assu- 
Hu un approvisionnement règu- 
HET ?. 


Négociations 
bloquées 


M. Genscher a adressé une lettre 
personnelle à son homologue alba- 
nais, M. Reïs Malile, pour que les 
centaines de réfugiés puissent émi- 
grer vers le pays de leur choix. Sur 
ce point, les négociations entre Îcs 
autorités albanaises et les ambas- 
sades européennes à Tirana sem- 
blaient bloquées dans la soirée du 
jeudi 5 juillet. Le porte-parole du 
Quai d'Orsay, M. Daniel Bernard, 
a indiqué que les négociations se 
poursuivaient, mais à sans érulu- 
tion notable ». Le gouvernement de 
Tirana semble toujours exiger que 
les réfugiés -- officiellement consi- 
dérés des « Aooligans » — sortent 
des ambassades pour demander un 
passeport et un visa, en assurant 
qu'ils ne seront pas inquiétés. Les 
ambassades concernées sont una- 


BULGARIE 


Les pressions se multiplient 
pour exiger la démission de M. Mladenov 


Douma, le quotidien proche du 
Parti socialiste buigare (PSB, ex- 
communiste) a invité, vendredi 
É juillet, le président de la Républi- 
que, M. Petar Miadenov, lui-même 
dirigeant du PSB. de démissionner 
pour # sauver sa dignité ». Cette 
prise de position du journal inter- 
vient après des déclarations faites 
par M. Mladenov, dont il avait par 
là suite contesté l'authenticité, au 
cours d'une manifestation anti- 
communiste le 14 décembre der- 
nier, Lors de cette manifestation 
M. Miadenov s'était exclamé : 


«que les tanks viennent ». L'enre- 
gistrement présenté pour la pre- 
mière fois le [4 juin dernier au 
cours de la campagne électorale de 
l'opposition avait récemment été 
authentifié par des experts {le 
Monde du 6 juillet}. En plus des 
étudiants en grève depuis 25 jours, 
la deuxième force politique du 
pays. l’Union des forces démocrati- 
ques (UFD-opposition), le Parti 
agrarien et des réformateurs au 
sein du PSB ont déjà demandé la 
démission du chef de l'Etat. — 


{AFF} 


nimes pour demander aux autori- 
tés de garantir aux réfugiés un 
départ immédiat du territoire 
national, ὦ sous protection diploma- 
tique » pour ceux qui le souhaitent. 

L'ambassadeur d'Albanie à 
Rome, M. Dashnor Dervisci, ἃ 
déclaré que « le prèsidium de l'As- 
semblée populaire [ἃ Tiraua] avait 
décidé d'octrayer des visas de sortie 
à tous les réfugiés n'ayant pas com- 
mis de délit». Α ses yeux, bon 
nombre de ceux qui tentent de 
s'introduire dans les ambassades 
étrangères « ne sont pus de vrais 
demandeurs d'asile» mais «des 
malfaiteurs et des vagabonds », et 
ac'est la raison pour laquelle la 
police a été obligée d'intervenir ». 

De son côté. l'agence officielle 
albanaise ATA ἃ indiqué que ἃ plus 
de mille quatre cents passeperts 
avaient été délivrés αὶ au cours des 
dix derniers jours, avec des visas 
de sortie pour plusieurs pays [Ita- 
lie, Grèce, Turquie, Yougoslavie. 
Pologne, Etats-Unis, France, 
Suisse, Israël, etc). Le porte-parole 
du gouvernement ἃ démenti les 
informations selon lesquelles Ja 
nouvelle réglementation sur les 
visas, adoptée le 2 juillec. avait été 
abrogée à {a suite de la ruée de 
centaines d'Albanais vers les 
ambassades étrangères. 

Jeudi, les Douze s'étaient décla- 
rés a vivement préoccupés par la 
gravité de la situation en Albanie, 
où les droits de l'homone et les prin- 
cipes fondamentaux du droit inter- 
national sont bafoués ». Dans un 
texte commun, ils ont appelé « ἰπ5- 
tamment » le gouvernement alba- 
nais à prendre Jes mesures néces- 
saires pour «assurer l'intégrité 
physique des personnes qui se sont 
réfugiées dans les ambassades, sans 
représailles pour leurs familles + ex 
pour «permelire l'assistance qui 
s'avère nécessaire pour garaniir 
deur libre sortie du territoire alba- 
naiss. Les pays membres de la 
Communauté expriment par ail- 
leurs l'espoir «que Les autorités 
albanaises adopteront rapidement 
les réformes et les mesures nèces- 
saires pour que ce pays s'engage 
dans le processus de démocratisa- 
tion en créant une situation où les 
droits de l'homme sont pleinement 
respectés ». Les ambassadeurs occi- 
dentaux en poste à Tirana devaient 
de nouveau se rencontrer, vendredi 
6 juillet. pour examiner la situa- 
tion. 


ï 


Trois jours après la promulga- 
tion de ia «Constitution du 
Kosovo » par les cent quatorze 
délégués de souche albanaise du 
Parlement du Kosovo (fe Monde 
du 4 juillet}, le Parlement de 
Serbie a décidé à l'unanimité, 
jeudi 5 juillet, de dissoudre 
immédiatement le Parlement et 
de révoquer [8 gouvernement de 
cette province autonome dont 
elle a ἰδ tutelle. 


BELGRADE 
de notre correspondent 


Les Serbes ont pris immédiate- 
ment des mesures d'urgence à la 
radio et à fa télévision de Pristina 
{capitale du Kosovo), dans les 
rédactions des quotidiens régio- 
naux d'expression albanaise, 
Rilindja ex Zeri E Rinis, ainsi que 
dans les mines de Kisnica et Novo 
Brdo. Les principaux responsables 
de ces organismes de la province, 
considérés comme les bastions de 
18 «sècession albanaise », ont êté 
destituës et remplacés temporaire- 
ment. 

Jeudi 5 juillet vers 15 heures. 
des policiers casqués, équipés de 
gilet pare-balles, ont investi ces 
Jocaux afin d'en reprendre le 
contrôle. Dans la soirée, les alen- 


New 


YOUGOSLAVIE 


tours de ζος points chauds étaient 
sous haute surveillance, et les ras- 
semblements étaient interdits. 
Aucun incident n'a été signalé, Les 
autorités serbes dirigent donc Ia 
province du Kosovo jusqu'à la for- 
mation d'un nouveau Pariement et 
d'un nouvesu gouvernement. 


Ces mesures ont été prises 
conformément à une loi sur les cir- 
constances exceptionnelles, votée le 
26 juin dernier. Le Parlement 
serbe a déclaré que « depuis {ong- 
temps, le Parlement δἰ le gouverne- 
ment du Kosovo porlent alteinte à 
la souveraineté de l'Etat serbe ν. 

La nouvelle 8 été accueillie avec 
souJagement par les Serbes et les 
Monténégrins du Kosovo {ils sont 
environ 200 000 pour 1,9 million 
d’Afbanais de souche}. Elle a été 
annoncée en pleine session du Par- 
lement à Pristina, en l'absence du 
chef du gouvernement de la pro- 
vince, M. Jusuf Zejnulahu. et des 
délégués albanais sauf un. 

Quelques heures plus tôt. au 
début de la séance. les quelque 
soixante-dix délégués présents, 
serbes et monténégrins pour la plu- 
part, avaient adopté une déclara- 
tion dans faquelle ils demandaient 
la dissolution de leur Parlement et 
de leur gouvernement. «Nous 
réclamons, ajoutaient-ils, que l'Etat 
serbe protège l'intégrité de son terri- 
toire εἰ empèche l'ébranlement de 
J'ordre constitutionnel, qu'il assure 


uveraient . ne ᾿ La Serbie dissout le Parlement du Kosovo 
et révoque le gouvernement local 


la paix, la liberté er l'égaliré de 
droits enire les peuples.» L'ensem- 
ble de J'opinion publique serbe -- 
opposition comprise — soutient 
l'ensemble de ces mesures. Du côté 
des Albanais de souche, on n'ob- 
serve, pour le moment. aucune 
réaction, "|5 s'en tiennent à la pro- 
mulgation, le 2 juiller, de ja 
«Constitution du Kosovo». qui 
est. selun cux. un acte historique, 
le reflet de fa volonté d'un peuple 
majoritaire sur son territoire. Le 
journal Rilindja proposait même 
de faire de cette date la fête natio- 
παῖς du Kosovo. 

Les autorités fédérales n'ont tou- 
jours pas pris position dans le 
conflit, Selon le quotidien Borha, 
le premier ministre yougoslave, 
M. Ante Markovic, devrait évo- 
guer fa question à la télévision 
lundi prochain. 

Pour sa part, le nouveau chef du 
gouvernement croate, M. Mesic, 
est optimiste et considére que fa 
déclaration de lundi des cent qua- 
torze délégués albanais n'a rien de 
dramatique : « Us n'ont fair. dit-il, 
que se déclarer natiün au lieu de 
minorité ethnique et revendiqué ce 
gui existe déjà dans la Constitution 
yougoslave. Cette décision 
n'entraine pas obligatoirement la 
sécession: cela signifie plutôt qu'ils 
désirent ovuper une nouvelle place 
dans le débat concernant la réorga- 
nisation de la fédération yeugos- 
lave... ». - {Intèrim.) 


tation, Birmanie, 194 


Tout le jour, le Prince rêve de Fleur. 
Mais que va devenir 
son empire nocturne ? 


Jean-François Deniau 
aorphose l’aventure en roman. 
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EUROPE 


AUTRICHE : Roumains, Polonais, Hongrois 


Le nouvel afflux de réfugiés et de travailleurs au noir 
d'Europe de l'Est inquiète le gouvernement 


VIENNE 
de notre correspondante 


Une armée autrichienne 
déployée le long de la frontière 
avec la Hongrie et la Tchécoslova- 
auie pour se prémunir contre l'in- 
vasion possible de dizaines de mil- 
liers d'immigrés clandestins 
venus. d'URSS ? Cette éventualité 
a été évoquée récemment par le 
ministre autrichien de l'intérieur, 
M. Franz Lôschnak, qui craint que 
la libéralisation prévue de la légis- 
lation soviétique sur les voyages à 
l'étranger ne provoque un exode 
massif vers l'Autriche. Celle-ci, 
terre d'asile traditionnelle, du fait 
de sa position géographique, des 
réfugiés politiques d'Europe de 
l'Est, va-t-elle devenir aussi le lieu 
d'immigration privilégié de 
dizaines de milliers de réfugiés 
«économiques» que les pays d'ac- 
cucil de jadis sont de plus en plus 
réticents à recevoir? Cette perspec- 
tive suscire un vif débat au sein de 
la classe politique alors que s'ouvre 
la campagne clectorale en vue des 
élections législatives du 7 octobre 
prochain. 

Ces craintes sont réelles car. 
outre les perspectives ouvertes par 
la libéralisation en URSS. elles se 
fondent sur les prévisions alar- 
mistes concernant le chômage mas- 
sif à prévoir en Hongrie et en 
Tchécoslovaquie ainsi que sur 
l'éventualité d'une vague de réfu- 
giés qui pourrait suivre une éven- 
tuelle sécession de la Slovénie de la 
Fédération yougoslave, 


L'ambassade de Bucarest 
assiégée 

9 635 dossiers : le nombre de 
demandeurs d'asile au cours des 
six premiers mois de cette année a 
doublé par rapport à 1989. Plus de 
la moitié d'entre eux sont des Rou- 
mains et l'ambassade d'Autriche à 
Bucarest continue d'être assié 
par des centaines de Roumains 
demandant des visas touristiques. 
Quelque 20 000 réfugiés sont 
actuellement enregistrés, selon les 
chiffres du ministère de l'intérieur 
qui estime à quelque 100 000 les 
immigrés clandestins venus en tou- 


ristes pour travailler » au noir ». 
Plus de 200 000 étrangers - sur 
une population de 7,5 millions 
d'habitants - travaillent légale- 
ment en Autriche. 


Pour lutter contre les filières 
d'immigration, le gouvernement a 
réintroduit l'obligation de visas 
pour les Bulgares, les Turcs et les 
Roumains et n'exclut pas une 
mesure analogue à l'égard des 
Polonais. L'Autriche, seul pays où 
les Polonais peuvent se rendre sans 
visa, sera, redoute-t-on à Vienne, 
envahie cet été par des « ouristes ν 
polonais cherchant en réalité à 
vendre ou à travailler clandestine- 
ment. 

La lutte contre l'emploi illégal 
d'étrangers, notamment de ceux 
qui ont vu leur demande d'asile 
politique refusée et qui sont de 
plus en plus nombreux du fait de la 
démocratisation dans les anciens 
pays socialistes, ἃ amené l'Autriche 
à aligner progressivement sa politi- 
que d'asile sur celle de la CEE. La 
Fédération internationale d’Hel- 
sinki pour les droits de l’homme ἃ 
déploré cette « volfe-face » du gou- 
vernement dans un rapport publié 
sous le titre «Autriche, terre 
d'asile : acvès interdit?» 


« Le bateau 
est plein... » 


Les défenseurs du droit d'asile 
reprochent aux autorités d'opérer 
un tri aux frontières. voire de por- 
ter atteinte au principe de « non-re- 
Joulement» contenu dans la 
Convention de Genève. Le prési- 
dent de la Fédération, M. Kari 
Schwarzenberg, ne cache pas sa 
déception : « Dire qu'il n'y a plus 
de répression à l'égard des minori- 
tés εἰ de dissidents politiques, c'est 
fermer les veux devant les réalités. 
Les rapports qui nous parviennent 
de Turquie er de Roumanie, mais 
aussi de certaines régions de la 
Yougoslavie, nous prouvent le 
contraire, » 


Le gouvernement nie avoir 
modifié sa politique et, se fondant 
sur des comparaisons internatio- 
nales, affirme qu'il reste trés géné- 
reux en acceptant environ 15 % 
des demandes d'asile politique. Les 


partis politiques sont divisés. « Le 
bateau est pleinv. avait ainsi 
déclaré le secrétaire du Parti socia- 
liste, M. Peter Marizzi. « L'Au- 
triche restera un pays ouvert aux 
personnes persécutées », ἃ riposté le 
chef du parti, le chancelier Franz 
Vranitzky. 

Conservateurs et patronat sou- 
haitent la libéralisation du marché 
de l'emploi pour garantir à l'écono- 
mie une main-d'œuvre de plus en 
plus difficile à trouver en cette 
période de haute conjoncture et 
préconisent le système suisse de 
+ saisonniers v. Le chef du Parti 
libéral d'opposition, M. Jürg Hai- 
der, demande des mesures plus 
sévères contre les immigrés clan- 
destins et la fixation de quotas. 


Selon une étude de l'Académie 
des sciences, les immigrés consti- 
tuent une aubaine pour une 
Autriche menacée de dénatalité et 
de vieillissement. Ces experts esti- 
ment ainsi que, si les tendances 
actuelles ne sont pas renversées., 
l'Autriche manquera de 800 000 
ouvriers en 2030. Le ministre de 
l'intérieur a estimé entre 15 à 
20 000 le nombre d'étrangers que 
l'Autriche peut intégrer par an sans 
trop de difficultés à condition de 
Sélectionner les nouveaux arrivants 
suivant les besoins de l'économie. 
Un amendement à la législation 
sur l'emploi des étrangers fixe ainsi 
pour les deux années à venir le 
quota des étrangers de Ia popula- 
tion active -- 3,4 millions actuellc- 
ment -- à 10 % et ouvre aux entre- 
prises la possibilité d'embaucher 
quelque 100 000 immigrés supplé- 
mentaires. 

Les Autrichiens, rassurés par la 
bonne conjoncture économique 
actuelle, réagissent, à de rares 
exceptions prés, sans hostiliré 
apparente. Souvent même, ils se 
découvrent, ou se redécouvrent, de 
nombreuses affinités avez les émi- 
grés de l'Est, Hongrois et Tchécos- 
lovaques notamment. Sans trop se 
soucier d'une hausse de la crimina- 
lité — entre 20 et 25 % dans cer- 


tains arrondissements de Vienne à : 


forte concentration d'étrangers - 
qui a alarmé la police. 


WALTRAUD BARYLI 


Correspondant du « Monde » en Turquie 
Jean-Pierre Thieck est mort 


Jean-Pierre Thieck, alias 
Michel Farrère, correspondant 
du Monde en Turquie, est mort 
jeudi matin 5 juillet à Paris. 1] 
était âgé de quarante et un ans. 


Enthousiaste, passionné, curieux 
de tout et de tous, amoureux de la 
vie, d'une gentillesse infinie, Jean- 
Pierre Thieck était des nôtres 
depuis 1986. Faux timide et séduc- 
teur, un tantinet fatigué de la pous- 
sière des dossiers de l'Institut fran- 
çais d'études anatoliennes 
d'Istanbul, il était venu tenter sa 
chance du côté de la rue des lra- 
liens : pourquoi ne serait-il pas le 
correspondant du Monde en Tur- 
quie, ce pays qu'il connaissait si 
bien, qu'il aimait tant et qui l'irri- 
tait tant. auquel il avait consacré, 
via l'Empire ottoman. plusieurs 
années de ses recherches ? 


Jean-Pierre Thieck étant Jean- 
Pierre Thieck, il fallut bien vite le 
convaincre que son idée était 
excellente et qu'il ne fallait pas en 
revenir. La suite prouva que nous 
avions tous raison. Nombre de ses 
articles et enquêtes, qu'ils aient été 
consacrés à la minorité kurde. à 
l'exode des Turcs de Bulgarie, à la 
laborivuse ouverture des archives 
vttomanes, aux particularités de 
l'islam turc, aux réfugiés kurdes 
irakiens, à la lente évolution politi- 
que de la Turquie, resteront un 
modèle du genre. 


Connaissances historiques, sens 
du reportage et de la nuance, 
grande intimité avec cette terre de 
passages où s'entremélent et se 
déchirent tant de civilisations, 
donnaient aux textes que Jean- 
Pierre Thieck nous faisait parvenir 
une densité, une autorité et une 
sérénité qui appartiennent à la 
meilleure tradition de notre jour- 
nal. Tous les camps en présence, 
bien sür, n°y trouvaient pas leur 
compte, Mais comment l'auraient- 
ils pu dés lors qu’il fallait évoquer 
tt expliquer des passions ethniques 
et religieuses aussi contradictoires, 
aussi meurtrières, des massacres 
aussi sanglants, πὸ Histoire qui a 


. . larement aussi vile «tourné» 


qu'en ce fin fond de l'Europe qui 
est déjà l'Orient ? Toujours, cepen- 
dant, Jean-Pierre Thieck y est par- 
venu. 

Ancien élève de l'Ecole normale 
supérieure, agrégé d'histoire, il 
avait, après un bref passage dans 
l'enseignement, consacré toute sa 
carrière à la recherche : maitrise 
d'histoire sur le mouvement natio- 
nal égyptien, long séjour ἃ Oxford 
où il travaille sur l'histoire écono- 
mique de l'Empire ottoman, pas- 
sage à l'Ecole des langues orien- 
tales dont il sort diplômé en turc et 
en persan (il avait aussi une licence 
d'arabe), boursier Fulbright à Chi- 
cago… En 1984, il était parti à 
l'Institut français d'études arabes 
de Damas : deux ans plus tard au 
Centre d'études et de recherche sur 
le Moyen-Orient à Beyrouth. C'est 
là qu'il travailla et se [18 d'amitié 
avec Michel Seurat avant de 
gagner, en 1985, l'Institut français 
d'études anatoliennes à fstanbul. 

En dépit d'un tel « pedigree ». 
jamais Jean-Pierre Thieck ne s'est 
pris au sérieux, Il avait tant inté- 
gré. digéré, son savoir qu'il lui en 
arrivait de l'oublier, Ce n'était 
alors qu’au détour d’une intermi- 
nable et joyeuse conversation que 
jaïllissait, pour son interlocuteur, 
une idée lumineuse, un éclairage 
nouveau, un point de vue original. 
Restait ensuite à Je convaincre de 
se mettre au travail et de sacrifier 
quelques heures de léte. Nous nous 
souviendrons tous de ses passages 
en coup de vent rue des Italiens -- 
il n'aura malheureusement jamais 
connu la rue Falguière — de sa 
bonne humeur, de ses fous rires, de 
son humour ravageur, de ses 
retards légendaires, de son besoin 
d'amitié, de parler. de raconter. 
Depuis deux ans, il se savait 
condamné. Jusqu'au bout, il s'est 
battu avec courage, avec cette pas- 
sion de la vie qui l'habitait. Nous 
l'aimions et nous le pleurons. 

JACQUES AMALRIC 


(ἢ) Jean-Picrre Thicck sera incinéré au 
crématorium du cimetière du Père-La- 
chaise, jeudi 12 juillet, à 15. h 15. Entrée 
par le lo, rue du Repos. 


EN BREF 


πα ROUMANIE : menaces de 
sanctions pour lutter contre la 
baisse de productivité. - Le gouver- 
nement roumain. qui s'est réuni 
pour la première fois depuis sa for- 
mation en séance plénière jeudi 
5 juillet, a averti les salariés du 
pays que leurs rémunérations ne 
seront plus désormais versées que 
«sur la stricte base du travail 
fourni s. Les autorités s'inquiètent 
de plus en plus de la baisse de la 
productivité du travail constatée 
depuis le changement de régime 
de décembre dernier. Le gouverne- 
ment a ainsi indiqué que * l'écono- 
‘mie roumaine ne peut plus suppor- 
ter le paiement d'un travail qui n'a 
pas té effectué v. -- (AFP.) 


Q RFA: M. Franz Schônhuber 
réintégré chez les Républicains. — 
M. Franz Schôünhuber, fondateur 
du parti d'extrème-droîte ouest-al- 
lemand «Les Républicains, qui 
avait été exclu samedi 30 juillet de 
sa formation, a été réintégré 
comme membre de plein droit et le 
congrès du parti aura bien lieu 
vendredi 6 et samedi 7 juillet, La 
commission d'arbitrage du parti a 
décidé jeudi d'annuler la décision 
d'exclusion qu'elle avait elle-même 
prise quatre jours plus tôt. - f4FP.) 


n RDA : Susanne Albrecht traus- 
féxée en RFA. -- La terroriste pré- 
sumée de l'organisation ouest-alle- 
mande Fraction armée rouge 
{RAF) Susanne Albrecht, trente- 
neuf ans, a été transférée jeudi 
$ juillet, de son plein pré, en RFA. 
un mois après son arrestation à 
Berlin-Est (le Monde du 9 juin). 
Elle doit être interrogée « dans les 
plus brefs délais » par le juge d'ins- 
truction de la Cour suprème fédé- 
rale. Susanne Albrecht risque un 
minimum de quinze ans de prison 
pour sa participation à l'assassinat, 
en 1979, du banquier Jüergen 
Ponto. —-{4FP.) 

n RDA: débrayages dans ia 
métaflurgie. — Plusieurs milliers 
d'ouvriers métallurgistes ont cessé 
temporairement le travail jeudi 
5 juillet dans plusieurs usines de 
RDA pour demander la sauvegarde 
de leurs emplais et des augmenta- 
tions de salaire. Les grèves d'aver- 
tissement se sont multipliées 
depuis le début de la semaine dans 
ce secteur en difficulté, qui risque 
d'être profondément affecté par 
l'introduction de l’économie de 
marché en RDA. — {AFP.) 


DIPLOMATIE 


Le sommet de l'OTAN à Londres 


M. Mitterrand : « La France participera à toute réflexion 
pour adapter l'alliance aux exigences des temps à venir » 


Voici quelques extraits de l'interven- 
tion de M. biterrand devant la rèu- 
nion au sommet de l'OTAN, le jeucli 


5 juillet à Londres. 


« Cetre réunion au sommet de l'Or- 
ganisation du traité de l'Atlantique 
aord, de l'alliance atlantique, inter- 
vient à un moment que nous savons 
crucial. L'alliance (...) doit aujourd'hui 
s'adapter à la nouvelle situation en 


Europe (..) 


>» Nous devons maintenant convain- 
cre nos Opinions, nos VOISiNs, El Ceux 
que nous pourrions appeler nos 
«anciens adversaires », 416 nous 
forcer la nature défen- 
sive de l'alliance et le caractère réelle- 
ment dissuasif de sa stratégie. Pour 
cela, nous devons tenir compte des 
intérêts de tous les pays d'Europe, y 
compris de ceux qui sont encore 
aujourd'hui membres du pacte de Var- 
sovie, et notamment l'Union soviéti- 


entendons ren! 


que. (ἡ) 


» Le projet de déclaration, qui nous 
a été adressé par le président Bush, va 
largement dans ce sens et j'en 


approuve l'esprit. 


» Parmi les évolutions que je sou- 
tiens sans réserve figurent ous les pro- 


grès envisagés dans le processus de dès. 
armement. (.--} Je ne suis pas favorable 
à σα qui perpétuerait artificiellement 
des relations de bloc à bloc, alors que 
cela ne correspond plus à la réalité. 
w(.…) Vous connaissez la position" 
particulière de La France au regard du 
commandement intégré de l'OTAN et 
de sa stratégie. Elle n'a pas l'intention 
d'en changer. Cela signifie que nous ne 


sommes pas directement concernés 


par la stratégie nucléaire qu'adoptent . 


et que mettent en œuvre de leur côté 
les Etats membres des organes mili- 
taires intégrés, ni par la façon dont ils 
s'organisent entre eux. Je souhaite 
cependant que le concept stratégique 
qu'adoptera l'OTAN pour l'avenir, 
compte teau des amués convention- 
nelles ou nucléaires qu'elle conservera 
une fois mené ἃ son terme Le processus 
de désarmement actuel, soit vraiment 
un concept de-dissuasion. C'est-à-dire 
qu'il ait sans ambiguïté pour objet 
d'étouffer la guerre dans l'œuf, de 
l'empêcher d'éclater et non pas seule- 
ment de tenter de La gagner. 

» Je vous confirme que la France 
participera à toute réflexion visant à 
adapter l'alliance aux exigences des 


temps à venir. Aucun aspect des pro- 
bièmes de sécurité relaiifs à l'équilibre 
européen n'est exclu de notre compé- 
tence et de nos discussions. Je souhaite 
que les idées cheminent οἱ que, le 
moment venu, un autre sommet du 
mème type puisse tirer les conclusions 
que les événements imposeront. 

» Ma dernière remarque portera 
sur la complémentarité qu'il convient 
de renforcer entre les différentes ins- 
tances où les Alliés se retrouvent en 
Europe. Je citerai en premier lieu la 
Communauté économique européenne 
et, à cet égard, j'estime sage et utile 
pour l'avenir que les Européens se pré. 
parent au sein de l'alliance à jouer un 
rôle accru pour leur propre défense 
Nous aurons l'occasion d'en reparier. 

» Je citerai ensuite la CSCE. Je suis 
tout à fait favorable à cc que les seize 
pays alliés ici réunis définissent leurs 
objectifs et formulent leurs proposi- 
tions pour la prochaine réunion au 
soramet à trente-cinq. (...) Je crois pru- 
dent de ne pas préjuger [58 résuhats ct 
de laisser st dérouler normalement le 
processus prévu avec l'ensemble des 
trente-cinq pays de la CSCE» 


M. Lothar de Maizière souhaite une réforme profonde de l'OTAN 


BERLIN 
de notre correspondant 


Profitant de la tenue du sommet de 
FOTAN à Londres, le premier ministre 
est-allemand a lancé, jeudi 5 juillet, un 
appel solennel aux alliés occidentaux 
pour qu'ils réforment de fond en com- 
ble les structures et la stratégie de l'ak 
liance atlantique de manière à permet- 
tre l'instauration d'une paix durable en 
Europe. Dans une déclaration gouver- 
nemeniale devant la Chambre du peu- 
ple, M. Lothar de Maizière a plaidé 
pour un système de sécurité européen 
qui serve À «surmonter les blocs, et non 


pas à en repousser les limitesn. 


Soulignant que «l'unification alle- 
il menacer les 
Pr Ho fi de ue 
et des autres pays ens», le pre- 
mier ministre ἃ rappelé que le pacte de 
Varsovie était, Jui aussi, dans une phase. 


mande ne devait 


de changement délicate, à laquelle la 
RDA entendait apporter sa contribu- 
tion 


M. de Maïzière a soutenu l'idée d'un 
accord sur l'unification allemande entre 
l'OTAN et le pacte de Varsovie et a 
indiqué qu'un tel accord devrait com- 
porter quatre points essentiels : un 
pacte de non-agression, un accord de 
coopération en matière de sécurité 
entre les deux alliances dans le cadre de 
la CSCE, le renoncement de la future 
Allemagne aux armes chimiques et bio- 
logiques, enfin des règles de transition 
et un agenda sur le fonctionnement des 
forces étrangères et leur retrait d'Alle- 
magne. 

Le ministre des affaires étrangères, 
M. Markus Meckcel, qui visitera mardi 
10 juillet le quartier général de POTAN 
en Belgique, a estimé que les droits des 
alliés pourraient être maintenus pour 
une période de temps limitée,.si un 


un 

retrait des forces soviétiques de RDA 
pos six années, Faisant 
tat ca τοοτιϑεῖκοῦεε d'incidents 


_ ASIE 


La Corée du Nord 
annonce 
une ouverture partielle 
de sa frontière 
avec le Sud en août 


La Corée du Nord a annoncé, 
vendredi 6 juillet, l'ouverture par- 
tiellé le mois prochain de sa fron- 
tière avec le Sud, dans l'espoir de 
faire progresser des discussions 
sur la réunification de la péninsule 
{Le Monde du 6 juillet). « Afin de 
permeltre des progrès dans les 
contacts et les visites entre le Nord 
et le Sud, nous auvrirons la partie 
(de la frontière) de notre côté à 
Panmunjom à partir du 5 août 
1990 er nous espérons que le Sud. 
lui aussi, prendra une mesure simi- 
laire », a déclaré, dans un comrau- 
niqué, le Comité (nordiste) pour la 
réunification pacifique de la 
patrie, # Les contacts et les voyages 
{...) doivent être également autori- 
σός, sans discrimination, aux partis 
politiques, aux organisations et 
aux gens de toutes idées et toutes 
opinions politiques », a précisé le 
Comité, selon l'agence officielle 
nord-coréenne KCNA. 


L'an dernier, les autorités sud- 
coréennes avaient mobilisé d’im- 
portantes forces de police pour 
bloquer l'accès du village de Pan- 
munjon, à cheval sur la frontière, 
après l'invitation lancée par Pyon- 
gyang aux étudiants du Sud, leur 
demandant de venir dans le Nord 
pour discuter de la réunification. 


Le gouvernement de Séoul exige 
d'être le seul canal dans les 
contacts avec le Nord commu- 
aiste, officiellement toujours en 
guerre avec le Sud. 


La foi sud-coréènne punit sévè- 
rement tout contact non autorisé 
avec la Corée du Nord. L'annonce 
faite par Pyongyang, qui a provo- 
qué une certaine surprise, inter- 
vient quelques jours après un 
accord de principe entre Les deux 
Corées sur une rencontre de leurs 
chefs de gouvernement, début sep- 
«πειαῦτε à Séoul. — (Reuter.) 


L’invitation 


à M. Gorbatchev 


Suite de la première page 
Le président américain invite éga- 
lement à une toilette de la Hahn 
militaire de l'OTAN destinée, elle 
aussi, à rassurer les Soviétiques. Les 
armes nucléaires ne seraient plus 
utilisées qu'en « dernier recours », 
alors que la doctrine de la «riposte 
gradi μὰ adoptée dans les gr à 
soixante et toujours en vigueur, 
voit l'usage de l'arme nucléaire dès 
qu'une bataille classique serait enga- 
gée sur le théâtre eurapéen et 
paraîtrait sur le point d’être perdue. 
Les Français ne sont pas directe- 
ment concernés par ce débat, puis- 
que leur force nucléaire est auto- 
nome (lire par ailleurs les 
éclarations de M. Mitterrand à ce 


ue des nn alliances mili- 
res de ne faire usage en 
æier de l'arrse nucléaire à PT 


Le rôle des Européens 
dans l'alliance 


Le catalogue des propositions sou- 
mis pa M. George Bush à ses alliés 
a été dans l'ensemble bien accepté, 
moyennant, sur certains points, des 
aménagements de forme auxquels 
les ministres des affaires étrangères 
ont travaillé dans la nuit de jeudi à 
vendredi. La France, comme plu- 
sieurs de ses partenaires européens, 
as veillé A éviter toute expression 

quant le maintien d’une politi- 
que «de bloc à bloë» ou supposant 
que l'OTAN dispose d'une sorte 
M USIVICE dans le dialogue avec 


ΤΙ manquait cependant à ce catalo- 
gue américain un important chapi- 
tre : celui des τί qu'entretien- 
dront à l'avenir, au sein de 
l'alliance, Américains et Européens. 
Le sujet est en principe au pro- 
gramme de l'OTAN : les ministres 
des affaires étrangères l'y ont inscrit 
il y a quelques semaines, lors de leur 
réunion de Turnburry en Ecosse, en 
décidant d'engager une «réflexion 


F 


globale» sur l'avenir de l'alliance, 
réflexion à laquelle la France entend 
participer. Mais chaque chose en 
son temps. 

M. Mitterrand avait résolu de ne 
pas mettre les pieds dans le plat à 
Londres. H fit référence ἃ cette ques- 
tion, mais sans impatience ni agres- 
sivité ἃ l'égard des Etats-Unis. 
Reprenant très exactement ce qu'il 
avait dit au président Bush lors de 
leur dernière rencontre en Floride, il 
a estimé « sage et utile que les Euro- 
véens 56 préparent à jouer un rôle 
accru pour leur propre défense. » 
«Nous en reparlerons », at-il ajouté, 
soulignant que ce sommet de Lon- 
dres n'était qu'un début, que 
l'OTAN à ses yeux n'aura pas 
achevé 88 réforme avec les proposi- 
tions américaines qu'elle entérine 
aujourd'hui, bref qu'il convient 
«que les idées cheminent» avant 
qu'un sautre sommet du même 
type» puisse en tirer les «conciu- 
ΟΝ». 

Les Américains seront-ils disposés 
bientôt à envisager un renforcement 
du rôle des Européens dans l'at- 
liance ? Leur démarche aujourd’hui 
est plutôt τας maintenir le rôle (τὰς 
geant qu'ils y exercent au Ἢ 
système de Fommandement tatégré, 
et l'idée de forces multinationales 
intégrées va dans ce sens. Les «évé- 
nements », c'est-à-dire les opinions 
publiques, à commencer par l'alle- 
mande, leur imposeront-ils un tour- 
nant, comme semble le penser 
M. Mitterrand ? Certains dirigeants 
européens ont montré à Londres 
plus d’impatience que le président 
français; MM. Felipe Gonzalez 
(Espagne) et Wilfried Martens (Bel- 
gique) notamment ont souhaité qu'il 
soit fait mention des ambitions de la 
Communauté des Douze de se 
transformer en une union politique, 
compétente aussi en matière de 
sécurité, Les Allemands en revanche 
ont pour l'instant d'autres chats à 
fouetter. L'urgence pour eux n’était 
pas à Londres de bâtir le «pilier 
européen» de l'OTAN, mais de 
fournir à l'URSS les assurances dont 
elle a besoin pour consentir à l’unifi- 
cation de l'Allemagne dans l'alliance 
atlantique. 

DOMINIQUE DHOMBRES 
‘et CLAIRE ΤΗ͂Ι 


[ἢ 


π᾿ 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 

La victoire, mardi 3 juillet en 
demi-finale ‘du Mondiale, de 
l'équipe argentine de football ἃ pal. 
vanisé le pays. Le président Carlos 
Menem ne s'y est pas trompé : quali- 
fiant les joueurs de «rltanse, il a 
enjoint à ses concitoyens de suivre 
leur exemple pour faire avancer le 
pays. M. Menem répétait ainsi un 
message qui lui tient à cœnr. H y 3 
ua an, lors de son investiture, ἢ 
avait préféré nne citation des Evan- 
fe aux références sportives mais 

idée était la même : ἃ Lève-toi et 
marche 1, lançait-il à une nation 
épuisée qui, après quarante ans de 
déclin, vit dans le cauchemar du 
chaos économique. Dans une inter- 
view accordée au Monde, 


tine s'est levée, elle est debout. 
Certes, elle marche à pas hésitants, 
elle titube bien encore un peu, mais 
c'est une Argentine d'un an, comme 
un bébé d'un an.» 

Après un second sursaut d'hyper- 
inflation, en février, les indicateurs 
économiques se sont en effet apai- 
sés. L’inflation est ainsi tombée de 
90 % il y a quatre mois à environ 
12 % en juin. Le taux du dollar, 
véritable pouls de l'économie, ne 
varie guère depuis un mois, grâce, il 
est vrai, à un contrôle draconien de 
la masse monétaire brutalement 
réduite, en fin d'année, Cette stabi- 
lité est cependant encore bien «pré. 
caire», admet M. Menem, qui 


annonce « une auire au mous 
d'urgence économique à: 
Ce péroniste provincial fut élu sur 


un vote d'espoir par une nette majo- 
me flou. 


let, ue six mois avant la date 
prévue, 1] surprit par ses iances 
politiques et son 


mique. {l avait choisi de gouverner 
avec les conservateurs Sur un pro- 
gramme « néo-fibéral» de privatisa- 
tions et d'ouverture de l'économie. 
M. Mérem' se refuse toutefois à 


admettre une quelconqué contradic- 


tion avec la tradition pérüniste. « Π' 
n'y a pas ei de rupture dans la doc- 


AMÉRIQUES 


ARGENTINE : dans un entretien au « Monde » 


lrine justicialiste (péroniste), au 

il y a eu une évolution, une 
actualisation. Je ne pense pas en 
terme d'iiéologie, ni de droite, ni de 
gauche ou du centre. Ce qui est bon 
pour l'Argentine est bon pour ce gou- 
vernement, si cela convient à mes 
alliés dant mieux, sinon lant pis. 
Mais τῇ ἀϑονᾷ pr Ce qui 

Le. Cet à 

évolution, » LÉ sis 


Aucune réelle 
1" tré 

πὰ rencontré jusqu'à présent 
aucune réelle ition au sein des 
grands partis. radicaux divisés 
ont encore du mal à se remetire du 
départ précipité du pouvoir de 
jorité des 


cette 


lementaires, ser 

pect à l'autorité du chef de l'Etat 
plutôt {με celui des prinsipes bisto- 
riques du mouvement. Un 

de jeunes députés connu come le 
«groupe des uit mène une froude 


sur le flanc gauche du président, 
mais celui-ci la traite avec désinvot- 
ture. «ils ne m'inguièlent pas. Qu'ils 


maintiennent donc cette cititude qui 
correspond à un passé qui ne peut 
plus se répéter. Car nous sommes 
dans une Argentine différente de 
celle qui existait quand mon maître, 
le général Peron, en a pris la direc- 
tion. L'Argentine d'alors avai! des 
ressources pour mettre en route le 
programme de gouvernement que 
nous connaissons tous, Nous avons 
reçu, NOUS, UN PAYS en flammes, sans 
rien, absolument rien. Comme le 
dirait Peron, il faut actualiser la doc- 


que 
curseur en Amérique latine : regar- 
dez ce que font actuellement le Brésil 
et l'Uruguay. » 

M. Carlos Menem et son équipe 
ont présenté leur programme de 
gouvernement comme celui de la 
dernière chance. Leurs opposants 
n’oût d’ailleurs proposé aucune 
akterpative, De ‘fes mécon- 


‘ feur grogne : ἢ 


tant 
redoutée n’a pas eu lieu. L'extrême 


gauche à vu ses rangs se gonfler lépè- 
rement alors que les «carapinfa- 
dass, ces agitateurs d'extrême 
droite, issus de trois mutinéries au 
sein de l'armée contre le gouverne- 


l'hui catégoriquement le 
sident Meneun, qu’ «fs n'ont plus ni 
poids ni : ils se sont diluds ». 
Le coût social de la crise est cépen- 
dant indéniable, et il s’y ajoute 
désormais celui du plan d'austérité 
avec la récession qui l'accompagne. 
L'Etat argentin sens ressources ne 
prend très faiblement en charge 
ces milliers de nouveaux pauvres 
qui, ajoutés aux plus démuuis, 
représentent prés du tiers de la 
ion. M. Menem admet que 
es coûts sociaux de sa politique 
sont « durs » mais souligne que son 
gouvernement n'a pas un an. « De 
combien de temps a eu besoin 
M. Felipe Gonzalez pour changer 
l'Espagne ? Combien de temps fu 
nécessaire à François Mitterrand 
pour changer la mentalité et les 
structures de la France? … Comment 
peut-on exiger des Argentins, dans 
‘un pays en voie de développement, 
que nous changions en douze mois 
Jusqu'à la structure de choses qui 
remontent à quarante ans l», lance- 
t-il agacé. 
de pardon 
M. Carlos Menem, un homme 
pourtant généralement patient et 
doux, se montre tout aussi irrascible 
Jorsqu'il est interrogé sur le thème 
du «pardon» qu'il a . octroyé 
en octobre dernier à la majorité des 
militaires accusés de violations des 
droïts de l'homme commises sous la 
dictature de 1975 ἃ 1983. I} s'est 
engagé à une seconde et ultime 
vague de pardon «en fin d'année, 
précise-t-il, pour les commandants 
de la june cons et encore 
emprisonn estime œuvrer ainsi 
pour la «pacification nationale ». 
« Vous avez vécu le même 
en France; n'y eut-il ge 
us 


pour cœux qui se SO en Algé- 
rie? De n'y eut-il pas de par- 
don en ftalie et en Espagne? Ge fut "ἢ 


CANADA : limbroglio constitutionnel 
62 % des Québécois favorables 
à la souveraineté de la « Belle Province » 


Plus de 62 % des Québécois se 
prononcent en faveur de la souve- 
raineté du Québec, selon un son- 
dage publié jeudi 5 juillet par le 
Journal de Monjréal. C'est le pre- 
mier sondage rendu public depuis 
l'échec, il y a deux semaines, de 
l'accord constitutionnel devant 
permettre à la province franco- 
phone de réintégrer la constitution 


canadienne avec le statut de 
«société distincte» . 


Lors du fameux référendum 


organisé en mai 1980, et qui devait 


mettre un terme provisoire aux 


ambitions des «séparatistes », 


60 % des Québécois s'étaient alors 
prononcés contre l'idée de la « sou- 
veraineréassociation » avec le reste. 


du Canada. - (AFP) 


ÉTATS-UNIS 


Le défenseur des sans-abri 
américains, Mitch Snyder, retrouvé pendu 


L'un des défenseurs les plus 
connus des saus-abri aux Etats- 
Unis, Mitch Snyder, quarante-six 
“ans, ἃ été retrouvé pendu jeudi 
5 juiller dans le centre d'accueil 
qu'il avait lui même fondé à Was 
hington. Selon la police it s'agirait 
d'un suicide. Mitch Snyder s’est 
votamment illustré par plusieurs 
srèves de la faim, en particulier en 
1984, pour faire pression sur le 
gouvernement de Ronald Reagan 
afin que des fonds soient : 
à des Logements pour les sans-abri. 
Cette action avait inspiré un film 


DRIST 


DRPUIS 1554 


Toux de réussites confirmés 
Tét: 42.24,10,72 - 45.85.59.35 


pour la télévision. I avait fondé à 
Washington le plus grand centre 
pour les sans-abri de la ville, qui 
accueillait 24 heures sur 24, de 
1 400 à 1 600 personnes. Très pré- 
sent à l'époque, dans le mouve- 
ment de lutte contre la guerre au 
Vietnam, il avait fondé sa propre 
organisation non violente The 
Community For Creative Non- 
Violence. Ce qui, ajouté à ses nou- 
velles activités, avait fait de Mitch 
Sayder l'une des cibles favorites 
des milieux conservateurs. -- (AFP.) 


Contre formation profsssion svocat. 


C.F.P.A. 


tion intensive 
27 août au 22 septembre 


80 % à 90 % DE REÇUS 
chaque année 


CEPES 


32, rue Charies-Laftae, 92200 Neuïly 


1 JA : 47-45-09-19 οἱ 47-22-94-94. 


tien cherche à obtenir un certifient 
de bonne conduite en vue de réé- 


‘chelonner une partie de la dette 


extérieure, qui dépasse aujour- 
d'hui les 50 milliards de doilars. 
Mais, si le remède est évident 
(réduire le train de l'Etat}, son 
admiaistration est difficile. 

Le principal poste de dépense 
est celui de la défense avec un 
budget de 12,5 milliards de Livres 
auxquels il faut rajouter une 
bonne partie des 7,2 milliards de 
livres 1 au service de la dette 
extérieure et intérieure. 

Toucher aux droits acquis par la 
caste militaire depuis le coup 
d’Etat de 1952, c'est prendre le 
risque d'affaiblir dangereusement 
le pouvoir du général Moubarak. 

ue serait-il en effet advenu du 
régime, lors de la mutinerie des 
conscrits de la police en février 
1986, si l'armée restée loyaliste 
n'était pas intervenue ? Réduire la 
pléthore de fonctionnaires dont 
les salaires (7,2 milliards de livres) 


absorbent le cinquième du budget . 


serait une mesure très impopu- 
lire, surtout dans un pas où ny 
a déjà plus de deux millions de 
chômeurs sur 13 millions de tre- 
vailleurs. 

Supprimer une part substan- 
tielle des 3,5 milliards de livres de 
subventions directes pour le main- 
tien des prix des produits de pre- 
mière nécessité est aussi risqué. Le 
gouvernement n'a pas oublié les 
sanglantes wémeutes du pains 
en janvier 1977. 

IL vaut mieux se livrer à une 
«diplomatie de la farme» en vue 
d'obtenir davantage de blé austra- 
lien, français ou américain et faire 
de la corde raide avec des réserves 
couvrant à peine trois mois de 
consommation. 


La rictoire 
des frères algériens 
Restent les subventions indi- 
rectes, Les tarifs de l'essence et de 


À l'électricité sont au cinquième des 


ix internationaux. Dans un pays 
δ᾿ {e prix d’une Renault 5 d’acca- 


pardon - 


Le président Menem confie son désir de «clore un triste chapitre » 
de Fhistoire de son pays au nom de la « pacification nationale » 


même une Gmnistie, ce qui est 
encore plus grave, ei il passera peu 
de temps avant que ne soient mis en 
diberté les brigadistes rouges en la- 
die, Ici il restera toujours Suarez 
Mason, si vous un symbole. » 
Le général Guillermaz Suarez 
Mason était le chef du premier 
corps d'armée au temps de la dicta- 
ture, avec tous pouvoirs à Buenos- 
Aires, U sera exclu du pardon prési- 
dentiel car «en plus des délits qui lui 
sont imputés, ia fui la justice (il fut 
détenu aux Etats-Unis) δἰ ἃ commis 
des délits de droit commun », expli- 
que Carlos Menem. 

En fait, les militaires eux-mêmes 
verraient sans plaisir la libération du 
général Suarez Mason, car ils ont 
toujours considéré sa fuite comme 
une atteinte à l'honneur de l'armée, 
«Un triste chapitre de l'histoire 
argentine sera ainsi clos, insiste 
M. Menem, εἰ j'ai l'autoriré morale 
pour le faire. Je fus une des victimes, 
Je fus torturé, emprisonné et je ne 
veux plus parier de ce thème... Guen 
πὸ me parie plus non plus des droirs 
de l'homme, car récemment l'explo- 
sion d'une bombe a bfessé trois poli- 
ciers, je me demande si une seule 
commission des droits de l'homme 


dans le monde s'est inquiétée pour | 


ces trois policiers? … Le cirque, 
saffit !» : Er 
Car M. Menem goûte décidément 
peu les réserves qui se sant expri- 
mées dans le monde sur le chapitre 
du pardon aux militaires, il n'appré- 
cie pas plus les échos qu'ont suscité 
dans la presse internationale ses 
démêlés conjugaux. Le dernier épi- 
sode de ce long feuilleton à scandale 
s'est διὰ cette fois, autour de son 
fils. Celui-ci n’a pas hésité, il y a 
quelques jours à rendre publique 
une lettre à «son père, le 
président » dans laquelle il l'accusait 
d'avoir tout à la fois trahi sa famille, 
son électoral et le peuple argentin. 
Carlos Menem en est encore visible- 
ment touché. « J'ai éré blessé en tant 
que père, avoue-t-il, mais le prési- 
dent reste le même, avec la même 
Jermeé et les mêmes idéaux. Seule. 
je ne veux simplement plus 


μοι € 
aborder ce thème, et je vous 


demande de respecter au moins la 
dignité de mon silence. » 


ν᾽ .: “ ÉDITH CORON 


PROCHE-ORIENT 


Vie chère au Caire 


|Suite de 1 première page 
‘En effet, le gouvernement 


sion équivaut à plus de vingt ans 
de salaire moyen et celui d'une 
Mercedes à plus d'un siècle, il est 
évident qu'un propriétaire de voi- 


ture appartient à la classe ajsée, 
comme ceux de climatiseurs, 
congélateurs et autres articles 
d'électraménager gros consomma- 
teurs de courant électrique (et 
valant plus de six ans de salaire 
moyen). 

La logique économique voudrait" 


-que le gouvernement augmente 


nettement les prix de l'essence et 


de l'électricité. Mais Je problème 
‘est politique. 


Pour prendre une mesure qui 
mécontentera les riches et la 
aomenklatura, il faudrait pouvoir 
s'appuyer sur une majorité parle- 
mentaire vraiment représentative 
de l'ensemble de la nation. 

Or le Parfement égyptien est le 


froit d'un scrutin discutable et la 
loi électorale vient d'être déclarée 


:anticonstitutionnelle. 


fl faudra donc procéder ἃ de 
nouvelles élections et elles devront 
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AFRIQUE 


ALGER 
de notre correspondant 


Battu, lors des élections 
locales, par le Front islamique du 
salt {FIS), le pouvoir défie main- 
tenant son adversaire dans un 
domains σὰ ce dernier paraissait 
devoir bénéficier d'un monopole 
insttaqueble : le surnaturel. À 
l'occasion de [8 fête nationale, le 
cle! d'Alger s'est ainsi éclairé, 
jeudi 5 juillet, d'inscriptions à la 
gloire de Dieu, du pays at da son 
indépendance. Nulle magie dans 
ce phénomène, mais l'emploi, 
par les organisateurs des festivi- 
tés, d'un rayon laser pour proje- 
ter quelques slogans dans le fir- 
mament. 


Derrière cette innovation 
technologique se cache en fait 
une äpre bataille politique. Lors 
de réunions publiques tenues par 
le FIS pendant la récente cam- 
pagne électorale, {e nom d'Allah 


Le président Chadli 


ALGÉRIE 
Dieu est grand 
et le laser est son prophète... 


était apparu, à plusieurs 
reprises, au-dessus da la tête 
des participants, transportés 
devant un signe dont l'origine 
divine ne faisait aucun doute. 
Quelques solides mécréénts 
avaient eu beau deviner l'utilisa- 
tion judicieuse du laser, la clien- 
tèie des islamistes s'en tenait au 
miracle. Des photos avaient 
d'ailleurs été prises et ravendues 
sur cartes postales pour alimen- 
ter, notamment, las caisses du 
FIS. 

Avec les nouvelles inscrip- 
tions, les Algérois auront pu 
constater que les islamistes 
n'étaient plus les seufs à avoir 
l'oreille d'Allah puisque son nom 
s'étalait désormais dans le ciel 
même lorsque le pouvoir impie 
en faisait fa demande. Pour le FIS 
le coup est rude, mais if n'est 
guère douteux qu'il saura réagir. 

G. M. 


refuse la dissolution 


immédiate de l’Assemblée 


Estimant que «toute précipitation » 
aurait des conséquences dangv- 
reuses» pour Je processus de démo- 
cratisation, le président Chadii ἃ 
exclu, jeudi 5 juillet, une dissolution, 
dans l'immédiat, du Parlement que 
réclame notamment Le Front islami- 
que du salut (FIS). ἢ a ajouté que « la 
dissolurion de l'Assemblée i 
aaionale interviendra dans des délais 
raisonnables et acventables par tous v. 

Le président de la République, qui 

'adressait à des députés venus lui 


présenter leurs vœux à l'occasion de 
la célébration du vingt-huitième anni- 
versaire de l'indépendance de l'Algé- 
rie, a indiqué qu'il était déterminé à 
« poursuivre les réfarmes {politiques et 
économiques} jusqu'à leur ahoutisse- 
ment, pour consolider dans la sérénité 
les fondements de la démocratie v. 

Le comité cencral du FLN, le parti 
au pouvoir, se réunira, les 8 et 9 juit- 
let, en «session ordinaire», a indiqué, 
jeudi, le quotidien ΕἸ Moudjahid. — 
(AFP) 


LIBERIA 
Le chef de la garde présidentielle 
a pris la fuite 


Le chef de la garde présidentielle, le 
général Charles Juiue, a démissionné 
et s'est enfui du Libéria par la route, a 
indiqué, jeudi 5 juillet, le département 
d'Etat à Wasbington. M. Samuel Doe, 
le chef de l'Etat, a, quant à lui, rojeté 


être beaucoup moins contestables 
si J'on veut obtenir une majorité 
crédible qui permette de procéder 
à de vraies réformes, Mais une 
autre question se pose aujaurd’hui 
dans les milieux du gouvernement 
et de l'opposition laïque : celle du 


danger représenté par le courant 
islamiste. Car depuis fa victoire 
électorale de leurs frères algériens, 
{es intégristes égyptiens ont encore 
gagné du terrain. 

ALEXANDRE BUCCIANTI 


D ISRAËL: la bataille Pérès-' 
Rabin pour la direction du Parti 


travailliste (suite). — La prochaine 
bataille dans la guerre que se 
livrent M. Shimon Pérès et 
M. lizhak Rabin pour {a direction 
du Parti travailliste israélien 
— dirigé par M. Pérès depuis treize 
ans — se jouera le 22 juillet, devant 
le comité central de la formation. 
Cette instance devra décider de La 
procédure de succession et de la 
date d'une confrontation définitive 
entre les deux hommes. -- {Cor- 
resp.) 


une nouvelle offre américaine de l'ai- 
der à quitier le pays 

Selon ces mêmes sources, le chef du 
Front national patriotique du Libéria 
{NPFL), M. Charles Taylor, n'a tou- 
jours pas accepté, malgré ses ἐς 
messes, d'envoyer un émissaire à Frec- 


«town, capitale de la Sierra-Leone où la 


Communauté économique des Etats 
de l'Afrique de l'ouest (CEDEAO) 
tente d'organiser des négociations 
entre rebelles et représentants du gou- 
vermement. 

Les responsables du département 
d'Etat font, d'autre état de dis- 
sensions au sein du NPFL. M. Prince 
Johnson, ancien membre des forces 
armées libériennes, qui avait rejoint 
M. Taylor et était devenu un de ses 
lieutenants, aurait rompu avec ce der- 
nier, il y a plusieurs semaines. Ses par- 
tisans et ceux de M. Taylor se seraient 
Sérat du président Doe mas s'oppo 

υ (4 raais s'oppo- 
serait à cœ que M. Taylor lui succède. 

Selon Washington, la situation mili- 
taire était inchangée, jeudi, à Monro- 
via par rapport à la veille. Des escar- 
mouches continuaient dans les 
faubourgs de la capitale mais les 
rebelles n'avaient pas lancé d'assaut 
majeur. Quelque 6 000 personnes, 
membres des tribus Ghio et Mano, 
qui forment le gros des combattants 
du NPFL, se sont réfugiées dans six 
centres de la capitale, placés sous {a 
protection du Comité international de 
la croix-rouge (CICR). -{4FP) 


KENYA 


Les Etats-Unis protestent 
après l'arrestation 
d’opposants 


Les Etats-Unis ont protesté offi- 
ciellement, jeudi 5 juillet, auprès du 
gouvernement kényan à la suite de 
l'arrestation de deux opposants 
notoires au régime du président 
Daniel Arap Moi. MM. Kenneth 
Matiba et Charles Rubia. anciens 
ministres, avaient été appréhendès la 
veille (le Monde du 6 juillet). Un 
décret, publié au Journal afficiel, 
signifie que les deux hommes peu- 
vent être détenus indéfiniment sans 
jugement. L'ambassade des Etats- 
Unis à Nairobi a fait savoir, dans 
une note remise au ministère des 
affaires étrangères, que la Maison- 
Blanche suivait cette affaire «avec 
ἐπιόγΟι εἰ préoccupation». 

Le fils de l'ancien vice-président 
Oginga Odinga. M. Raila Amolo 
Odinga, et cinq collaborateurs de 
M, Kenneth Matiba ont à leur tour 
êté arrèlés sans qu'aucune explica- 
tion ne soit fournie. M. Raïla Odinga 
a été. détenu pendant six ans après lé 
coup d'Etat manqué du I”août 1982. 
Les quatre derniers prisonniers poli 
tiques au Kéuya avaïent été libèrés le 
{se juin 1989. Parmi eux figuraient 
M. Raïla Amolo Odinga —{4FP] 
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POLITIQUE 


Complot contre M. Jean-Marie Le Pen 


Un courant contestataire s'organise, à l'intérieur et à l'extérieur du FN, 
pour essayer de promouvoir Mwe Marie-France Stirbois au secrétariat général du mouvement 


M, Jean-Maric Le Pen, qui voit 
des complots partout. a adressé 
aux cadres de son mouvement. il y 
a quelques jours, une circulaire à 
usage interne accusant « quelques 
Personnages obscurs d'ourdir con- 
tre lui «une manœuvre dérisvire de 
déstabilisation + el de «se servir de 
la mémoire de Jean-Pierre Surbois 
pour couvrir ce qui s'apparente à 
une opération de basse police ». 

Pour une fois. M. Le Pen n'a pas 
tort. {ΠῚ existe bel et bien un com- 
plot contre lui. Un complot politi- 
que. Mais la police n'y est pour 
rien et ses instigateurs n'ont rien 
de clandestin. La plupart d'entre 
eux sont. en effet. d'actuels ou 
d'anciens membres du Front natio- 
nal et εὶς ne cachent pas que leur 
objectif est de renverser M. Le Pen 
pour le remplacer par Me Marie- 
France Stirbois, seule élue du FN à 
l'Assemblée nationale. Ces complo- 
teurs viennent mème de créer un 
club, Natonalisme et République. 
dont le siège est ἃ La Roque-d'An- 
chéron (Bouches-du-Rhône). et de 
diffuser Le premier numéro d'un 
magazine qui s'annonce trimestriel 
et dont le nom est ke méme que 
celui du club. 

Directeur de cette publication 
luxueuse diffusée ἃ 15 000 exem- 
plaires depuis le 22 juin, le coor- 
donnateur de celte conjuralion est 
un ancien compagnon de Jean- 
Pierre Stirbois, décédé en novem- 
bre 198$. qui s'etait déjà manifesté 
en critiquant publiquement l'ab- 
sence de démocratie interne au 
Front national. à la veille du 
congrès de Nice, fin mars (le 
Mende du 31 mars). Il s'agit de 
M. Michel Schneider, ancien mem- 
bre du RPR. qui fut l’un des ani- 
mateurs du Club S9, prèsidé par 
M. Michel Aurillac. avant d'adhé- 
rer au ΕΝ en 1984 er de devenir 
chargé de mission aux élections et 
à l'action locale auprès de l’ancien 
secrétaire général du FN. 


M. Schneider, qui n’a pas renou- 
velé son adhésion en avril dernier. 
consacre à l'état du Front national 
unc longue analyse qui ne laisse 
aucun doute sur ses intentions 
reclles et sur celles de ses amis, 
parmi lesquels figurent notam- 
ment, si l'on se fie aux signatures 
qui apparaissent dans ce numéro 
un, un ancicn député du Bas-Rhin. 
M. Robert Spicler. exclu du FN en 
1989, deux membres du «conseil 
scientifique» installé le prin- 


REPÈRES 


CLUBS 


M. Sarre 
veut rassembler 

4 
décus 

D 

et Inorganisés 

M. Georges Sarre, secrétaire 
d'Etat chargé des transports rou- 
tiers et fluviaux, membre de Socia- 
lisme et République, courant du PS 
dirigé par M. Chevènement, a pré- 
senté, jeudi 5 juillet, le club Ras- 
sembler à gauche, en France et en 
Europe, qu'il vient de créer et qui a 
Pour vocation, selon lui, « de ras- 
sembler des militants de diffé- 
rentes organisations politiques et 
syndicales de la gauche, ainsi que 
les dépus, les inorganisés ». Dans 
le comité de parrainage figurent un 
tiers de socialistes, des anciens 
communistes, des communistes 
contestataires, Un représentant de 
la fédération française du Parti 
communiste italien, des syndica- 
listes. 


CONSEILS GÉNÉRAUX 
Les socialistes 
fondent 

leur propre 
association 


Les vingt-trois présidents de 
conseils généraux socialistes ant 
décidé de créer leur propre asso- 
ciation et de quitter l'assemblée 
des présidents de Conseils géné- 
raux (APCG) dirigée par M. Jean 
Pusch (UDF-PR}. Ils estiment que 
l'APCG a adopté «une attitude 
partisane de plus en plus inadmis- 
sible », notamment sur la politique 
du gouvernement en matière de 
décentralisation. Cette décision a 
été prise par le bureau national de 
la Fédération nationale des élus 
socialistes et républicains. 


temps dernier par M. Le Pen - 
Me Christiane Pigacé, maître de 
conférences à l'Institut d'études 
politiques d'Aix-en-Provence, εἰ 
M. Bernard Notin, le professeur 
« révisionnisie » de l'université de 
Lyon-Ill — d'anciens cadres du 
mouvement. tels MM. Jean-Jac- 
ques Mourreau et Jean-François 
Touzé, et mème une élue régionale 
de l'Ile-de-France ralliée au RPR 
en 1989, Μ' Soraya Djebbour. 


| 


Het Lun DIE! 
STiRB IS - DÉAIL ἢ 
STiRBoÏS - FABIUS ? 


Rappelant que, en 1983, « l'effer 
Dreux a précédé l'effet Le Pen », 
M. Schneider critique la « facii- 
que » électorale suivie par le Front 
national sous l'impulsion de son 
président et exprime ses doutes sur 
les convictions personnelles de 
M. Le Pen : « Trop d'élus du FN 
sont près, aujourd'hui encore, à 
vendre leur éléctorat pour un pla 
de lentilles, et ce jusqu'au plus haut 
niveau. Trop d'élus cohabitent 
étroitement, at niveau local, avec 
ceux-là mèmes que la direction 
parisienne stigmatise (..) 

M. Schneider, qui situe le poten- 
tiel électoral du FN dans une four- 
chette de 18 à 25 %, reproche à la 
direction du parti « beaucoup d'ur- 
reurs ἡ et en particulier » une grive 
erreur de stratègie » : sa « droitisa- 
tions, aux municipales et aux 
européennes de 1989, alors que de 


1984 à 1988 son électorat s'était 
rajeuni et élargi en direction de 
couches sociales populaires impré- 
gnées d'une certaine « sensibilité de 
gauche, » 1] impute la responsabi- 
lité de cette « pause dans la pre 
gression» au Courant intégriste. 
waux zouaves pontificaux de l'aya- 
tollah cassoulet Romain Marie 
(pseudonyme de M. Bernard 
Anthony) et aux technocrates 
hyperconservateurs issus du club de 
l'Horloge » (ce qui vise essentielle- 
ment MM. Yvan Blot et Jean-Yves 
Le Gallou). 11 affirme que « pour 
Mettre en œuvre une réelle stratégie 
de ΜῈ du pouvoir, le Front παιῖο- 
nal devra pratiquer une révolution 
intérieure εἰ mettre un terme à sa 
dérive confessionnelle et réaction- 
nâire ». 


« Prêt à toutes 
les compromissions » 


Autre cible privilégié du direc- 
teur de Nationalisme et Républi- 
que : le successeur de Jean-Pierre 
Stirbois au secrétariat général du 
ΕΝ, M. Carl Lang, accusé de ne 
s'occuper ni des adhésions ni des 
fédérations et d’être responsable 
d'une crise militante. Au passage, 
M. Schneider juge κ inexpliquée » 
la mort de Jean-Pierre Stirbois, 
victime d'un accident de la route 
cn 1988. 


La personnalité même de Jean- 
Marie Le Pen n'est pas épargnée : 
« L'ambition de Le Pen semble se 
réduire parfois à la recherche d'une 
reconnaissance personnelle par la 
« bande des quatres et l'établisse- 
ment qu'il fustige par ailleurs. (...) 
Plusôr que de prendre réellement le 
pouvoir, il cherche à y partiviper et 
semble parfois prêt à touics les 
comprumissions pour atteindre cet 
objectif. I préfère San-Francisco, 
Cannes ou Nice à Lille, Dreux ou 
Marseille. C'est son (διὸ « califor- 
nien », san côté à médeciniste s. 11 
n'est pas étonnant que le demi- 
monde qui compose sa cour de 
Saint-Cloud fasse irrésistiblement 
penser à Dallas... » M. Schneider 
ajoute : ἃ Le Pen est, malheureuse- 
ment, loin d'être le chevalier blanc 
de la politique Jrançaise. Lui aussi 
finance ses activitès selon les 
mèmes procédés que le sqane des 
quatre ». Pour donner des leçons de 


Décès d'André Astoux 


André Astoux, ancien direc- 
teur général adjoint de J'ORTF, 
gaulliste «historiques, est 
décédé à [898 de soixante et 
onze ans. 


Né le 27 avril 1919 à Cannes 
(Alpes-Maritimes), ancien élève de 
l'Ecole navale, André Astoux fait 
la guerre dans la marine, puis 
après le sabordage de la flotte à 
Toulon en 1942, rejoint la résis- 
tance intérieure et organise un 
maquis dans l'Oise. 11 est ensuite 
chargé de mission auprès du géné- 
ral de Gaulle, alors président du 
RPF, tout en étant professeur à 
l'Ecole navale. Pendant la traver- 
sée du désert, il demeure un fidèle 
du général et milite pour son 
retour au pouvoir en 1958. Mais, 
dès 1955. il donne sa démission de 
l'armée et entre dans l'industrie 
privée. Après un stage ouvrier aux 
usines Simca, il devient chef du 
service du personnel de l'usine de 
Nanterre, puis directeur de l'expor- 
tation à l'usine de Poissy. et enfin 
directeur commercial des automo- 
biles Simca. 


A ces différents postes, il déve- 
loppe les méthodes de pédagogie et 
de psychologie, ainsi que les 
techniques de l'audiovisuel appli- 
quées à l'industrie. En 1964, il est 
nommé par le gouvernement de 
Georges Pompidou directeur géné- 
ral adjoint de l'ORTF lorsque cet 
organisme succède à la RTF. À ce 
titre il développe notamment l'im- 
plantation de transformateurs 
régionaux ct des émissions en cou- 
leur. Il dstime aussi que l'introduc- 
tion de la publicité de marques à la 
télévision serait souhaitable. Très 
fidèle au gouvernement dans sa 
façon de diriger l'ORTF il s'oppose 
toutefois aux responsables politi- 
ques de l'Etat en mai 1968, comme 
il l'affirmera plus tard dans son 
livre Ondes de choc. En consé- 
quence, André Astoux quitte dès 
1969 son poste et est nommé direc- 
teur général du Centre nationai de 


la cinématographie française. {1 se 
prononce notamment pour une 
libéralisation de la censure concer- 
nant l'accès des mineurs à certains 
films et il plaide pour une plus 
grande tolérance envers des œuvres 
cinématographiques de qualité, 
mais qui peuvent surprendre le 
public. 


Il s'attache alors à développer 
l'aide au cinéma et à accroître la 
collaboration de celui-ci avec la 
télévision. Ea accord avec le minis- 
tre de la culture Jacques Duhamel, 
il développe l'aide de l'Etat au 
cinéma. Mais ses rapports se ten- 
dent avec l'arrivée de M. Maurice 
Druon à la tête du ministère de 
tutelle, et, en désaccord avec 
celui-ci, il démissionne de ses fonc- 
tions en décembre 1973. Il publie 
alors un amer bilan dans un 
ouvrage intitulé le Maudit Cinéma 
- André Astoux est alors nommé 
délégué général de la Fédération 
des syndicats patronaux de l'impri- 
merie et des industries graphiques, 
et, à ce titre, dans ἐξ Monde du 
5 juillet 1980, il s'intéresse à l'ave- 
nir des imprimeries face au déve- 
loppement des techniques nou- 
velles de Ja communication. 


Gauiliste dès le début, André 
Astoux était toujours resté fidèle à 
ses compagnons. En 1980, il entre 
comme conseiller technique au 
cabinet de M. Jacques ban- 
Delmas. alors président de l'As- 
semblée nationale, en faveur 
duquel il s'était prononcé lors de 
l'élection présidentielle de 1974. 
En 1985, il refait parler de Gavlle 
dans une interview imaginaire : Eh 
bien, mon cher et vieux pays, et 
dans /e Monde du 5 septembre et 
du 19 décembre de la même année 
il se prononce contre une éven- 
tuelle cohabitation entre une majo- 
rité nouvelle et M. Mitterrand, car 
cela dénaturerait la nature du rôle 
du président de la République tel 
que, selon lui, l'a voulu de Gaulle. 

A.P. 
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morale, il faur être soi-même irré- 
able, ce qui n'est pas le cas. 
L'un des défauts de Le Pen est d'af 
fectionner la compagnie de gens 
peu recommandables : il a un fair 
infaillible r les dénicher et les 
introniser sa n cour ». (...) Si le 
mouvement national veut continuer 
ἃ progresser, il devra d'abord net- 
toyer ses écuries (...) La dérive 
dynastique à la monégasque de Le 
on a entrainé une grave crise du 
militantisme. » 


« Confasion 
mentale» 


Bref, aux yeux du «comploteur 
en chef» une nécessité s'impose : 
M* Marie-France Stirbois serait 
« la seule à ir assumer aujour- 
d'huï la charge d'un secrétariat 
général dans le cadre d'une straté- 
&ie réelle de prise du pouvoir». 
L'intéressée, devenue fe seul 
député du FN après son succès à 
Dreux, laisse dire. Dans un pre- 
mier temps, M. Le Pen, le 23 juin, 
devant son conseil national, a vu 
derrière tout cela la main de 
M. Charles Pasqua. Puis, dans sa 
circulaire aux cadres du FN, il y a 
vu une action de désinformation 
caractérisée v destinée à «servir les 
calculs de M. Joxe ». M. Schneider 
lui a répliqué, le 2 juillet, dans le 
numéro deux d'une « /eitre confi- 
dentielle» que le club « Nationa- 
fisme et République» veut diffuser 
chaque deux mois. Il l'accuse de 
“confusion mentale v et met en 
doute ses capacités à être le meil- 
leur candidat à la prochaine élec- 
tion présidentielle, 

Dans le même texte, M. Schnei- 
der se situe sur [a même « sensibi- 
lité » que trois aures anciens dépu- 
tés, MM. Bruno Mégret (en 
compétition avec M. Lang pour le 
contrôle de l'appareil u parti) 
Bruno Gollnisch et Jean-Claude 
Martinez . Ce n'est pas la première 
fois que le président du Front 
national est contesté à l'intérieur 
de son mouvement, et toutes les 
attaques précédentes ont tourné à 
son avantage, mais c'est la pre- 
mière fois que la question de sa 
succession politique est posée aussi 
crüment par un quarteron qui sem- 
ble organisé et pourvu de quelques 
moyens financiers. 

ALAIN ROLLAT 


Après les déclarations du président du conseil régional de Provence-Alpes-Côte d'Azur 


En voyage au Portugal 
Le président du Front national 
traite M. Soares de « menteur » 


UISBONNE 
de notre correspondant 


« M. Soares est un menteur ». 
Devant les caméras de télévision, 
jeudi 5 juillet, M. Jean-Marie Le 
Pen a répondu sèchement aux 
affirmations du président de la 
République ise s'insurgeant 
contre la présence à Sesimbra. ville 
balnéaire située à 30 kilomètres de 
Lisbonne, des membres du 
«groupe technique des draites 
européennes», que M. Mario 
Soares avait considérés comme 
autant d' «indésirables racistes, 
xénophobes et partisans déclarés de 
la viglence ». 

Officiellement, la réunion de ce 
groupe de députés européens d’ex- 
trême droite, qui s'est tenue du 3 
au 5 juillet, avait un double objec- 
tif : l'analyse des résultats du som- 
met de Dublin et la définition 
d'une stratégie en vue des pro- 
chaines élections européennes. 
Mais hormis une brève déclaration 
du président du Front nationai 
condamnant !” « Europe fédérale 
souhaitée par Mitierrand », rien n'a 
été avancé sur ce sujet lors de La 
conférence de presse qui a conclu 
les travaux. Une conférence de 
presse qui, très vite, ἃ dégénéré en 
débat houleux entre M. Le Pen et 
les journalistes présents. 

S'attaquant dans son style habi- 
tuel aux plus hauts dirigeants poli- 
tiques portugais, responsables 
selon lui du climat d'hostilité qui a 
entouré son voyage, M. Le Pen ἃ 
évoqué le temps où M. Soares était 
exilé à Paris. « Que je sache, s'est-il 
exclamé, {e Front national ne s'est 
jamais manifesté devant sa porte.» 
Puis, il a accusé Le président portu- 
gs d’avoir été un «admirareur de 

taline » : « Dans sa carrière politi- 
que, at-il ajouté, Af. Soarès a été 
un stalinien, alors que nous nous 
honorons tous, ici, d'avoir combattu 
le toralitarisme, qu'il soit commu- 
fist ou qu'il soit national-socia- 


le. 
Ni fasciste, ni violent, M. Le Pen 
rejette aussi l’épirhète de raciste. 
« Raciste, moi! Vous allez voir ce 
ue c'est que le racisme les 
hinois de Macao et les Brésiliens 
des favellas débarqueront ici!», 
at-il ironisé. 
Au premier rang de l'assistance 
quelqu'un 8 entamé la lecture d'un 
long réquisitoire contre M. Le Pen 
et le Front national. Il s'agissait 
d'un dirigeant du Parti socialiste 
révolutionnaire, d'inspiration 


trotskiste, présent dans la salle au 
titre de représentant de Rouge. 
M. Le Pen écouta pendant quel- 
ques instants. Puis il se leva cu 
colère. «Je ne resterai pas plus 
longtemps complice de roire comé- 
die. » 

La conférence de presse s’acheva 
en tumulte. « Racisie, oui vous êtes 
raciste, et les tribunaux de votre 
pays l'ont déjà confirmé ! », insista 
le dirigeant trotskiste. Constatant 
que l'équipe de télévision prenait 
les images de la bousculade, M. Le 
Pen fixa directement la caméra. 
« Je veux faire une déclaration, pré- 
cisa-t-il. J'affirme sur l'honneur que 
je n'ai jamais été pénalement 
condamné, je dis bien pénalement 
condamné, pour racisme où xéné- 
phobie». « Et le 23 mai? Et les 
petits détails de l'histoire? v. 
riposte son interlocuteur . « C'érait 
une procédure civile, Monsieur, on 
voit bien que vous ne Connaissez 

as le droit!» Un L sourire et 
Μ' Le Pen a à toute allure 
ses quartiers dans l'hôtel de juxe 
qui a servi de cadre à l'événement. 


En dehors du scandale que les 
propos tenus par M. Le Pen ἃ 
l'égard du président de La Républi- 
que portugaise ont provoque dans 
tous les milieux politiques. ce 
voyage du chef du Front national a 
engeadré un sentiment d'unani- 
mité, inédit au Po: Tous les 
partis représentés à l'Assemblée 
bd te ont gennent 
approuvé un projet ution, 
déposé par le PS, demandant à la 
commission parlementaire des 
droits et des libertés d'élaborer une 
législation interdisant l'organisa- 
tion sur le territoire national de 
certaines initiatives de 
auire « aux valeurs démocratiques 
qui sont les nôtres 5. 


JOSÉ REBELO 


- a M. Bonrlanges, le diable et le 


sabbat. — Interrogé sur l'attitude de 
M. Valéry Giscard d'Estaing au 
Parlement européen, M. Jean- 
Louis Bourlanges, déguté européen 
élu sur la liste de Me Simone Veil, 
déclare dans une interview à Libé- 
ration daté du vendredi 6 juillet : 
« Rien ne serait pire pour l'opposi- 
tion que d'être à la fois pour et con- 
tre le FN, de le condamner au nom 
des grands principes et de s‘allier 
avec lui au nom des petits intérêts, 
de le diaboliser le jour et de faire le 
sabbat avec lui la nuit tombée. » 


M. Méhaignerie juge les propos de M. Gaudin 
sur le FN incompatibles avec la charte de l'UPF 


Les propos de M. Jean-Claude 
Gaudin, sénateur (UDF) et prési- 
dent du conseil régional de Pro- 


vence-Alpes-Côte d'Azur, qui. 


s'était déclaré «ravi» de son 
alliance avec le Front national, 
ont suscité de vives réactions à 
droite comme gauche. 
M. Pierre Méhaignerie, président 
du CDS, devait adresser ven- 
dredi 6 juillet, aux présidents de 
l'UDF et du RPR, MM. Valéry 
Giscard d'Estaing et Jacques Chi- 
rac, une lettre dans laquelle il 
s'interroge sur la compatibilité 
entre la charte de {Union pour La 
France (UPF) et les déclarations 
de M. Gaudin. M. Méhaignerie 
juge notamment l'attitude du 
président du conseil régional 
contradictoire avec l’article 7 de 
la charte de l’'UPF, selon laquelle 
la confédération ne peut apporter 
son soutien « qu'à des candidats 
qui défendent ses valeurs politi- 
ques et morales », ce qui pour le 
CDS exclut tout accord électoral 
ou de gestion. M. Méhaignerie 
souhaite que la question soit 
abordée lors de la prochaine réu- 
nion de l'UPF. 

Le Parti socialiste s'est, pour sa 
part, déclaré «indigné» par les 


Ὦ Sondage : MM. Mitterrand et 
Rocard en hausse. -- La cote de 
MM. François Mitterrand et 
Michel Rocard est en hausse 
en juillet, par rapport à juin, avec 
res ivement 54 % (+ 2 %) et 
57 % (+1 %} de personnes interro- 
gées qui leur font confiance, selon 
le baromètre mensuel SOFRES 
publié par le Figaro kfagazine du 
7 juillet. Certe enquête (réalisée 
au d'un échantillon représenta- 
tif de 1 000 personnes du 22 au 
29 ἐπ indique, en men que 

les personnes intl ne 
font pas confiance à M. Mitterrand 
tandis que 39 % n'accordent pas 
leur confiance à M. Rocard. 


propos de M. Gaudin. Dans un 
communiqué, le secrétariat natio- 
nal du PS ws'étonne du silence 
des leaders de la droite» alors 
que M. Gaudin «/égirime οἱ 
plaide en faveur d'un accord polt- 
tique permanent entre l'UDF, le 
RPR et le FN au niveau local». 
«Jusqu'à présent, poursuit le 
communiqué, les collusions de la 
droite et du Front national dans 


les assemblées régionales, pour 


fréquentes qu'elles soient, étaient 
quasi clandestines. » 


Quant à la CFDT Provence- 


Alpes-Côte d'Azur, elle s’inter-. 


roge sur le lien entre « {a mau- 
vaise image qui colle à la région 
et la place qu'y a prise l'extré- 
misme de droite, et le danger qu'il 
représente pour notre démocratie 
et les valeurs qui la fondent ». Le 
syndicat estime que, contraire- 
ment à ce qu'avait affirmé 
M. Gaudin, selon lequel « pas un 
seul acte administratif [du conseil 
régional] πὸ porte la trace du 
racisme ou de la xénophobie», 
l'alliance des partis de l'opposi- 
tion nationale avec l'extrême 


droite a des conséquences 


directes sur certains débats du 
conseil régional. La CFDT cite 
notamment le document d'orien- 
tation des contrats de plan 
Etat/région, adopté récemment 
par cette assemblée. On y lit 
notamment que la région ressent 


«un besoin d'identité d'autant 
plus fort qu'elle se sent menacée 


IMMOBILIER 
chaque samedi dans 


LE MONDE 
RADIO-TÉLÉVISION 


par une immigration massive et 


difficile à maîtriser, résultant 
principalement de la position de 
Provence-Alpes-Côte d'Azur sur la 
façade méditerranéenne, et qui 
entraîne des tensions graves pou- 
vant générer des risques de dés- 
équilibre dans l'organisation 
sociale et humaine traditionnelle 
de notre région, car elle porte une 
culture di le». 


on M. Galland: «luterdire les 
salles à M. Le Pen est une erreur». 
- M. Yves Galland, président du 
Parti radical, a déclaré, mercredi 
4 juillet, que « {a décision désor- 
mais régulière de nombreux maires 
de refuser une salle au Front natio- 
nal est une erreur » qui «serts le 
président du Front national, Il a 
ajouté : « Sur le plan de la démo- 
cratie εἰ de la conception républi- 
caine des libertés et de la tolérance 
que nous représentons face à M. Le 
fus répétitifs deviennent 
incompréhensibles pour l'opinion.» 


mettent à 
M. Le Pen de jouer le rôle de la 
victime ». $ 


© Le FN débonté d'une plainte. - 
Le tribunal correctionnel de Gre- 
noble a débouté, jeudi 5 juillet, le 
Front national de sa plainte pour 
diffemation à l'encontre de quatre 
jeunes du SCALP (Section carré- 


| ment -anti-Le Pen) de Grenoble. 


En juin 1989, lors de la campagne 
pour les élections européennes, ces 
quatre jeunes gens, âgés de dix- 
neuf à vingt-six ans, avaient collé à 
gré ἀευχ -mitle ere 
jugées diffamatoires section 
grenobloise du EN. Le tribunal a 
estimé que les slogans de ces 
affiches, notamment « Fa Pen ἰγὴ 
passera pas par moi», étaient « 

d'évidence injurieux » à J'égard du 
président du Front national et de 
son parti, mais que « /e délit de dif 


famation n'est pas établi». 
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Opposition : les trois temps 
… une stratégie 
D'abord s'unir, puis démolir, enfin reconstruire 


à doppontion ἃ adopté une straté. 
ois Lemps : s'unir, démolir, 
reconstruire La première étage de 
ce prograrame s'est apparemment, 
terminée, après une préparation 
lente et laborieuse, avec l'annonce, 
k 26 juin, de la création d'une 
f tion RPR-UDF baptisée 
Union pour Ia France. La 
deuxième se déroule actuellement 
εἰ Ve consiste en une criti- 
qué.de ce qu'a fait la majorité au 
pouvoir depuis 1981, hormis ia 
parenthèse du gouvernement Chi- 
τὰς de 1986 à 1988. Elle s'accom- 
pagne d'une contestation de plus 
en plus radicale et systématique de 
l'action du gouvernement Rocard 
et, À travers lui, des attitudes poli 
tiques de M. Mitterrand. La troi- 
sième, enfin, consistera en la mise 


au point des propositions qui. 


seront contenues dans une plate- 
forme de gouvernement, sorte de 
projet alternatif que les sessions 
des états généraux de l'opposition 
ont commencé à élaborer, 

«Le temps de la pugnacité est 
venu, Nous nous situons de façon 
résolue dans une opposition sans 
concession.» Cette proclamation 
de M. Alain Juppé, secrétaire géné. 
ral du RPR, faite mercredi 4 juit- 
ler, donne bien le ton du comporte- 
ment affirmé des porte-parole de 
l'opposition et résume l'esprit de 
critique systématique de leurs tra- 
vaux regroupés sous le titre élo- 
quent de « La France à contre-cou- 
rant» (le Monde du S'juillen) Les 

les du RPR, de l'UDF et 
des centristes ne lésinent pas sur 
leurs reproches -et les titres des 
divers chapitres qu’ils ont traités 
sont, ἃ cet égard, significatifs. 
Aïnsi, pour eux, le monde agricole 
est « délaissé», les prélèvements 
fiscaux et sociaux sont «excessi$», 
les libertés locales. sont ἃ mena- 
cées », les droits de l'homme sont 
le « règne de l'équhoque », l'éduca- 


tion souffre de «gâchis», l'emploi - 


est « à la traîne », fe logement est 
«en panne», la politique étrangère 
hésite entre σ Je cynisme ΕἸ l'angé- 
lismen, l'immigration entre « ἐξ 
marisme et la provocation s, la 
justice et ἴα sécurité entre « ἰδ 
laxisme et l'incompètence 3 et'la. 
protection sociale 
galités ». ἡ 
Les porte-parole de l' tion 
soulignent la responsabilité globale 
des socialistes au pouvoir et 
dénoncent « dix ans de mitierran- 
disme » dont le bilan serait, selon 
M. Juppé, «globalement na » 
alors que M. Madelin, d égué 
général du Parti républicain, 
cise : « Ce qu'il y a de meilleur 
dans le gouvernement c'est 
ce qui susbsiste du gouvernement 
Chirac puisque, pour le reste, c'est 
le gouvernement de la parole et de 
d'immobilisme, » 


Pour la troisième phase de son 
action, celle de l'élaboration de son 
programme, l'opposition va conti- 
nuer à réunir ses états généraux. 
Après ceux consacrés à l'éducation, 
à l'immigration, aux libertés et aux 
responsabilités locales, les pro- 
chains traiteront de l’environne- 
ment (à Saint-Maximia, le 15 sep- 
tembre), de l'économie et du so 
{le 6 octobre, à Paris) et de Ja jus- 


- tournure 
æaggrave les iné- 


tice le 17 novembre). Aueun, pour 
le moment, n'est prévu sur l'Eu- 
rope ni sur La défense, deux suûjets 
sur lesquels les divergences sont les 
plus sensibles, Chacun se dit prêt à 
s'en accommoder. 


Pradences 
el silences 


La volonté d'union affichée par 
tous suffira-t-elle à surmonter les 
désaccords dans des domaines 


moment, ses fondateurs se Félici- 
tent d'avoir répondu à une attente 
de leur électorat que ient 
les querelles intestines publique- 
ment affichées. Ils soulignent 
même au'aucune voix discordante 
ue se fait plus entendre, 1] 8 fallu 
en effet tendre l'oreille pour perce- 
voir quelques nuances dans les 
propos tenus par M. Séguin au 
«Grand Jury RTL-le Monde», le 
24 juin, et par M. Pasqua au 
« Club de le presse», le ὅπ juillet, 
tant ils étaient tous ns redeve- 
nus, en apparence, «chiraquiens ». 
M. Carignon, en congé du RPR, se 
consacre ἃ Grenoble et à l'Isère, et 
M. Noir à Lyon Du côté de 
PUDF, M. Léofard s'emploie labo- 
rieasemient à démentir tout le mal 
qu'il pensait de l'UPF, Tandis que 
M. Méhaignerie, président du 
CDS, laisse prademment ses liente- 
nants s'exprimer. 

Les choses ont-elles également 
changé à la base, au niveau des 36ο- 
tions des partis dans les départe- 
ments? Le message unitaire venu 
du sommet n’a pas encore été par- 
tout entendu de la même façon et 
les pesanteurs historiques entre 
chiraquiens, libéraux et démo- 
crates-chrétiens conservent toute 
leur importance. Et, surtout, 
l'émulation pour la préparation des 
élections cantonales et régionales 
de 1992 8 dans bien des cas, la 

Ἶ les ire compétitions 
ui précèdent toujours, de 

ς, Ie choix des candidats. Les 
luttes d'influence bien qu’encore 
souterraines sont ainsi, dans cer- 


-tains départements, assez vives 


entre les partis et également, au 
sein de chacun d'eux, entre les ten- 
dances. 


Cette compétition existe égale- 
ment, à un différent, au som- 
met de l'UPF pour le choix des 
trente membres du bureau politi- 
que qui seront rtis ἃ égalité 
entre l'UDF et le RPR. Ce sont les 
instances exécutives de ces mouve- 
ments, c'est-à-dire leur direction 
nationale et, en fait, leur propre 
président, i devront s'efforcer de 
aire une place à chaque courant. 
Tous pourraient cependant accep- 
ter cette organisation car ils savent 
bien que le véritable leader de l'op- 
position n'apparaîtra qu'avec les 
a primaires ἃ la françaises qui 

t le candidat de la droite 
à l'élection présidentielle. 
ANDRÉ PASSERON 


Après la démission du ministre du tourisme 
M. Olivier Stirn accuse le PS 
de l'avoir pris pour «bouc émissaire » 


M. Olivier Stirn, qui a quitté, 
mercredi 4 juillet, ses fonctions de 
ministre du tourisme, affirme, 
dans une interview au Figaro daté 
du 8 juillet, avoir pris de lui-même 
cette décision. «J'ai bien vu que 
J'étais devenu le bouc émissaire du 
PS qui a voulu retrouver une Cer- 
taine légitimité après la loi d'am- 
nistie. Ceure affaire, qui aurait fait 
rire il y a six mois, a èté un moyen 
pour le PS de redorer son blason. 
J'ai préféré, de moi-même, en 
accord avec le premier minisire, 
prendre cette décision. Je savais 
qu'il l'envisageait mais c'est moi 
qui l'ai prise», déclare M. Stim, 
qui regrette les acritiques acerbes » 
dont il a fait l'objet. 

L'ancien ministre ἃ indiqué par 
ailleurs avoir « réglé personnelle 
ment» les dépenses accasionnées 
par l'engagement de figurants et 
que le règlement — pour une 
somme d'environ 100 000 francs τ 
de l'agence de l'organisé- 
tion logistique du colloque serait 
effectué, par chèque, par l'associs- 
tion Dialogues 2000. M. Stirn ἃ 
souligné que son cabinet n'avait 
«en rien participe « à l'organisation 
de cs colloque et qu'il « n'acceples 
rai pas une mise en causes des 
membres du cabinet. La démission 
du ministre du tourisme a été 


accueillie avec satisfaction dans les 
partis politiques. M. Pierre Mau- 
roy, premier secrétaire du PS, a 
estimé que « l'incident était clos ». 
a C'est la seule issue honorable à 
cette regrettable histoire», a-t-il 
ajouté. Les Verts ont rappelé à 
cette occasion que ML Stirn, αὶ Age 
rant de François Mitterrand », 
avait constitué pour les élections 
européennes de 1984 une liste des- 
tinée à né les Le pr 
(...) avec deux autres LUE 
We Doubin et Lalonde ». Seul 
rs SL nie ui 

À, s'est montré plus 1 n 
pour «un bon collègue, qui es! un 
ami et de restera s. « La jurispru- 
dence Stirn paraît très intéressante 
pour les partis de droite. Parmi 
ceux qui accablent Olivier Stirn, 
pas au PS mais à l'extérieur, il y en 
α qui feraient bien de balayer 
devant leur porte», a ajouté 
M. Charasse. 


M. Stio est-il parvenu au bout 
de ses ennuis ? M. Bernard Çauvin, 
député (PS) de la Manche, élu 
comme suppléant de M. Olivier 
Stimn, ἃ déclaré, jeudi 5 juillet, 

qu'il ne « lu remettrait son mandat 
on qu'avec l'accord des militants et 
dirigeants du Parti socialiste. À 
l'heure actuelle, je ne suis pas 
l'état d'esprit de rendre le mandat à 
Olivier Stirns, at-il indiqué. 


Nouveau renversement de jurisprudence au Conseil d'Etat 


Les décisions du ministère des affaires étrangères 
ne s’imposeront plus dans l'interprétation des accords internationaux 


La justice administrative vient 
de réaffirmer avec force son 
indépendance face à l'adminis- 
tration qu'elle est chargée de 
contrôler. D'abord en mettant fin 
à une tradition selon laquelle la 
version du ministère des affaires 
étrangères dans l'interprétation 
d'un accord intemational avait 
force de loi. Ensuite en donnant 
une interprétation aussi libérale 
que possible des lois Joxe sur 
l'expulsion des étrangers on 
situation irrégulière. Pour que 
son message soit clairement 
entendu, le Conseil d'Etat l'a 
énoncé, je vendredi 29 juin, 
dans sa formation la plus solen- 
nelle, l'Assemblée du conten- 
tieux, présidée par le vica-prési- 
dent, M. Marceau Long. 


Le droit international frappe à la 
porte. Le Conseil d'Etat, qui a êté 
longtemps [ας défenseur de la souve- 
raineté juridique de la nation, veut 
rappeler l'administration au res- 
pect de ses obligations internatio- 
pales, particulièrement euro- 
péeanes, Π en a donné, vendredi 
29 juin, une nouvelle démonstra- 
tion en renversant une jurispru- 
dence remontant à 1823. L'occa- 
sion lui en à été fournie par une 
deraande du Groupement d'infor- 
mation et de soutien des travail- 
teurs immigrés. Celui-ci jugeait 
une circulaire ministérielle 
contraire aux accords entre la 
France et l'Algérie sur le séjour des 
Algériens en France. Traditionnel- 
lement, dans une telle circons- 
tance, la juridiction administrative 
se bornait à demander au minis- 
tère des affaires étrangères quelle 
était son interprétation de la 
convention concernée, et à la faire 
sienne. 

Dans de longues conclusions, 
M. Ronny Abraham, commissaire 
du gouvernement, qui contraire- 
ment à son titre n'est [à que pour 


adire le droit», a estimé qu'il était 
iodispensable que le Conseil d'Etat 
revienne sur cette jurisprudence. 
D'abord il a fait remarquer que 
cette habitude ne s'appliquait pas à 
l'interprétation des normes des 
Communautés européennes, puis- 
que le traité de Rome prévoit 
expressément qu'en cas de diffi- 
culté les juridictions nationales 
doivent saisir la Cour de justice de 
Luxembourg. Ensuite if a souligné 
que, sans le dire, le Conseil s'était 
déjà, petit à petit, extrait de cette 
tradition en estimant que lorsque 
l'accord international était 
«clair», il était inutile de deman- 
der son avis au Quai d'Orsay, cette 
pratique étant utilisée alors mème 
que la clarté de l'accord était loin 
d'être évidente. 

ἢ est temps d'aller plus loin, a 
conseillé M. Abraham, sinon «/a 
place nouvelle et croissante des 
conventions internasiongles dans le 
contentieux administratif» amène. 
ταῖς la justice à ne plus pouvoir 
remplir son rôle de contrôle de 
Y'administration daus des cas de 
plus en plus nombreux. Si le com- 
missaire du gouvernement estime 
normal que le juge demande au 
ministre de « d'éclairer en lui four- 
nissant des éléments utiles relatifs 
au contexte de la négociation », il 
ne voit pas pourquoi « l'interpréla- 
tion juridiclionnelle serait vouée, 
per nature, à être plus souvent erro- 
née que l'interprétration ministé- 
rielle ». Ἡ fait d'ailleurs remarquer 
que la France est le seul pays, ὦ 
système juridique comparable, 
dont la justice se fie ainsi à l’inter- 
prétation ministérielle. 

L'argument le plus fort provient 
de l'article 6 de la Convention 
européenne des droits de l'homme 
qui prévoit que « coule personne a 
droit à ce que sa cause soit enten- 
due équirablement par un tribunal 
indépendant ». Or, fait remarquer 
M. Abraham, « l'égalité est rompue 
dors que, par le biais de l'interpréta- 
tion du traité, c'est l'Etat défendeur 
qui possède la clef de la solution», 
l'administration étant ainsi juge et 
partie. Cette jurisprudence était 


doné non seuiement «archaïque », 
mais aussi probablement contraire 
à le Constitution. 

Le Conseil d'Etat a suivi les 
conclusions du commissaire du 
gouvemement. S'il ἃ estimé que la 
circulaire contestée appliquait 
strictement les accords franco-algé- 
riens, il l'a fait en s'appuyant sur 
sa propre lecture, et nan sur l'in- 
térprétation du ministère. 


La corse 
du préfet ef du juge 


Fidèle à sa tradition, le Conseil 
d'Etat a donc procédé en douceur : 
il bouscule sa jurisprudence mais, 
dans un premier temps, en reste au 
niveau du principe, puisqu'il 
donne, dans l'espèce qu'il tranche, 
raison à l'administration. El a fait 
de même. lorsque toujours le 
29 juin et toujours en assemblée du 
contentieux, 11 a tenu à donner 
solenaellement une interprétation 
libérale des lois Joxe sur la recon- 
duite à la frontière des étrangers en 
situation irrégulière, Le Conscil a 
clairement indiqué aux préfets, qui 
signent les arrêtés, et aux tribu- 
naux administratifs, qui, sur appel, 
peuvent en apprécier la légalité, 
que si la loi permet cette recon- 
duite elle ne l'impose pas. 

Y a ainsi précisé : κ 1] appartient 
{..) au préfet d'apprécier si la 
mesure envisagéee n'est pas de 
nature à comporter, pour {a situa- 
tion personnelle ou familiale de 
l'intéressé, des conséquences d'une 
exceptionnelle gravité; il incombe 
au juge de l'excès de pouvoir de 
contrôler si ladite appréciation n'est 
pas entachée d'une erreur mani- 


Jeste.» 


Une autre décision risque d'être 
mal comprise puisqu'elle paraît 
aller contre la volonté du iégista- 
teur, Celui-ci a prévu que si l'appel 
devant le tribunal administratif 
suspend l'application de la déci- 
sion du préfet, l'appel devant la 
section du contentieux du Conseil 
d'Etat n'empêche pas l'arrêté d'ex- 
pulsion d'être appliqué, Mais des 
personnes ainsi menacées d'être 


reconduites à la frontière ont 
demandé 4 bénéficier d’un «sursis 
à exécution », c'est-à-dire que la 
décision préféctorale πὸ soit pas 
appliquée avant que le Conseil ne 
se prononce au fond. Contraire- 
ment à l'eflet suspensif d'un appel. 
le «sursis» n'est pas automatique 
mais est accordé par la justice. 
Dans ses concfusions M. Charies 
de Ja Verpillière, commissaire du 
gouvernement, ἃ rappelé que le 
Conseil constitutionnel avait eu 
l'occasion d'indiquer que « ἰδ droit 
pour le justiciable {...) d'obrenir le 
cas échéant un sursis à exécution 
de la décision attaquée constitue 
une garaniie essentielle des droits 
de la défense» [décision sur la 
création du Conseil de la concur- 
rence du 23 janvier 1987] . D'ail- 
leurs Ja jurisprudence constanie du 
Conseil d'Etat veut que la possibi- 
lité d'un sursis à exécution existe 
dans tous les cas, sauf précision 
convraire de la loi, ce qui n'est pas, 
formellement, le cas en l'espèce. 
M. de {a Verpillère souligne que 
cctie procédure peut être fort utile 
pour laisser le temps à l'étranger, 
menacé d’être reconduit à {a fron- 
titre, de produire les pièces prou- 
vant qu'il est en dans une situation 
qui intérdit son expulsion. tant la 
législation est parfois complexe. 
Là encore le Conseil d'Etat ἃ 
suivi son commissaire du gouver- 
nement, Seulement il existe une 
différence fondementale entre le 
caractère suspensif d'un appel et 
un sursis à exécution : la premiére 
procédure empêche l'application 
de la décision contestée dès que le 
justiciable fait appel; {a seconde ne 
l'empèche que lorsque la juridic- 
tion s'est prononcée. C'est dire que 
dans ce dernier cas si fe préfet a été 
plus rapide que le juge, celui-ci ne 
peut plus intervenir; c'est ce qui 
s’est produit dans une des deux 
affaires soumises au Conseil. La 
protection des droits de l’homme 
relèverait-clle d'une course entre 
l'administration et la justice ? 
THIERRY BRÉHIER 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


Stim expulsé, c'est évidemment le 

thermomètre que l'on casse et 

= non pas le patient que l'on guérit. 

Dieu sait pourtant qu'il est mal en point et qua 
chacun peut le constater. 

Assurément, l'inoubliable auteur de Une 
certaine idée du centre, publié en 1985, avant 
qu'il ne juge opportun do se faire socialiste, 
méritait le sort qui lui a été réservé. S'i avait 
eu trois sous de dignité, ou, à défaut, de 
ligeotte, il aurait prévenu, per sa propre déci- 
sion, la sanction qui a dû lui tre imposée. 

Mais le pouvoir, ses agréments, ses facili- 
tés, sas illusions, ça ne 886 quitta pas comme 
cela, et if ne sera pas le premier, ni le dernier, 
à s’y être accroché au-delà da ce qua le bon 
gaût commande. 

À cette fin, À aura tout essayé, comme da 
nier l'évidence, comme de rejeter, avec quel 
courage ἰ la responsabilité de la feute sur des 
« militants » dont l'inexistence, précisément, 
at le souci de la cacher, aura causé 58 perte. 
C'est dans l'adversité que se voit l'homme de 
caractère. L'itinéraire politique de M. Stim 
n'annonçait pas qu'il pôt être de conte sons. 

Mais l’ancien maire de Vire et la punition qui 
lui est infigée ne sont, selon une image rebat- 
tue qui n'en ast pas fausse pour autant, que la 
partie visible de l'iceberg. Larsqu'il dit qu'il a 
διό victime « du jeu politique at des pressions 
médiatiques », à dit vrai : mais ἢ ne maudit ce 
jeu que parce qu'il a voulu y jouer at qu'il y ἃ 
perdu, füt-ce d'un cheveu seulamant. 


δε 


L s'en est probablement fallu de bien peu 
que sa supercheria ne passe inaperçue at 
qu'elle ne demeure connue que de la 

classe politique, à commencer par 585 invités. 
Car it est bisn entendu que les uns n'en ont 
femais rien ignoré et que l’autre ne s'est scan- 
dalisée que lorsqu'elle n'a plus été en situa- 
tion de faire autrement. 

Lorsque le président de fa République et le 
premier ministre adressent des massages à 
un mouvement dont ils savant pertinemment 
qu'il ne représente rien : lorsque des ministres 
ss pressent à un colloque au titre aussi pré- 
tentieux que son organisateur (les « Etats 
généraux du progrès »j, dont ils sa fichent 
comme de leur première dent mais qu'ils n'ho- 
norent de leur présence que par complai- 
sance, c'est-à-dire par complicité, il n'en est, 
il ne peut pass en Btre un seul pour 
méconnaître qu'il conçcourt à un mensonge et 
que ca mensonge, c'est la démocratie qui an 
paie le prix, son crédit, 58 réputation, 58 sur- 
vie peut-être. 


Chacun l'a compris : le minable épisode de 
« Dialogues 2000 » fournit à M. Jean-Marie: 
Le Pen une fabuleuse occasion d'enrichir son 
discours. M. Stim et ses invités, parce qu'ils 
ont commis un faux, ont rajeuni M. Le Pen. 

Mais il n'est pas la seul de son espète, feu 
Monsieur le secrétaire d'Etat au tourisme, ci- 
devant secrétaire d'Etat da Gaorges Pompi- 
dou et de M. Valéry Giscard d'Estaing. Ni pour 
la frime, ni pour le mensonge, ni pour |s renie- 
ment. 

Que dire, sur ce chapitre, de l'onctueux 
M. Thierry de Beaucé dont l'Association des 
démocrates n'est sans doute pas plus riche 


d'adhérents que le mouvement de M. Stirn ? 


Mais lui aussi a voulu créer un de ces mirages 
de parti qui, tout logiquement, se donnant un 
chef, afin que celui-là puissa prétendre qu’ ἃ 
des troupes. 


Emules 


En ces temps de remaniement ministériel, 
qu'il ait ou non lieu, mais il faudra bien y pas- 
ser, il faut, pour les candidats à la longévité, 
inventer 58 force pour n'evoir pas à la mon- 
trer. 
A l'heure où il n’ast de titre plus prestigieux, 
pour &tra ministre de M. Mitterrand, que 
d'avoir été son adversaire, l'avenir est aux 
rénégats qui se vantent de l'être. En France, 
aujourd'hui, à gauche, c'est l'idéologie du 
paradoxe. N'y a-t-il pas lieu d'écarquiller les 
veux que M. Bemerd Kouchner, si discret ges- 
tionnaire du fonds de commerce humanitaire, 
soit devenu ministre parce qu'il s'est flstié au 
bon moment, par voie de presse avec trois 
autres compères d’avoir voté pour M. Giscard 
d'Éstaing en 1974 et en 1981 ? Et l'on vou- 
drait que les militants n'aient pas la bouche 
amère | 


l'heure où un ministre ne changé 
A pas de cravate sans s'aider d’un son- 
dage commandé pour la circontance, 

où if n'est pas un geste qui ne soit envisagé 
sans se soucier qu'il soit retransmis par un 
journal télévisé ; où les ministres signent des 
lettres qu'ils n'ont pas écrites pour des cour- 
fiers qu'ils n'ont pas lus ; où quelques dhers 
en ville assurent une meilleure carrière qu'un 
long chemin de militant ; où une démission du 
RPA l'emporte sur une adhésion au PS, il ne 
faut pas s'étonner que M. Stirn sit pu être 
secrétaire d'Etar, que MM. Kouchner et de 
Beaucé le soient, il faut s'étonner que M. Stim 
ne le soit plus 81 que MM. Kouchner et de 


PHILIPPE BOUCHER 


Beaucé ns soient pas davantage. Patience, au 
moins pour ces deux-là, cela va venir. 

Si la classe politique, et singulièrement tout 
ce qui de près ou de loin relève du Parti socia- 
liste, ne marchait pas sur la tte, l'escraquarie 
de M. Stim serait, pour ce qui concerne la 
santé politique du pays, la meilleure nouvelle 
de ces dernières années ; depuis qu'a été 
inventée « l'ouverture » et son cortège de 
cour. Elle annoncerait un sursaut, un retour 
sur soi qui marqueraient l'abandon de ces 
mémeries qui infastent ia vie publique, 

C'est r&ver, I n'en sera rien. M. Stim aura 
des émules, M. Kouchner des élèves, M. de 
Beaucé des disciples. Tous, et depuis long- 
temps, ont compris qu'il ne s'agissait pas 
d'avoir des idées mais de le faire croire ; suffr- 
samment transparentes pour qu'on voie à tra- 
vers et qu'elles puissant s'accommoder de 
tous jes reniements ;.ceux-là, cela va sans 
dire, étant des faits d'armes de la conscience. 

La chute de M. Stirn ne servira ἃ rien. {l 
faudrait une disgräce d'une autre ampleur, 
affectant un personnage d'une autre enver- 
gure pour que se réveille et s’épure une vis 
publique dont l'inertie, la médiacrité, la 
lächeté nuisent aux citoyens et à la démocra- 
tia mais laissent impavides et impunis les 
acteurs de cette vie publique. 

Ul, ce qui précède est une attaque at 
hominem et il paraît que ce n'est pas 
bien ; que cela n‘honore pas celui qui 

la lance, qu'il faut s'en prendre aux idées mais 
pas aux personnes. Mais quand il n'y a plus 
d'idées {au sens où on l’entendait jadis), sinon 
celle, nan pes même de réussir, mais de par- 
venir, que reste-t-il à mettre en cause sinon le 
parvenu ? 


P.S. Un lecteur — dont la letrre est allés se 
cacher on ne sait où, ce qui explique qu'il ne 
soit pas nommé — souhaite qu'une loi nouvelle 
puisse aboutir à prononcer l'inéligibilité de 
M. Le Pen. Carte loi a été voté, in extremis. 
Cela a fait très plaisir à M. Gayssot, du Parti 
communiste, θὲ aux grenouilles du parc Mon- 
ceau. 

Rien, donc, n'interdit de penser que M. Le 
Pen puisse être déclaré inéligible pour avoir 
tenu des propos racistes. Prions qu'il n'en soit 
rien, Car M. Le Pen écarté des urnes, c’est en 
dehors d'elles qu'il risquerait d'être vainqueur, 
ou en tout cas de tenter sa chance. 


et 
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- LA BOURSE 


PEUT ÊTRE UN EXCELLENT PLACEMENT. 


A CONDITION D’AVOIR 
LE CŒUR BIEN ACCROCHÉ. 


ἊΣ 
ALBERTYVILL£ 92 


RO 


Chaque jour, le cours des valeurs 
mobilières évolue de manière rapide et 
incertaine, sous l'influence de mécanis- 
mes de plus en plus complexes. 

L'épargnant individuel est confronté 
à un marché imprévisible et à la multipli- 
cité des choix possibles en matière d’épar- 
gne à longterme. Îl est amené à se poser la 
question de l'orientation à donner à son 
épargne, afin de garantir à celle-ci rende- 


ment et sécurité dans l'avenir. Les AGF, qui 
ont fait de l'avenir leur métier, sont à même 
d'apporter une réponse à cette question. 
En étudiant les courbes de l'immobi- 
lier, des matières premières, des valeurs 
mobilières, les AGF anticipent leurs 
évolutions pour offrir, à travers un réseau 
de conseillers compétents, un service 
personnalisé et une large gamme de 
placements sûrs et rentables. 


PARCE QUE DEMAIN SE DÉCIDE AUJOURD'HUI 


avec vous 


TOM Δαν αιθντωις μι μα grise Taqu 


as 


ee 


La Food and Drug Administra- 
tion {FDA}: américaine vient 
d'autoriser l'expéri sur 
l'homme d'un nouvel appareil 
d assistance ventriculaire mis 
aux point aux Etats-Unis par la 
firme Novacor d'Oakland (Cali- 
fornie) (1). Cet appareil devrait 
rendre une autonomie quasi. 
complète aux cardiaques en 
attente d’une greffe, ὦ 


Comment permettre aux 
malades victimes d'infarctus -du 
myocarde à répétition ou de car- 
diomyopathie de continuer à vivre 
ἃ peu prés normalement dans l'at- 


tente d’une greffe cardiaque? Jus- : 


qu'à présent, la seule solution était 
d'implanter des appareils d'assis- 
tauce ventriculaire temporaire, 
capable de prendre en charge la 
totalité de la circulation sanguine 
δῦ malade, mais nécessitant une 

ospitalisation souvent longue et 
pénible. . 


L'appareil qui sera prochaine- 
ment expérimenté aux Etats-Unis, 
d'abord sur une vingtaine de 
patients, devrait, si ces essais sont 
concluants, améliorer considéra- 
blement la vie des malades. 


Une totale | 
antonomie 


ΠῚ ne s'agit pas d'un coeur antifi- 
ciel, mais. «simplement» d'ün 
appareil d'assistance ventriculaire 
qui ne permet donc pas une prise 
ev charge de la totalité de la fonc- 
tion cardiaque. Un ventricule anti- 
ficiel en quelque sorte, muni -- 
c’est une de ses particularités — de 
valves dites de Carpentier-Edwards 

lle Alaïy Carpentier: est 


2Servi 
chirurgie. cardiaque à T’hûpital 
Broussuis de Païts) qui évitent en 
principe le risque de thrombose. 

Eu outre - c'est sans doute sa 
plus grande originalité — ce ventri- 
cale artificiel devrait assurer au 
malade une autonomie réelle lui 
permettant de quitter l’hôpital, de 
rentrer chez lui et même de partir 
en voyage. : 

On pourrait même envi: une 
implantation définitive de l'appa- 
reil qui servirait alors de traite- 
ment entre autres, aux quelques 
cinq mille personnes souffrant en 
France d'insuffisance ventriculaire 
gauche chronique (et en particulier 
d'infarctus du myocarde à répéti- 
tion ou de cardiomyopathie 1dio- 


| pathique). 


En lui même, l'appareil n’est pas 
nouveau — il a déjà été implanté 
avec succès sur une cinquantaine 
de personnes aux Etats-Unis -- 
mais auparavant il était relié en 
permanence, par un fil électrique, 
à une batterie. Ce qui obligeait le 
malade à une hospitalisation dans 


ÉDUCATION 


Les enseignants qui anime 


Un ventricule artificiel révolutionnaire 


sera expérimenté aux Etats-Unis 


ice de . 


l'attente d'une greffe. Au vu des 
premières expérimentations ce 
ventricule artificiel ne présenterait 
pas, ainsi que nous l'a précisé le 
professeur | tier, les inconvé- 
aieuts habituels de ce type de pro- 
thèse. Eu particulier, grâce aux 
-valves biologiques de Carpentier- 
Edwards, il n'exposerait pas le 

* Patient au risque de thrombose au 
niveau même des valves, 


En outre, du fait de son faïble 
volume il: ne pèse que 
700 grammes), et qu'il est implanté 


dans la cavité abdominale (εἰ non 
pas dans [a cavité thoracique), il 
devrait provoquer peu de compli- 
cations infectieuses. En revanche, 
malgré l’utilisation d'anticoagu- 
lants, le risque d'apparition de 


ἡ thromboses au niveau du sac de 


sais dn ventricule persiste: ". 


Mais surtout l'appareil mis au 
point par le docteur Peer Portner 
permet au malade une véritable 
autonomie. 


Très schématiquement, ce ven- 
tricule artificiel est animé par un 
système électromagnétique qui le 
fait ressembler à ces petits ours 
mécaniques en peluche qui battent 
des cymbales. Ces deux cymbales 
sont mues par un système électro- 
magnétique et, entre elles, se 
trouve une poche de sang. Deux 
valves permettent l'écoulement du 
sang : une valve d'entrée branchée 
sur la pointe du ventricule gauche, 
et une valve de sortie branchée sur. 
l'aorte du patient. À l'intérieur se 
trouve un petit moteur qu'il faut 
alimenter en électricité. 


Le dispositif permettant d'éviter 
le recours à un fil électrique traver- 
sant la peau et branché en perma- 
nence sur une source de courant 
est extrêmement astucieux. Îl ἃ 


- AT Cinéma : 


Une double découverte franco-américaine 


déjà été expérimenté avec succès 
sur des veaux. υ 


Le principe est de transférer du 
courant, «à distance», par l'inter. 
médiaire d'un champs électroma- 
gnétique. Pour ce faire une batterie 
est installée sous la peau : elle a 
une autonomie de cinq à 
six heures et doit étre rechargée 
par une ceinture d'induction, pla- 
.cée sur la peau_ Cette dernière peut 
être connectée à une prise de cou- 
rant de secteur de manière à se 
recharger et par (à même à rechar- 


ger la batterie interne et donc le 
ventricule artificiel. Les premières 
expérimentations sur l’homme 
mesureront quel est le degré de fia- 
bilité de ce type de transfen à dis- 
tance et s'il préserve le patient de 


F'tout danger. : : 


= Unprix 
très éleré 


Cet appareil, à cause de son prix 
extrêmement: élevé (on parle de 
160 000 dollars l'unité} risque 
d'avoir une utilisation limitée. 
Dans un premier temps il devrait 
être expérimenté à Palo-Alto, aux 

- États-Unis, dans le service de Nor- 
man Shumway, l'un des grands 
.pionniers des greffes cardiaques. 


« Maïs outre son intérêt immé. 
diat pour les malades qui pour- 
raient en bénéficier, explique le 
professeur Carpentier, ce nouveau 
type de veniricule artificiel consti- 
tue une véritable avancée technolo- 
gique en ce sens qu'il préfigure ce 
que sera le cœur artificiel de 

πον 


FRANCK NOUCHI 


{1} σεῖς société appartient à la firme 
américaine Barter. 


nt des activités 


périscolaires recevront une indemnité spéciale 


Les enseignants et personnels de 
l'éducation nationale qui animent 
des activités sportives, artistiques, 
scientifiques ou techniques en 
dehors des heures scolaires rece- 
vront une indemnité particulière de 
120 francs par heure. Cette « indem- 
nité pour activités périéducatives » 
prévue par le plan de revalorisation 
des rémunérations des instituteurs 
et professeurs adopté voici un an, 
sera attribuée également « aux per- 
sonnels qui assurent la coordination 
des activités périscolaires organisées 
par des collectivités locales et les asso- 
ciations qui le souhaitent». selon les 
termes d'un décret à paraître. 

Le ministre de l'éducation natio- 
παὶς a donné ces précisions jeudi 
$ juillet en ouvrant une «table 
ronde» réunissant une quarantaine 
d'associations qui œuvrent à l'inté- 
rieur et autour de l'école, comme les 
unions sportives, les mouvement de 
scoutisme, de parents d'élèves de 
handicapés, les clubs scientifiques et 
informatiques, et les fédérations 
comme Léo Lagrange, ja Ligue de 
l'enssignement, les MJC, les centres 
de vacances et la Jeunesse au plein 
air. Au total, 60 millions de francs 
seront consacrés à la nouvelle 


indemnité pendant la prochaine 
année scolaïre tant pour l'enseigne- 
ment primaire que secondaire. 

M. Jospin soubaite instaurer une 
«aouvelle collaboration entre le 
monde associatif et l'éducation 
nationales» marquée par la «stæbi- 
lité, la qualité εἰ la transparence ». 
Un décret pris en application de La 
Joi d'orientation de 1989 va régle- 
menter leurs rapporis. Le texte pré- 
voit que les associations éducatives 
qui désirent « prolonger l'action de 
l'enseignement public auprès des 
élèves en assurant leur prise en 
charge au-delà du temps scolaire » 
doivent être agréées per le ministère. 
Celles qui désirent pouvoir interve- 
nir pendant le temps scolaire doi- 
vent obtenir l'habilitation du recteur 
de l'académie concernée. 

Le ministre installera à la rentrée 
prochaine un «Conseil national des 
associations éducatives complémen- 
taires de l'enseignement public» 
complété par des «conseils académi- 
ques». Cette instance sera consultée 
sur les demandes d'agrément et la 
répartition des subventions, Enfin 
M. Jospia a confirmé qu'il poursui- 
vrait son effort de soutien aux asso- 
ciations tan par l'attribution de 


subventions que par la mise à dispo- 
sition d'enseignants. (είτε politique 
avait été brutalement interrompue 
pat M. Monory eu 1986, puis 
reprise en 1988. à l'arrivée de 
M. Jospin. Le ministre ἃ précisé 
qu'il avait ainsi rétabli deux cents 
mises à disposition d'instituteurs en 
1988, cent d'instituteurs et de pro- 
fesseurs en 1989, et qu'il espérait 
poursuivre dans cette voic l'an pro- 
chain. 


P.8 


Ὁ Nouveau bureau de la conférence 
des présidents d'aniversité. — Le 
conférence des présidents d’univer- 
sité 8 élu, jeudi 5 juillet, son nou- 
veau bureau pour 1990-1991. 
M. Michel Bornancin. président de 
l'université de Nice, succède à 
M. Daniel Laurent (Paris-XIJ) 
comme premier vice-président, la 
présidence de Ja conférence reve- 
ant de droit au ministre de l'édu- 
cation nationale. MM. Gilles Ber- 
trand (Dijon) et Georges Haddad 
(Paris-T) ont été élus deuxième et 
troisième vice-présidents. 


| Nicholäk Βα, le fim de save“. 
"12. Thégrre :le verbe premier d'Armend Gatti. 
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Le Coupe durande de footbal” :." - 
Wimbledon : Steff Graféfiminée :: 
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SECTION Β 


Des molécules ont été détectées 
à 4 milliards d’années-lumière de la Terre 


Les plus lointaines molécules 
connues ἃ ce jour viennent d'être 
détectées par une équipe d'astro- 
physiciens franco-américaine {1] 
dans un quasar situé à quelque 
4 milliards d'années-lumière de la 
Terre. Annoncée jeudi 5 juillet par 
le Centre national de la recherche 
scientifique (CNRS). la détection 
de ces molécules de monoxyde de 
carbone (00) a été effectuée à 
l'aide d'un des radiatélescopes mil- 
fimétriques de l'institut de radioss- 
tronomie millimétrique {IRAM), 
franco-allemend-espagnol. ἐδ 

pourrait remettre en 
cause les théories actuelles 
concernant l'origine des quasars. 


Ce qui surprend les spécialistes, ce 
n'est certes pas la présence de mono- 
xyde de carbone dans l'univers. Il y ἃ 
bien longtemps qu'ils on! détecté 
dans Le cosmos cette molécule relati- 
vement simple, au même titré que 
l'hydrogène, l'ammoniac.… εἰ qu'une 
bonne soixantaine de composès orga- 
niques, parfais beaucoup plus com- 
piexes, qui peuplent fe milieu inter 
stellaire, 


Ce qui les étonne et les enchante, 
c'est la distance à laquelle ces molé- 
cules ont été détectées. Par analyse de 
leur décalage spectral, leur éloigne- 


ment de notre planète a Été évalué à 
4 milliards d'annécs-umière, soit le 
double de celui auquel les molécules 
les plus lointaines avaient été obser- 
vées jusqu'alors. Plus intéressant 
encore, c'est dans un quasar — 
nornmé E 1821 + 64 — qu'elles ont 
été identifiées, entre le 19 et le 24 
juin, au cours d'un programme de 
recherche systématique du monoxyde 
de carbone dans Les quasars fointains. 

Pourquoi un tel objectif? Les qua- 
sars (sources «quasi stellaires w), 
découverts au début des années 60 
grâce aux progrès de la radioastrono- 
mie, restent une énigme. Un seul 
d'entre eux peut briller mille fois plus 
qu'une palaxie tout entière. Certains 
sant très anciens, εἰ figurent parmi les 
objets cosmiques les plus lointains 
que nous connaissons (plus de dix 
milliards d'annécs-Jumière). Εἰ tous — 
on en dénombre aujourd'hui plus de 
trois mille — ont une taille de l'ordre 
du parsec {environ 3,3 années-lu- 
mière), soit infiniment moindre que 
celle d'une galaxie. 

Depuis quelques années, on soup- 
çonne les quasars de s'apparenter à 
des noyaux hyperactifs de galaxies. 
Mais la nature de ces monstres cosmi- 
ques, la source dont ils tirent feur 
phénoménale énergie, nulle ne la 
connaît. Et l'hypothèse la plus cou- 
ramment admise jusqu'alors, selon 
laquelle les quasars hébergeraient des 
trous noirs supermassifs, pourrait 
bien être révisée par la découverte qui 


Les expulsions à Paris 


« Les logements vides ne sont pas disponibles » 


explique M. Tibéri 


« Faux procès politique » 

M. Jean Tibéri, premier adjoint au 
maire de Paris, s'est fäché, jeudi 
5 juillet, contre le Comité des mal- 
lagés, la gauche ou l'Abbé Pierre, 
qui accusent la Ville de laisser des 
logements inoccupés. « 1 y a des 
logements vides, mais pas de loge- 
ments vacants disponibles dans le 
patrimoine social à Paris », a expli- 
qué M. Tibéri. Les logements 
vides, ce sont les 2 à 2,5 % des 
90 000 HLM gérées par l'OPAC 
{Office public d'aménagement et 
de construction), l'office de HLM 
qui dépend de la Ville de Paris. 
Cette proportion est la même que 
dans les autres villes, mais dans la 
capitale elle représente 2 000 loge- 
ments. 


Vides, mais pas disponibles. Ces 
2 000 logements ne sont pas les 
mèmes d'un mois à l'autre. Les 
causes de leur inoccupation sont 
multiples. Le taux de rotation des 
appartements de J'OPAC est de 
5% du parc. Cela signifie que 
4 500 logements changent de loca- 
taires chaque année. Or il s'écoule 
inévitablement du temps entre 


M. Xavier Greffe, recteur 
de l'académie de Poitiers 


Le conseil des minisires du 
4 juillet ἃ nommé M. Xavier 
Greffe, professeur à l'université 
Paris-[, recteur de l'académie de 
Poitiers en remplacement de 
M. Henri Legohérel. 


{Né le 16 octobre 1944 à Cier- 
mont-Ferrand, M. Xavier Greffe 
est docteur en scicnècs économi- 
ques et diplômé de FEcole natio- 
παῖς d'administration. Assistant à 
l'université de Paris en 1967, il est 
nommé à l'université Paris-XIIL en 
1970 après avoir été reçu à l'agré- 
gation de sciences économiques et 
de gestion. Professeur à l'univer- 
sité Paris-{ de 1978 à 1984, il 
occupe en 1982 les fonctions de 
rapporteur général de la commis- 
sion de réforme de la planification. 
M. Greñt préside de 1933 à 1984 
fa section sciences économiques du 
Conseil supérieur des universités. 
Responsable de la Mission aux 
technologies nouvelles à l'éduca- 
tion nationale en 1985, il est 
chargé de la mise en piacc du plan 
«informatique pour 1Ous». Après 
avoir été rectcur de l'académie 
d'Orléans-Tours entre novembre 
1985 et décembre 1986, M. Greffe 
reprend son poste de professeur à 
Paris-] οἱ devient consciller écono- 
mique à l'OCDE ct à la CEE, 1j st 
Pautcur de plusieurs ouvrages. 
notamment Économie publique 
(1973) et La décentralisation en 
1986.] 


deux locations, trois mois en 
moyenne. Parfois des travaux sont 
nécessaires ; parfois la sugcession 
d'un locataire décédé n'est pas 
réglée, ou seule l’une des deux per- 
sonnes du couple a donné congé. 
Chaque année, 3 000 logements 
sont réhabilités. Au total, 5 000 
logements sont en travaux en per- 
manence. Certains sont affectés, 
mème si le nouveau locataire ne 
paie pas de loyer avant la fin des 
travaux. La livraison des immeu- 
bles neufs exige, elle aussi, des 
délais qui retardent l'entrée des 
locataires. Ces délais incompressi- 
bles — un contentieux a pu naître 
par exemple avec le constructeur — 
font apparaître comme vacants des 
spparemens pourtant déjà attri- 
UÉS. 


En cas de réhabilitation de toute 
une zone, un autre obstacle peut se 
présenter lorsqu'un propriétaire 
récalcitrant se maintient dans un 
groupe d'immeubles destinés à être 
démolis. L'ouverture du chantier 
est subordonnée au départ du der- 
nier occupent, et des logements 
condamnés restent vides alentour. 

σιν. 


POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
En vente chez votre marchand de journaux 


vient d'être faite. Les trous noirs, ces 
puits gavitationneis dont [Δ masse est 
d'un million à un milliard de fois 
celle du Soleil, pourraient en effet 
expliquer la quantité d'énergie consi- 
dérabie libérée par fes quasars. Mais 
les images révélées par ἴδ radiotéles- 
cope de J'IRAM. intallé sur le Pico 
Veleta, près de Grenade (Espagne), en 
ont peut-être décidé autrement. 

« La largeur et le profil de lu raie 
d'émission correspondant au munu- 
χγάδ de carbone indiquens que ἐν gaz 
appartient à une galaxie, qui abrite 
elle-même le quasar en son centre, 
précisent les astrophysiciens. Or Les 
modèles énergétiques de ces objets cas- 
miques étaient construits jusqu'à pré- 
sent en partant de l'hypothèse que 
os libérée dons Le domaine 
infrarouge provenait uniquement du 
quusur, et non de la galaxie hôte. Ce 
nouveau résultat conduit dunc à rèvi- 
ser et préciser le modèle de l'engin 
énergétique qui anime les quasars. » 
Tout resterait alors possible, et les 
«quasitioiles» plus énigmaatiques 
que jamais. 

CATHERINE VINCENT 


{1) Ceus équipe d'astrophysiciens cont- 
prend notamment M« Damelle Alloin, 
directeur de recherche du CNKS à l'Obser- 
vatoire de Paris-Meudon, εἰ trois chercheurs 
américains : R. Barvainis (Observalaire de 
Haystack, Massachusetts), R. Antonucci 
{University of California Berkeley School. 
Califomie) εἰ M. Gordon {National Radioas- 
tronomical ἴον. Arizona}. 


a Le virus du sida serait parvenu 
en Grande-Bretagne dès les années 
cinquante.-Des chercheurs de l'uni- 
versité de Manchester affirment, 
dans une lettre publiée dans f'heb- 
domadaire médical britannique 
The Lancet, avoir mis en évidence 
des traces du virus du sida dans les 


- tissus prélevés sur les restes d'un 


marin mort en 1959 . Cette 
recherche a pu être faite grâce aux 
techniques d'amplification de 
l'ADN (PCR). Jusqu'à présent, 
écrivent ces chercheurs, ce virus 
n'avait pu être mis en évidence 
avant les années soixante. — f4FP.) 


D 90 % de la popalation active du 
Zimbabwe pourrait décéder des 
suites du sida avant l'an 2000. -- 
Sclon un document de la Confédé- 
ration de l’industrie du Zimbabwe 
(CZ), 90 % de la population active 
de ce pays pourrait décéder des 
suites de maladies liées au sida 
avant l'an 2000. Ce document prè- 
cise qu'entre 10 % οἱ 20 % de la 
population est actuellement déjà 
infectée par le virus du sida. 1 
conclut que le sida « détruit la base 
mème de l'économie du Zimbabwe, 
les ouvriers qualifiés et les cadres de 
direction ëtant malheureusement 
exposés à de hauts risques v. -- 


(AFP) 
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ΠΕΡΙ ΞΏΜΈΗΣ ΠΌΞΠΟΕ ΠΩ La sixième rencontre internationale du Champ freudien 
Inculpé d'assassinat et de tentative d’homicide Devant la cour d'appe 
Re Les enfants de Lacan 


Le «tueur fou» du métro a donné τ΄ Lejage Boule chez Laurent Fabius 


des sueurs froides à la police parisienne 


qu'elle x servi dans les deux fusil- 


abandonne ses poursuites 
contre deux joursalistes 
du « Monde» et de « Libération» 


Ils étaient quatre cent soixante 
à se presser, jeudi 5 juillet, à 
vingt heures at deux minutes, 


psychanalyse ou les œuvres 
qu'eke inspire 4 50 retrouve ΕΣ 
chaque fois, justement, ce que 


Un dément considéré comme Lire à nouveau sur des voyageurs à 
«extrêmement dangereux» a [station de métro Varenne avec, lades du métro. Te ᾿ ὡς dans les salons de l'hôtel 488  Fraud avait inscrit d'emblée dans 
cette fois, un pistolet à grenailles. Avant d'être arrêté. l'homme tra- Le juge d'instruction parisien, Lassay où le maître des lieux, sa découverte : la respect de la 


été interpellé, jeudi 5 juillet, 
dans une armurerie proche de la 
gare de l'Est, par la brigade cri- 
minelle de la préfecture de 
Paris. après une mobilisation 
générale des services de police, 
M. Jean-Paul Lopez est soup- 
çonné d'avoir, depuis le 21 juin, 
tué un veilleur de nuit et blessé 
par balles des voyageurs du 


métro. Cet homme de quarante- vue dans les locaux du 36 quai des | des τι ῃ ᾿ gal entre un inconscient surre- Rae 
trois ans, qui a agi sans mabile Menaces de mort Orfèvres. Il se voit aujourd'hui deu He ne la présemté et des petits fours trop  réjouie da la présence dans eun 
apparent, projetait plusieurs par téléphone reprocher une cinquantaine d'atta- | faire sur le fond. rares. des hauts lieux de la Républiqua 


meurtres de personnalités, dont 
des magistrats parisiens. |! a été 
inculpé d'assassinat et de tenta- 
tives d'homicide volontaire par 
M= Jeannine Drai, juge d'ins- 
truction à Paris, et écroué. 


Paris a. sans le savoir. échappé, 
semble-t-il, ἃ un été de tous les 
dangers. Le spectre du « tueur fou 
du métras et du « Rambo soli- 


taire» a failli hanter ce mois Commence alors un travail de = raison de prêter une attention 

de juillet. Tout commence le fourmi pour les enquêteurs de la Tout en faisant montre d'une | en 1987. vaguement fétichiste à ce nom- 488 fondateurs de la République. 
21 juin, quand un inconnu armé brigade criminelle, qui font la tour- grande intelligence et d'un sens | Dans son arrêt. la cour - saisie | bre de sept cents. La preuve: En sorte que finalement ladite 
monte dans une rame de métro. née des armureries parisiennes élevé de l'organisation, M. Lopez par les défenseurs de Libération et vers 21 heures, on vogueait allè- rencontre de ls République et de 
Station Gallieni. il ouvre le feu vendant de telles cartouches. Dans paraît présenter une grande confu- | du Monde, Mr Henri Leclerc et | g'ement vers neuf cents. la psychanalyse ne semble pes à 


avec son fusil à pompe, un riot-gun 


tirant des balles à ailettes, habi- l'Est. un armurier reconnait l'un de aiguë, selon les policiers qui l'inter- | désistement de M. Boulouque Peraplaie listes. Ce n'est pas ris rencon- 
᾿ ΜῊ es clients, qui lui a lai mn Fusil Ἶ j ν τ ᾽ πε τ 
RIRE LS pour — le ᾿ À je ε Len ou re Reel cas 80} juges « laisse donc sans réponse la ques- et machine à coudre tre du parapluie et de la machine 
Re vue achete a lé ae doit venir récupérer son arme À est présenté RE  Fus tion de la culpabilité» des journa- à coudres 
teste Le tueur dispense Jeudi 5 juillet. Au jour dit, les poli ἀμ! ἐϑ! PUSERLÉ conne un eutau | listes. «ἰα présomption d'inno- | | Entre-temps, devant cet audi ᾿ 
ment blessées. Le tireur disparaît cjers interpellent M. Lopez qui se lou» vers les prisons ou vers les | cence» qui bénéficie aux prévenues | toire international -- Argentins οἱ δ. )chanaiyse et politique : on 
sans être inquiété. laisse arrêter sans résistance. L'ex- hôpitaux psychiatriques. «πὲ saurait permettre une condam- Espagnols en grand nombre, aurait pu gloser. M. Fabius, 


Trois jours plus tard, un homme 


1.200 enfants de Tchernobyl 
en vacances en Europe 


Il est facilement maîtrisé par des 
policiers, qui ne font pas le rappro- 
chement avec l'inconnu de la sta- 
tion Gallieni. Cet homme, Jean- 
Paul Lopez, un Français né au 
Marot, passe des examens médi- 
caux à la suite desquels il est 
interné à lhôpital psychiatrique de 
La Queue-en-Brie (Val-de-Marne). 
D'où il a vite fait de s'évader, le 
26 juin. 


Le lendemain, un veilleur de 
nuit est tué de trois balles à aïlettes 
tirées, là encore, par un fusil à 
répétition. dans un hôtel du trei- 
zième arrondissement parisien. 
Faouzi Khelif, un étudiant tuni- 
sien, trouve la mort sans que rien 
n'ait été volé dans l'hôtel. Grâce à 
l'expertise des balles retrouvées sur 
place, les mêmes qu'au métro Gal- 
lieni, les policiers font le rappro- 
chement entre les deux affaires. 


une boutique proche de la gare de 


pertise de l'arme confirmera 


qué avait menacé de mort plu- 
sieurs personnalités par téléphone. 
« Arrêtez de me persécuter, s'entend 
dire le procureur de la République 
de Paris, où je vais tuer des magis- 
trats.» Des juges de Bobigny et des 
policiers ont reçu le mème genre 


d'appels. 


Empèêché de passer à l'acte, 
M. Lopez a été placé en garde à 


ques à main armée — avec un fusil 
à pompe — commises depuis deux 
mois dans des petits commerces de 
la capitale, boulangeries, hôtels, 
pharmacies ou parfumeries. Déjà 
interné οἵ incarcéré pour plusieurs 
faits similaires, M. Lopez avait tiré 
en août 1988, armé d'un fusil de 
chasse, sur un groupe de personnes 
dans le hall de la mairie de Neuil- 
ly-sur-Marne (Seine-Saint-Denis), 
blessant une employée communale. 


sion mentale et une paranoïa 


ERICH INCIYAN 


REPÈRES 


M..Gilles Boulouque, qui avait 
obtenu devant la 17 chambre cor- 
rectionnelle du tribanal de grande 
instance de Paris la condamnation 


listes du Monde et de Libération 
(le Monde du 8 décembre 1989), 
s'est désisté, en appel, de sa 
plainte. Dans un arrêt en date du 
4 juillet, La 11" chambre de la cour 
d'appel s'est donc estimée dessaisie 


MMz:s Véronique Brocard, de 
Libération, et Agathe Logeart, du 
Monde, avaient été condamnées à 
respectivement 5 000 francs et 


10 000 francs d'amende pour avoir 


mis en doute l'indépendance du 
magistrat antiterroriste dans la 
conclusion de l'affaire Gordji - du 
nom de l'interprète iranien convo- 
qué comme témoin par le juge -- 


affaire qui avait amené la France 


et l'fran à la rupture diplomatique 


Yves Baudelot — indique que, si le 


nation quelconque » à leur endroit. 


© Le nouveau bureau de l'Union 
des jeunes avocats. - L'Union des 
jeunes avocats de Paris, qui 
regroupe les avocats de moins de 


pour diffamation de deux journa- 


M. Laurent Fabius, président de 
l'Assemblée nationale, les 
accueillait. Un quart d’heure plus 
tard, leur nombre dépassait sept 
cents. Dans l'entrée, un employé 
zélé de l'Assemblée comptait 
tous ces psychanalystes avec un 
perit apparait que l'on tient dis- 
crètement dans la main afin de 
ne pes paraître soupçonneux ou 
soucieux d’un affrontement iné- 


Rien à craindre de ce côté-à : 
l'haspitalité générause de 
M. Fabius est à juste titre célé- 
brée par les corporations les 
plus diverses. M. Gérard Müller, 
membre de la commission d'or- 
ganisation de le sixième rencon- 
tre internationale de la Fondation 
du Champ freudien, réunie du 6 
au 9 juillet à ta Défense pour se 
pencher sur l’ample thème des 
perversions, n'avait donc pas de 


τηϑὶν aussi Brésiliens, ep 
sses, sans compter neuf psy- 
chiatres, psychologues ou philo- 
sophes soviétiques, des Polo- 
nais et une foule ds 
psychanalystes français, - 
M. Fabius avait souligné que la 


singularité de chacun ». 


Me Judith Miller est prési- 
dente de la Fondation du Champ 
freudien, qui fut jadis créée par 
feu Jacques Lacan. Mais lui, 
c'était lui, et iouie relation avec 
des personnages réels d'aujour- 
d’hui serait pure coïncidence. 
Me. Miller s'est sobrement 


française» de bon nombre des 
douze ou quinze cents partici- 
pants à certe sixième rencontre 
internationale. Elle a, non sans 
finesse, observé : «La psycha- 
nelyse ot {a République fran- 
çaise : que voilà un couple 
curieux |» avant de souligner la 
«vocation unlversalista de le 
psychanalyse» qui fait songer 
aux ambitions les plus hautes 


Mr. Miller « ssugrenue ni Surréa- 


après avoir abordé le sujet à la 
heute altitude des libertés, est 
redescendu brièvement, avec 
humour, au ras de l'hémicycie 
voisin : «Généralement, j'ob- 
serve que c'est à son opposant 


Les orphelins É dent (RPR) du conseil régional, la | quarante ans, a désigné, en début créée 
de 8 centrale maudite ÉCOLOGIE proposition qui lui était faite de | de semaine, son président ! ren pr tre polfique que la parlementaire 
L ἱ Menaces d'expulsion «copiloter » la direction des tra- | Με Antoine Fourment. Le nouveau à des courants, à des mouve-  COnselille de s'allonger sur le 
Munis de leur petit drapeau ᾿ vaux. En revanche, dans chacune | bureau est composé de Ms Francis ments, qui ont en commun, me divan,» Psychanalyse, poñitique 
au barrage de La Borie des six commissions thémetiques M er Coms prior se 3 | semble-t-il, l'exaitation de Ia et perversions : on aurait pu. . 
ns, Environnem Habi τί: uc, vice-prési- . 2. - . Mais ; τόϊ . τῷ MS 
pantalon de toile grise à peine] Autour du projet du barrage de rai Ἐα ραήθεῖς ρΝΙον dent ; Laurence Bédossa, trésorier; L'ancien premier ministre de sonen M rh Es F Sr 
froïssés par les douze heures del La Borie (Gard) la guérilla continus. Développement économique et | Edouard de Lamaze, rapporteur | M, Mitterrand { «moi, c'est 
voyage depuis Minsk, capitale de la] Jeudi 5 juillet, à la demande de la social, Départements et régions | 2%" moi... νὴ apprécie que dans Is MICHEL KAJMAN δὲ 
République de Biélorussie, ils sont} Compagnie du Bas-Rhône Langue- ἐπαήμορηδοὶ tbe par Ὡν per- 
arrivés jeudi 5 juillet pour la pre-| doc, le wibunal d'Alès 8 ordonné  onnalités compétentes, deux rap- DÉFENSE εἶ 


mièra fois en France. Le 26 avril 
1986, ces 123 gamins de douze à 
quinze ans, blonds comme les 
blés, vivaient dans les régions del 


Moguilev et da Gomel, irradiées| ailes, occupent le site. Le futur 1 4 té ( Ἄ 
l'explosion du ré, fou di μ ᾿ % " { 

qi) Dep cree tamer. NUCLÉAIRE Le service de santé des armées vent enrayer 
pre Saad den en) mie ee mmee NOUVE! Θ688 La fai te onéatal! 

nne santé mais encore marqués : A È 
ae ee Chenok van de enfer à MUTUTOZ a fuite de ses médecins spécialistes | 
enfin sans risque. ut ms dernier, ils ont f ‘ 

Accueills par ποία organisations nr ὩΣ spi qu come La France 8 procédé, jeudi 5 jui- |  Attirés par une seconde car- quantité des lits occupés, moitié On escompte, de Ia sorte, 
membres du scoutisme français, | “516, [8 CEE qui devait paver 15 % let, sur le site de Mururoa, en Poly- | rière dans le secteur civil, les  MOindre que dans le secteur civil. empêcher des départs d'autant plus 
les Eclaireurs et Eclaireuses del ας πυραίςνο er nésie, à un nouvel essai nucléaire | médecins agrégés et spécia- Ὁ Οὐ des charges de travail supplé.  préjudiciables qu’ils interviennent 
France, les Scouts unionistes et les s investissements 8 décidé de {ont ja puissance a été évaluée à | listes du service de santé des menfaires pour les médecins à vingt-cinq ans de service, lorsque 


Scouts de France, ils vont partici- 
per à des camps près de Millau 
(Aveyron). Jambville (Yvelines) et 
au Conquet (Finistère) avec les 
scouts marins. Un groups partici- 
pera également à Marseile à la sur-| 
veillance des feux de forêts. 


Au total, à travers quinze pays 


l'expulsion des opposants qui, au 
nombre d’une cinquantaine, appar- 
tenant à diverses associations 
locales, nationales et internatio- 


suspendre sa décision jusqu'à plus 
ample informé. 


ÉDUCATION 
Bac technologique : 


porteurs seront désignés, l’un 
représentant de l'Etat, l'autre de la 
région. 


moins de 35 kilotonnes, soit deux 
fois l'énergie de la bombe améri- 
caine sur Hiroshima en 1945. 
C'est la quatrième expérimenta- 
tion nucléaire française à Mururoa 
depuis le 2 juin dernier, date à 
laquelle [a campagne de tir 1980 a 
commencé. Comme pour les trois 


En proposant de nouveaux avantages salariaux 


armées quittent l'uniforme, en 
grand nombre, depuis trois ans. 
Pour interrompre cette hémorra- 
gie, un plan, qui institue une 
série d'avantages statutaires et 
indemnitaires, vient d'être sou- 
mis à l'approbation du ministre 


eux-mêmes, dans des disciplines 
qui requièrent de plus en plus de 
praticiens. 

Ainsi encore, à qualifications, 
responsabilités et compétences 
égales, la solde du médecin mili- 
taire reste modeste, comparée aux 
honoraires de son confrère civil : 
un tiers de moins à La cinquantaine 


le médecin militaire, une fois 
formé aux frais de l'Etat, est à son 
plein rendement. La création en 
1993 d'un marché unique euro- 
péen, en facilitant l'instaliation sur 
le continent de chaînes de clini- 
ques privées, va intensifier le tra- 
vail des «chercheurs de têtes» 
auprès des praticiens et nul doute 


ὰ : n 
d'Europe, cette opération de soi-| [2 diSCUSSION Γι portée précédents essais, ce nouveau tir | de la défense. De ne pe ἂν dou- que les médecins militaires, si rien 
darité internationale, lancée par ἷ sdori, "δῶν ENT . D'où une d'ici Ιὰ n'est fai 

l'UNESCO, Deer ἃ 1235 enfants Le Conseil supérieur de l'éduca- Ernest δον re qe “Les LE Mn hémorragie importante de méde- leur Pr 
de Biélorussie de passer leurs] tion devait discuter, vendredi denis lors de son séjour en Poly- a me or du mis δὲ ἴδ dois More qu'il Fons Oro les cles pe: 
lan . ee mie dal Ἐξ σ πρὸ Ἢ ponne hate nésie, M. François Mitterrand avait | de santé des armées, qui emploie n'ont plus la garantie d'une pro- vilégiées. 

νὰ ἰὠκλλνς te mondi paré pi à ΠῚ Le indiqué que la France, désormais, | environ 2 850 praticiens dont le  gression des soldes à un moment 
prend en chargi ergement| tion pour réorganiser les condi-  Lubligrait un communiqué après | quart sert hors du territoire natio- de leur existence où la mobilité JACQUES ISNARD 


francs). Quant aux Tupolev qui 


tions de délivrance du 
baccalauréat technologique. Ce 
projet prévoit, pour certaines 
épreuves des bacs F, G et H, de 


chaque essai, interrompant ainsi 
une tradition de silence depuis 
1985. 


nal. Ce sont d'abord les médecins 
agrégés et maîtres de recherches — 
autour de 180 - et les médecins 
spécialistes des hôpitaux des 


accrue de leurs affectations se 
conjugue avec l'inconvénient de 
charges familiales en hausse. 


Conséquence : dans les hôpitaux 


assurent le transport des enfants ἣ Η " armées - de l'ordre de 830 - qui des armées, des i 
de Tchemobyi vers les quinze pays re done en FA ἬΝ VENTES D'ARMES démissionnent, à un rythme si menacés de fermeture dis mêle. 
hôtes, ils sont mis à disposition 5 D le levée de bou- La pr ᾿ if inquiétant qu'il devenait urgent  cies militaires qui ont choisi de 
per le maréchal lasov, ministre] 21072. Devant la lev Trance InCIte d'imaginer une série de mesures demeurer à leur poste sont surchar- 
soviétique de la défense. cliers syndicale déclenchée par industriel pour tenter de les retenir. Entre  gés de travail. 
cette réforme (le Monde du 5 jui- 5605 INQUS(TIEIS 1987 et 1989, lés départs avant La directi i 
Pour M. Jean Cassaigneau.| je}, le ministà éféré reporter l'A ᾿ direction du service de santé 
directeur du Bureau mondial du] |e";.19 ministère a préféré reports à exporter en Asie l'âge de la retraite ont augmenté de ἃ donc arrêté une série de mesures 
la discussion au mercredi 18 juil- (p 50 à 60 % par rapport aux trois dans l'espoir de rapprocher, voire 


scoutisme à Genève, ls réussite del 
l'opération tient surtout à [8 bonnal 
«sélection s des enfants en URSS : 
*Nous ne voulons pas offrir des 
vacances à des fils ou des filles! 


let. Une réunion supplémentaire de 
concertation avec les syndicats 
est prévue mardi 10 juillet. 


Le ministère de la défense a 
incité les industriels français de 
l'armement à prospecter davan- 
tage le marché du Sud-Est asiati- 


années de la période antérieure. 
«Εἰ, naturellement, ajoute-t-on de 
même source, ce sont souvent les 
meilleurs qui s'en vont. » 


de caiquer ia rémunération des 
médecins militaires sur celle de 
leurs collègues des secteurs hospi- 
talier et hospitalo-universitaire, 


τ νὰ LL rats, Ces mesures sont modo di 

ἘΞΙΣΣΣΞΈ mom Hénin] éme Éonmre 

one eo ont ου πρραίες DODUE (85 ITAVAUX (ἄπ eeucnael des miieres de ᾿ propOREnt une Accélération dès 
=: ΄ ja à ὶ ilitai : , de la carri ur accédi 

nent à des familes nombreuses ἃ (} Schéma directeur Monde du 17 mai}, le nouveau ΕἸ νυξοις des PL ςοα, ἰπῖνα ΤΣ de Led à 


problèmes. ls ont tous été touchés 
à des degrés divers par l'irradia- 
tion.» Mais pour ces enfants, qui 
viennent de perdre leur «héros» 


Le préfet de la région lle-de- 
France, M. Olivier Philip. a mis en 
place, jeudi 5 juillet, les huit com- 


délégué aux relations internatio- 
nales à la délégation générale pour 
l'armement, M. Gérard Chauvallon, 
Fa confirmé, jaudi 5 juillet, à la 


service de santé, ont cefte double 
particularité d'être des officiers de 
carrière, comme les autres, et des 
praticiens, liés par contrat à l'Etat 


bout de 1rois au lieu de : 
des médecins-chets spécialistes ul 
sont l'équivalent de colonels dans 
les autres armées, et une augmen- 


avec le décès d'Anataly Gri- ἐπεὶ h d presse. Cette incitation vise plus i tation du nombre des postes offerts ἢ 
Shharko 1 Blot d'ici) Dour Τα Θ true Ξρόςίδίαπσας Le Corte du Suds | ἜοΑ καλὲ τας Re Aux di. ὁ ἀπε Pen θηεααι, Dans ς | loupe Cheers 
βασι ἐν ιουίήμονμῳ ἰαπαΐττον Ὧν “en | schéma directeur de l'Ile-de- Te one l'Indonésie, cultés intrinsèques du métier tion de fout m barème de rimes net de M, Chaude Quies ἐπρρηβ ο rt 
sur la Seine, ls distribuent leurs] France. Le commission d'orienta- sont autant d'Etats censés, on saone Paai ον s emplois cu δε pan au bénéfice des | dx PACE Cure 1583 ct 1986) et, 
δρόσος de Bormes et ἀβεοκει on sers placée sous le seule ne Français voor ες dégager de | pure Lebriques en sonde pente cle en elee us | Se de M τ 
grandeur nature la tour Eiffel del autorité du préfet de région : le Ι8 quasi-exclusivité des fournis- | suffisant, l'encadrement ραγαπιέάϊ- conduire à de sensibles revalorisa. | πη τ τῆς d'un di È 
leurs rêves. o.L| conseil régional a décliné. selon seurs anglo-saxons dans le | cai des malades dans les hôpitaux tions mensuelles de la solde de ambassadeur τ la Rochère, ancien 
M. Ceccaldi-Raynaud, vice-pési- domaine des armements. -Militaires est, par rapport à la base. (955:1980}} 65 au Tcha 
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George Rodger, un parfait gentleman 


pilier du photojournalisme 


Un livre bilen 


sur l'état de la planète 


bataille d’Angle- 
terre en 1940. di, il a été 


mmier, 1Ὲ ἃ aussi fait deux fois le tour 


du monde 


intervenir et secourir les Anglais. Camp de Bergen-Belsen. Comm 

Rodger s'intéresse. même à de Miller et Margaret, Bourke-White, il propre». 

Ÿ prend es vues insoutenables le Que germa l'idée de créer une 
coopératives Magnum, dont Rodger 


. τ τὶ vris: 
En décembre 1940 Rodger quitte de ΓΑ ΗΝ εἴ 
Le 8 Grande] our l'Afrique de Composition photographique: da PATRICK ROEGIERS 
l'Ouest. Plus tard, il participe eu compris que” ose m'était 
de documents qui démontrent Aébarquement ea Normandie puisà arrivé εἰ que je devais arrêter», 
iL ‘ils aidèrent à je libération de Paris. Il est le pre a ui cet octogénaire. 
Photographe à pénétrer dans ἰδ Rodger s'eile alors en Afrique 


Ray, le film de sa vie 
᾿ « l'Ardente Gitane », avec Jane Russell, sort en copie neuve 


en lit les détails dans le fivre de teurs Après 1963, le sort de 
Eisensc améri. Nicholas Ray, mort en 1979 d'un 


» Le Blitz, de George Rodger. Pic 
to-Bastille,_53 bis rue de [8 
Roquette 75011 Paris. jusqu’au 
30 août. 


Réalisé, ou RP l'escrocs ; qui une fois 
4, Furéur de vre ‘et se , ᾿τέψαξ, s'évanouit Bernard Ei 
miroir, œuvres majeures icho- 6858 ἴδ nature. cain, les vies de Nicholas Ray (1). Π cancer, est encore plus étrange. 
las Ray, l'Ardente Gliane (Hôt Depuis 308 premier film. les semble que personne n'avait vrai- Sans anecdotes ni ragots, l’histo- 
Blood) est considéré Amants de la nuit, (1947) Nicholas ment envie de faire ce film. Le rien reconstitue le cheminement 
comme un ἕ ble. 1! εδἱ Ray s’est ini aux marginaux, livre, ouvrage de référence, qui 3 d'une existence, genèse de cha- 
sorti à Paris en anvier 1956, dans aux rapports de’ couples, Aux demandé ες recherches, ue Film, de chaque tentative 
τ τ une seule salle, Cigale, εἰ en ver- Sffrontements familiaux, Ceque  δ81 586 biographie minutieuse et aboutie ou non. 
" sion doublée d'une manière effa- l'on retrouve “dans l'Ardente passionnante, clairant dun jour L'étude de Daniel εἰ Michel 
Ÿ eul ent VE “ni On a pa no qe née Gliane Sous 18 pres Ardee nouveau πόα Ts aussi como, Nicholas Ray, arc 
ῆ Version en 1912 à 18 Féévision. σοπιεὶ Wilde va accomplir ve τὰς. παι du Cinéaste, mais aussi les J'es puce mo bitecte 
€ : Depuis plus rien, On: doit 56 néraire à rebours : de l'ameriçan conditions de la éréation dans le de É 
ΝΗ ΑἸ στρ réjouir de la réédition par Action We of Ie jusqu'à la ἀπο.  Holywooû des années 50. ou Ga, sans P'aita NE la 
specia IN A Gitane, de certe gitat sa gitane. La carrièce de Nicholas Ray, bi hie, ὦ ef par 
, MAS ts originale, οἱ τα copie Ciné de Le παῖ! à περ ἊΝ en Res aux les composants et Li sigaifica- 
ET ὅδ éaste néma tions des Oeuvres. strul 
τ "Ni jt intéressé au : Cane fat relativement brève : σὴς ï 
Nichois ΠΗ͂Σ Food et de l'ombre vanne ἔνι ΟΥ̓ à 1963. Mais cet ἴσαις et De L'on ιὰ ΜῈ 
: ion qi po 
oolique, étude, on πὸ peut plus se É 


τ: projet ἀς Hot blaad en 1951 . 

Quand il était encore φοὺς Pontaté  Cinéaste de la nuit et de l'ombre, 
Puis le projet fut racheté Nicholas Ray, laisse ici flamboyer os. ἢ 
ἀγα δος ne dant par nature, pris dans 


s la RKO. 
a une autre Per à et Ray us couleurs ΗΠ ἮΙΣ 
4 s'engages ébullition. 4 [ 
δ per de vivre. joie de vi το, éremante chez lui. d'aragnée des studios, 8 mené dresse pour le peti 
; À Los Angeles, Marco Torino, τὰς par κε 2e Rene Arc τορος, a date dé énergie, ver ἐς gocumenté A passionné, 
: το Fr το ἐτοταῖσας ace. a comment dès a penis | (a la mal ΓΝ ΓΤ vies agoer pub rt à ᾿ ἀὶ 
Î f nence et ne se rolache is 
Ke un, DATA apprend que 4 Comment ne pas 88 jaisser séduire . respondent chacune à un CL, OÙ ἃ .------ττττ 
᾿ τ᾽ οαίϑις Pésmprés, garde le ὅϑοῖειι par les chansons habilement inté "ἢ vogronpe defims ἼΤΩ Edhions Cristian Bourgois, 680 P. 
Ἷ Vois désigne SO SUCCESS ς son par l'évocaion dece monde Le titre, Roman américain, n'est imustré. 250 F j 
fils, Cornel Wilde, beat A ᾿ εὐρυ νὰ as là parce e (2) Editions Corps Puce, coilection : 
τ εἴ ucteur, te- "écart entre js Error δε Fan à mais Pb ue us . ere à ; J J V P Ι : bi ! d 
ἱ les du tournage f Jean τι "- 
4 ar PE ἴοι μονὸ peut paraitre το ταὶς de Holiywwod, de ses εὐ NE CineE. ἐνὴ ΠΝ bé. 0165 erne € fa MIS , Jen P us 66 5 
ann prod 7 quatre-vingis jours Pour exécuter son 


Ἢ en résulte que nous 


le film ac 
surprenant lorsqu'on 1ycoons les tou! 
ux pour la première fois 


périple, mais 


L bl τ De son CURE ner ess ECS 
᾿ ta ; ᾿ : du Louvr précisai qu'il ment avec 5 0. 
es eaux ; οαρδατηας τὰ τα sécu Mais les cambriole avons sous les ye 
| répertoi ir le Mond Ps pri Po mot » Ἶ β 
prennent le large... eo éorrmais Monde ἀὰ fete Pme galerie du Mark une vision globale de la pollution 
‘ NE Me ᾿ à des tableaux et des dessins volés la galerie Moussion — d l ᾿ Ἵ à F1 ἦς 
Suite de ls première page Rodin disparaissent le même jour, dens les Musées français. Réalisé ber une toile de Tél ἢ CCE anete. 
Ÿ La piste nippone semblait [8 ἧς 26 mai, du petit Palais et du par l'Office central pour la répres- commissariat i es à 
a Phone retrouver lilustre, Mosée Rodin. .sion des vols d'œuvre à d'objets confirmé l'augment ; Annette Colin-Simrd, Le Journal du Dimanche 
sime Montt = mpressian soleil Jacques Sallois, le directeur dela der (OCRVOA). ce “document quence de οδ5 vols | 
 déropé eu Musée Marmot- DMF ᾿ annoncé la LT δε gi sn τὰ œuvres déro- jantes du marché de ; 
k à | ᾿ : nn À 
Sa, ce gode Lu Ξ a ἐπ ΟΣ ΞΜ Se qe me RTS Un bilan clinique des maladies du 
ὶ Ο, us! e ΟἹ ἽΝ ni re des L " . 
lement re c'est banc. Le Mennes, Hébert. à Etneehents, nombre σα Pages, e donc Par δάσος l'art déso monde. Un long consiai à [α [οἷς 
sont d’une discrétion à toute het de petits δπανι ε τα pou dpi, a led Se rois ἴα que ir Le assionné et ala mi f ; nes d " 
ἕ ul n ἢ # 
πο τὺ ὙΠ} CAD Dana me a oh ose 
ame MP) qui 2 or jui, onjQu τα τη renforts. don € 20 9) Ce lo ton pe ce et de colère, où 5€ retrouvent tout 
den des tableaux volés par Psmaauez DE Roux | Ps AL: AE la verve, l’humour, le 
talent de conteur ef l'érudition de 


ment de la sécurit 5 les 
le Louvre, 


d'évoquer de 
τα d'être levé sous [8 PTE établissemens comme 
La Vilte, estime le 


ue énements Depuis un 
sion des ἐνέπεσον ᾿ ῃ 
SOes musées secablent τι ἰδ. VE ire ; 
visés : le tr juin 1989, νὴ Ὡς comm de Lens ra Les socialistes contestent la polis .salles ont fermé . 
est nu Ὁ force 4 à culturelle de la ville, - Le tissu conseiller socialiste, devrait user de 7 H 
der: ἡ sé ἃ. I a indiqué en ur de en de Fa τ ἀϑς sa dr de : aqué- |: Jean Marie Pelt. 
ἢ . Georges τὴ Les emplacement ; . NS ᾿ 
δ trois Picasso, sont δὲ ἐδ καὶ du groupe socialiste Lu δὲ Aaion et aider à la rénovation Michel Genson, ἰδ Républicain Lorrain 
ui ares armés ἃ Νὰ Viet d'est ee nes de ‘Conseil Per souligne que τὸ cn de! théstres. La aime doit si | 
ra e Marseille; δ ᾿ ἢ ans, cinéma ont disparu, eurer une ville l'accueil aux 
pait Géri tableau ou chaque objet. el dont 43 ces deux dernières Gnnées, artisles οἱ créateurs qui doivent Ὑ 
j trouver logements Εἴ ateliers, mème " 


à Béziers, au jons étudier des procédures, 
modes de com: riement qui per- 
menent de renJorcer la sécurité - 


qui ns; μὰ don τὲ ἐς pa mieux pr Lou 
find εἰ τα portrait du que, depais 1977, une vingtaine de Aorsqu'ils ne sont 


12 Le Monde Φ Samedi 7 juillet 1990 «ον 


CULTURE 


THEATRE | 

. 9 LI CR ᾿ . 9 , 
Le verbe premier d’Armand Gatti Paris, Sete d'Eté 

il 1 ᾿ Du 15 juillet an 2 août, la capitale aura son 

À Marseille, l'ami des exclus fait parler les sans-parole 2 ᾿ τώ τῶ τ D a er 
᾿ les «saisons» s'arrêtent, notam- u 13} au 

été simple, et € un euphé- n: car un film est en col tacle - à Marscille, la ièce sera ment à Paris, Si en juin, les fêtes se D'abord, eg nie 

Et En τ τ χε Nu ii Ὁ 


CT PPT ee moine, où ἃ 
dans sa pièce ces accidents de : ἢ les coups de gueule, la ion, le reléche. FL a dû se mi car 
comme le ciel de Marseille. Musi- gré = Μὴ souvenir fonde la raison de sa ΡῈ de gueule, ‘a passion, ἰδ | cinémas affichent des programmes ne tive de créer ce fes 
que. Une voix s'élève : « Plus lyri- Fin a ct quil y avait Crop pratique théâtrale. Souvenir du ἄρῃ, bien loin "48 Tanimacion cuir “anémiques, Le choix des nouveau- en ὩΣ ie et les programmes 
que. le corps, pense au corps, dl doit arabes, — incendie du TGV Mar- Camp où il a été déporté et de trois Lin social δ ἘΣ oi encore ἢ PSY-:| tés est pour le-moins restreint. ὦ institutionnels sont fixés au moins 
s'épanouir.» Réponse: 4 On πέ  soille-Paris, cavale pour attaque de juifs baltes décidés à mourir © 1 PT Gautt ταῖς | Jack Lang, ministre de La un an à l'avance. Il est impossible 
un μη τις it Un ps camion blindé. des bêtes “ re Fine. èce de fidèle à δὲ ft ane langage, με purs culture, a donc eu l'idée d'un festi de les modifier. 
cverdi qu'il s'agit. es bêtes. Ils ont fait une pièce le 5 3 ὩΣ 

πραττστπ  απ  στο dits | Diese fa ours cu 
ne longe Ua Drcruése yer sa dignité de mère et récupérer αν εάν Je σεῖς, jee IE Ds tetes cles Le climat de Paris est l'Opéra Garnier, dirigé par Jean- 
d'opéra, plaisantent ses élèves qui, ἰα garde de ses enfants, l'autre ρους démée üne irentaine de Juis, sans ODILE QUIROT | PE PTE les lieux et Albert Cartier va participer au fes 

a er PR AOen ΟΞ dis que découvrir si «de la mort qu'apporte fre Jamais dénoncès. Pour moi, le plus instable, Le es Leon tival, en concoduction. LE va servir 
Fonorc sur Marseille, évoquent, en la société partout où elle s'installe. la _ ‘hédtre, c'est essayer d'être fidèle à Près 3 πὰ 12 juillet, 20 heures. | structures exirient et ἰδ de cadre ἃ ure lon, σαι nuit, qui 
vrac «le bruit des vitrines cassées, les vie peut naître». Tous ont été sala ces {rois mois, nee as Rue Lau commence ἃ ἐδ ἢ le grand 


oiseaux, le eri des dvalers, le bouil.  riés -- 4000 F - pendant ce stage sin- Avec Les exclus comme avec se$ Grei, Mersoille, R san ν᾿ False 5) {la donc été décidé d'organiser  cscalier paï un duo brique, : suivi à 


Un grand pan de mur bleu, d'autres non. Armand Gatti a inté- scillaise les contradictions. Nous en savons | blupart des théâtres ferment, les 


lonnement de la bouillabaisse, les  Bulier, pris en charge par Une jutres lecteurs ou spectateurs, heures, projection de-| Un Série de manifestations dignes 19 h 30 par une visite des lieux {à 
cigales.…. » Tan US ΠΥ ΤῈ Armand Gatti pose fe langage 1} ue pi ts on de | de de la capitale, et d'en charger la recherche θὰ fentème.. 5] pus 

SRE QU de τἀ τ Due dde Mann | ee cu une de MO ΚῪ ΠΝ Chamber 
habitants des quartiers nord de Mar- jé qui sont au coeur de sa pièce, ra] que le spec- - SORRES Orchestra dirigé P par Antonni Ros 


scille avec lesquels Armand Gatti 

travail depuis ls ex mois Au MP Pr sad οἷς Gama 

bout du chemin, la Te Care résonances de grands voyages entre 
ièce, Écrile pour eux Ἷ 

ps l'esplanade Loreto bn à P'Histoire et l'écriture. 


Marban, avec Michel Daïberto, 
pianiste, et à 22 h:30 per T'Orches: 
tre national de jazz. Et ons à à 
minuit, il y aura les Marx B: 


MUSIQUES 


EE Re EE 


Mere τ γὰ δ Des jeunes filles en scène PAT CS 
CRE ST ED ons A nr om Lynn 
Dante Sauveur, di Armand Gatri Je sera» La Brésilienne Margarelh Menezes le 5 juillet à « Halle éhat jazz », Marisa Monte à la Cigale l 7 | tea ἘΣ ἢ ΤΑ CON 


fils de l'éboueur Auguste G., résis- Dans le bureau de Dominique 
tant, déporté, journaliste et Prix Vallon, alors responsable de l'Office 


Margareth ct Marisa sont dans le voix sans relief, plus à l'aise sur la  gistré en public, puis remité en-studio 


Albert Londres. auteur de théâtre, culturel de la ville de Marseille et | même bateau : la scène. La première, scène qu'en studio. : (AM, Vexve) la consacre en 1989. par des orchestres qui pratiquent 
poète, metteur en scène, cinéaste οἱ initiateur de l'expérience, if fallait | Peu connue en son pays, fut décou- Car Je timbre noir et chaud, les A la Cigale le 7 juillet, Marisa | Ce que Patrice Martinet nomme 
Surtout grand arpenteur du temps, trouver un pu «Je ne savais pas | verte, puis promenée à travers le accents rocaïlleux du blues, c'est la Momie, 5 une promis prestation | «musique de contaminatione -- et 
des mots, ami de ceux que la société quoi répondre, it : « a Mort de | monde à l'occasion de ἰὰ tournée Ray blanche Marisa Monte qui les possède. la veille au de Montreux aux | que l’on appelle pti 


Momo par l'Américain David Byrne. de montrer aujourd'hui les côtés de l'excellente sambiste Beth 
Rayonnante, vrai réservoir d'énergie, bent er d'une Vo exercée au  Carvalho - belle entrée en matière 
se délectant des mélanges improvisés, Chant Iyrique (qu'elle a étudié au Βεό- européenne pour une si jeune fille -- 
rétise jusqu'au bout des ongles, Mar si et en Italie), Marisa Monte batifle je SON pa 
gareth Menezes ἃ su jeudi soir à la dans le répertoire brésilien comine un album. Elle en a choisi Je producteur 
Grande Halle de ta Villette maintenir jeune chien fou. Elle ἃ fait ses pre. ϑῦθῦ soin : Arto Lindsay, Américano- 
au chaud les spectateurs, frigorifiés miers pas sur scène en 1986. Sa noto- brésilien dont le nom est intimement 
malgré fa richesse de la programma-  jiété atteint très vite des sommets au δέ ἃ Que de Cao Ver de Pa 
tion (les Brésiliens Joyce et Djavan, le Brésil, alors qu'elle n'a enregistré  "i° Anderson ct de. David Byme. 


«métisse» “- “οἴ nat 
pour l'année prochaine, il SpA 
avoir le temps et les moyens de: 
négocier avec tout-ceux qui u’ont 
‘plus envie de s'endormir l'été ou 
bien de fuir. 

σα 


nomme des exclus. Hier jeunes de Mussolini » ΠΗ ἱ pensé à cette 
‘Toulouse ou détenus de la maison phrase de rh Late au moment de 
d'arrêt de Fieury-Mérogis, aujour- sa mort : « Donnez-moi cinq mais, 
d'hui «délinquants» des quartiers εἰ je reconstruis un empire», J'avais 
nord de Marseille, puisque c'est sous songé : roilà quelqu'un qui aurait pu 
cette étiquette que la Mission locale être un auteur dramatique, car lors- 
‘des 15° et 16° arrondissements a que nous sommes mis à mort, nous 
recruté unc vingtaine de volontaires, pensons toujours : donnez-moi cinq 
“âgés de vingt à quarante<inq ans. mois, et vous verrez la prochaine 


Ce qu'ils ont fait dans la vie, ce " Pièce!» New-Yorkais Tito Puente et la aucun album, Dans la lignée des VÉRONIQUE MORTAIGNE : 
ue la vic leur a fait, Aimée, Lydia, Mussolini, Ciano, Claretta | cubai Cruz) ῃ 1 18h, orchest ns, = 
Daniel Rachid et les pr Petracci, En bbgr le poète Rapa- ie ce Marie Bethania, Gal Costa ou Lane: apdrere d ee pi 


d'aînés plus créatifs  Simonc, elle de cælles qui don- 7 te à 20 n°36 Taie 
La compagnie d° lus créatil est une qui uille: , κ 
(David Bye, mais aussi Gilberto Gil) nent k frisson grâce à un sens inné du ALLER Location 3 FNAC, 
profite cependant à cette jeune chan- drame et une sensualité maîtrisée. De Get :le 6 à 
teuse nourrie au lait des rythmes celles aussi qui ont l'intelligence de se Air tie: μι à 
Ave Alba, (Polyeor sou ae ice τέρεητοῖτ en ἐπιεηρεζιδει de Valette, les maîtres de la à guiare, 
vec son anciens | Paco de Lucis, John 

album produit dans (EE cru zaga) et des modernes (Os Titas, Tim pr Éd μὰν 
Nord, Margareth tombe à l'eau : une  Maia) avec une arrogance et un ton ἰδ fsla. Tél, : 48.03.22. 00. Location 
CNE PEN os mt ; 1 3 Θ." 


appris âle formuler, puisque la règle  gnetta, sorte de double de d'Annun- 
du jeu, avec Armand Gatti, passe Ζίο, un metteur en scène, une 
toujours par deux questions : «.{ gui scripte, des stagiaires οἱ bon nombre 
je m'adresse ?v et « Qui suisje?v. À d'autres dEronnages, inspirés du 
la scconde question, ils ont répondu, fascisme d'hier et du quotidien d'au- 
d'abord entre οὐχ, puis ΓΗ ἃ υπε  jourd'hui, sont venus ie la 
caméra; leur parole est à l'image de pièce d'Armand Gatti. se ce 
leur vie, violente, douloureuse, au- sent encore un faux ἢ 

delà de toute pudeur. Le travail n'a scène du théâtre, et un vrai se 


vi. 
ἅς r ar Garnier : 
le 21 Dress ἃ FN: Ger 
Le et 26 juillet, les Nuïts 


5 mAISÉeS. Ne 
vert. 05-07-08-75. Tél. : 


” PHOTO DECCA 


Samedi 7 juillet à partir de 22h30 


Pour la première fois réunis sur scène et sur Europe1 
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SANS VISA 


Depuis 1974 
un Mur COUPE 

la capitale 

de Chypre. 

Nouvelle visite: 

de Nicosie 

sous. l'œil désespéré. 
de son maire | 


UE Sopholis. Au neu- 
vième étage d’un de 


ces buildings asepti- τὶ 


sés où le va-et-vient 

régulier des ascen- 
seurs rythme le temps comme 
Je tic-tac d'une horloge dans 
une pièce vide, Lellos Deme- 
triades est à son bureau. 
Fumant de petits cigares, fine 
moustache, chemise rayée et 
nœud de cravate adroitement 
noué, cet avocat international, 
maire de Nicosie, ἃ quelque 
chose du maintien que l'on 
prend à Oxford ou à Cam- 
bridge. Lellos Demetriades est 
malheureux. La cause de ce 
chagrin, de « cette ! ie », 
dit-1f, est à ses pieds ! Εἰ, pour 
en persuader son visiteur, il 
pousse la vitre qui donne accès 
à une immense terrasse. 


En cette fin de chaud après- 
midi de juin, le vieux Nicosie 
est coujeur fauve. La ville 
reprend son souffle, semble 
flotter dans une légère bués. 
Vu de haut, on découvre un de 
ces petits maîtres italiens qui, 
fasciné par da lumière en 
camaïeu, a jeté sur sa toile 
quelques touches qui savent 
adoucir les salles, parfois 
sévères, des musées, 

Là-bas, dernier témoin d'une 
histoire oubliée, la cathédrale 
Sainte-Sophie, bätie au trei- 
zième siècle par les Français et 
dont les voñtes gardent le sou- 
venir du couronnement des 
τοῖς Lusignan, est aujourd’hui 
coiffée de minarets. Elle se 
dresse superbe dans les lueurs 
immobiles du couchant. Elle 
domine un entrelacs de 
venelles ramassées autour des 
pierres gothiques. 

C'est cela qui fait mal à Lel- 
Ἰῶ5 Le a ἣν a au En 

e pays perdu. Depuis ao! 
1974, date de l'invasion de 
Chypre par l'armée turque, 
Nicosie est, en effet, coupée en 
deux. Une vilaine ba qui 
nargue toujours les instances 
interuationales. Une « fron- 
tière » qu'aucun Chypriote 
grec ne peut franchir. Quel 
maire accepterait de voir 2105] 
son royaume partagé ? 
is seize ans, les soldats 
d'Ankara campent au nord de 
la ville. Les traces des violents 


combats de cette époque sont 
toujours visibles. Symbole de 
la terre confisquée, la tôle de 
certains panneaux routiers, 
indiquant la direction de Kyre- 
nia et de Famagouste, aujour- 
d’hui territoires interdits, est 
criblée d'impacts de balles. Le 
fameux hôtel Ledra Palace, 
situé sur la ligne de démarca- 
tion, accueille désormais l'état- 
major des troupes de l'ONU et 
n’est plus qu'une caserne gar- 
dée par des sentinelles. Mais 
qui se souvient encore de ces 
casques bleus oubliés dans l'île 
d’Aphrodite ? 

Ici, le mur, appelé « ligne 
verte», zigzague dans les 
ruelles de l'antique cité, Pas de 
droites ni de barres à la prus- 
sienne, mais des sacs de sable 
empilés les uns sur les autres et 
qui transforment les rues en 
cul-de-sac. À côté des tes 
pee peintes en bleu et 

fanc. Au-delà, l’Orient. Le 
Turc. 


Checkpolnt 
Papños 


Voici donc l'ultime péripé- 
tie, dernier lambeau misérable 
de la lutte ancestrale entre 
Grecs et Turcs qui couvait 
sous la cendre et attisée, il y a 
plus de trente ans, par l'occu- 
pant anglais tenter de res- 
ter accroché au porte-avions 
chypriote. Mais si, à Nicosie, 
le tes pot moins 
agressif qu’il ne l'était 
il'est, peut-être, plus résistant. 
De part et d'autre des fils de 
fer barbelés, la culture, en 
effet, n'est pas la même. D'un 
côté, la croix, de l’autre, le 
craissent. D'un côté, l'hellé- 
nisme, de l'autre, l'islam. D’un 
côté, le monde byzantin, de 
l'autre, l'héritage musulman, 
D'ou côté, les popes enfermés 
dans une église qui aurait bien 
besoin d'un Vatican LE, de l’au- 
tre, les muftis qui rappellent 


sans cesse {a volonté du Pro- 
phète. D'un côté, une Républi- 
Er de l'autre, une armée. 

ref, des relents d'Histoire que 
seules peuvent effacer définiti- 
vement les deux communautés 
si elles arrivent, de nouveau, à 
se parler. 


Loin des grandes puissances 
régionales. Une vieille canti- 
lène qui a fait de Chypre une 
île de civilisation grecque, 
occupée pendant trois cents 
ans par les Ottomans et dont 
l'indépendance, arrachée en 
1960 aux soidats de Sa Majesté 
britannique, aboutit à la tragé- 
die. de 1974. ἢ est vrai que la 
Constitution du jeune Etat, 
rédigée par la communauté 
internationale, était si mal 
ficelée, si lourde, qu'elle 
s'avéra vite inapplicable et 
portait en elle les permes du 
drame qui a blessé l'ile chantée 
par Homère. 


Nicosie possède, elle aussi, 
son Checkpoint Charlie. C’est, 
en effet, à proximité de la 
ps de Paphos que se trouve 
le point de passage entre les 
deux parties de {a ville. Côté 

des villas cossues, aban- 
données et envahies par les 
herbes folies bordent le poste 
de contrôle. Les murs inté- 
rieurs des petites maisons, 
ouvertes à tous les vents, sont 
bombés à la peinture noire et 
rouge. On réclame, rageuse- 
ment, la réunification de l’île, 
le départ des troupes d’Ankara, 
le retour à la maison perdue. 
On évoque les disparus dont 
on à jamais plus entendu par- 
ler après l'invasion des chars 
de la Sublime Porte. 


On se souvient des vieux 
héros hellènes qui au dix-neu- 


vième siècle soulevèrent 


Atbènes contre Constantino- 
ple. Ceux-1ä mêmes qui 
enflammèrent l'Europe roman- 
tique et auprès desquels est 
venu mourir Byron. Bref. dans 


Nicosie, une ville en deux 


ces ruines tranquilles et igno- 
tées par le flot tapageur des 
touristes, seulement troublées 
par le vol des hirondelles, on 
maintient la flamme. 

Si, un dimanche matin, les 
pas des visiteurs se dirigent 
vers cette porte de Paphos, ils 
découvriront, accompagnés par 
les appels à la prière venus des 
proches mosquées, et sous le 
regard des fantassins turcs pos- 
tés quelques mètres plus haut, 
la seule église catholique de 
Nicosie. L'édifice est cerné par 
des sacs de sable, des barbelés 
et de vieilles bicoques éven- 


.Le « mur » fait partie de la 
vie quotidienne. Dans ces 
vieux quartiers sensibles qui 
cachent de précieuses églises 
byzantines aux icônes d'or et 
demeures du début du siècle, 
les artisans, notamment des 
menuisiers et des chaudron- 
niers, ont repris leurs activités. 
Jouxtant la « frontière », des 
commerces, des cafés et des 
restaurants sans prétention. À 
même le trottoir, on voit par- 
fois cuire des brochettes et au 
fond des arrière-boutiques 
s'entassent des rouleaux de tis- 
sus multicolores, des pièces 
d'orfèvrerie ou des appareils 
mi 


Ici, l'Orient n’est pas loin. 
La petite rue Axiothea butte 
contre la ligne de démarcation 
et s'achève en impasse. Entre 
les maisons vidées de leurs 
occupants et dont les façades 
débordent d'énormes bouquets 
de chèvrefeuille, comme dans 
les ruelles de Séville, une 
taverne a installé ses tables sur 
la chaussée. Autour, des géra- 
niums, des lauriers, des cactus 
et des pruniers. À l'intérieur, 
des cassettes égrènent ces 
chansons nostaigiques que l’on 
a déjà entendues du côté du 
Pirée. On y sert, le soir, 
d’agréables « sheftalia » avec 
le traditionnel kebab. Quel- 
ques lampes éclairent_ les 
artères voisines où se faufilent 
des riverains pressés. Alors que 
le repas s'achève, retentit La 
voix lancinante du muezzin 
s’élevant d'une mosquée voi- 
sine mais invisible, peut-être 
des minarets de j’ancienne 
cathédrale Sainte-Sophie. 
L'étrange mélopée envahit la 
rue et pénètre dans les pièces 
vides des maisons silencieuses. 
Le bout du monde, 


Par la trouée de la rue Pen- 
tadactylos. le flaneur aperçoit, 
au-dessus du mur, ces monts 
bleutés couverts de pins d'Alep 
et de rès qui font face à 
l'Asie. C'est sur les pentes de 
ces montagnes, dominant une 
mer étincélante, que les sei- 
gneurs français ont, au trei- 
zième siécle, construit les 


châteaux de Saint-Hilarion 
{appelé « Dieu d'amour » par 
les Lusignan), Buffavent et 
Kantara, répliques parfaites 
des citadelles cathares et qui 
ne sont plus aujourd'hui que 
ruines fouettées par le vent. 


Les rues étroites virent à 
angle droit, tournicotent entre 
deux postes de garde, frôlent la 
ligne de démarcation marquée 
en certains endroits seulement 
par des rouleaux de barbelés. 
Parfois, des jardinets plantés 
de grosses fleurs rouges 
les unes à côté des autres dans 
uu désordre bon enfant colo- 
rent les façades vétustes des 
maisons au simple rez-de- 
chaussée. Ailleurs, ce n'est 
qu'un quartier gris de ban- 
lieue. Aux alentours, des pros- 
tituées vulgaires, à la voix cas- 
sée par les cigarettes blondes, 
proposent, sur le pas de leurs 
portes, leurs charmes avec de 
gras « hello ». Päles copies des 
couttisanes qu'offrait l'opulent 
port de Famagouste et qui 
étaient, selon les chroniques 
du quatorzième siècle, les plus 
belles, fes plus expertes, mais 
aussi les plus coûteuses, de 
tout le bassin méditerranéen. 


La bataille 


des espaces verts 
La municipalité de Nicosie a 
décidé de « revivifier » cette 
artie de la vieille ville -- par- 
ois bien dégradée — qu'elle 
contrôle. Les urbanistes locaux 
estiment, en effet, que plus de 
mille maisons et édifices 
datant de la fin du dix-neu- 
vième siècle et du début du 
vingtième méritent d'être res- 
taurés. Une première étape a 
été franchie avec la résurrec- 
tion du quartier de Laiki-Yito- 
nia, situé entre la rue Ledra et 
la place Eleftherias. D'autre 
part, à proximité de {a ligne de 
démarcation, d’antiques 
bêtisses ont déjà recouvré leur 
charme d'antan pour accueillir 
des familles de DE ven (on 
estime à environ 200 000 le 
nombre de cop qe 
qui en 1974 ont été ch: de 
leurs maisons et de leurs terres 
par l'armée turque). 

C'est dans cette reconquête 
du terrain que l'on peut trou- 
ver des raisons de croire que la 
coupure de Nicosie n'est 
peut-être pas définitive. Les 
services de l'urbanisme de {a 
mairie travaillent en effet avec 
leurs homologues pour établir 
un plan d'occupation des sols 
de la cité. Ainsi, lorsque de 
l'autre côté on dessine un 
espace vert, on prévoira de 
faire de même chez soi. Un 
dialogue timide et discret : 
l'urbanisme au secours de la 
politique. 

Enfin, le curieux pourra 


DESEREXL: 
REASRCUS: 


achever sa flânerie 7, ruc 
Favieros. Là, juste sur la figne 
de démarcation, est ouvert le 
collège français Saint-Joseph. 
Cet établissement, tenu par des 
religicuses présentes dans l’île 
depuis la fin du dix-neuvième 
siècle, enseigne le grec, l'an- 
gjais et ie français. « Gardées» 
par les troupes de l'ONU, 
«surveillées» par les soldats 
tures dont {es positions domi- 
nent la cour de récréation, ces 
sœurs, qui ont su si bien 
apprendre le français à leurs 
élèves, ont des conditions de 
vie pas toujours faciles. Mais 

ur rien au monde on ne les 
erait quitter ce pays auquel 
elles ont tant donné. Accueil- 
lant, hier, les enfants grecs et 
turcs, la fréquentation de leur 
établissement n'est plus aussi 
florissant que par le passé. La 
coupure de l'ile, le repli sur soi 
des ἐὐπιδι πδα δε οἵ la situa- 
tion géographique de la maison 
expliquent cette désaffection. 
Elle reste, cependant, une déli- 
cieuse école avec sa cour de 
récréation bordée de galeries et 
plantée d'orangers. 

Enfermé dans ses grosses 
murailles vénitiennes dont 
chacun des onze bastions porte 
le nom d’une des familles de la 
Sérénissime qui, en 1567, 
financèrent la construction de 
cet imposant rempart pour 
protéger la capitale des inva- 
sions asiates, le vieux Nicosie 
possède également un superbe 
Musée d'art byzantin 
méconnu. Une collection 
d'icônes exceptionnelle. Un 
trait et une couleur qui sont 
parmi les plus purs de l'univers 
religieux orthodoxe. Un hymne 
à la lumière aux portes de 
l'Orient. Rien que pour décou- 
vrir ces peintures sur bois, 
Chypre vaut le voyage. Et il est 
bien étonnant que les voya- 
gistes, développant le tourisme 
culturel, n'aient pas encore 
songé à programmer cette des- 
tination. Mille ans d'art et de 
tradition byzantine montent 
une garde hiératique et silen- 
cieuse à quelques pas de la 
ligne de démarcation. 


Qui oserait s'attaquer à ces 
peintures monastiques, prières 
avant d'être objets d'art, déjà 
dans l'éternité ? Un saisissant 
téraoignage de la spiritualité -- 
et de l'histoire — de l'île. 
L'icône la plus émouvante date 
du huitième siècle et repré- 
sente la Vierge et l'Enfant. Elle 
provient de l'église Phanero- 
meni. C'est un simple morceau 
de bois échappé des piflages et 
des incendies qui, au cours des 
siècles, ont endeuillé Nicosie. 
Laissé à l'abandon, restauré, if 
a recouvré tout son éclat. 


JEAN PERRIN 
Lire Ia site page 15 
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ΕΞ pintades, très estimées 
dans le midi de la France, 


maït, à la fin du siècle dernier, un 
sentiment encore partagé de nos 
jours. |! ajoutait, pourtant : « Si ces 
sont bien nourries à la cam- 
à la chair en est très apprécis- 
ble ». Voil qui annonçait l'effort, 
unique en France. entrepris par 
Nadia Romé et Robert Abraham, 
sous l'œil de la Faculté, en l'occur- 
rence le véténnaire de Dol-de-Bre- 
tagne. 
Lorsqu'en quitrant Saint-Malo l'on 
se dirige vers le Mont-Saint-Michel, 
après Cancale, la nature change bru- 
ee La Côte d'Armor s'apaise 
dans l'Ile-et-Vilaine ; la Normandie 
n'est pas loin. Dans ce paysage rus- 
tique entre prés salés et pays de 
Rance et α΄ l'Arguenon. les fermes 
annoncent : « Confirs. foie gras à 
emporter ». Ce petit coin de Sud- 
Quest en pays encore breton est 
bruyant, car les pintades criaillent 
dans les basses-cours. Les plus 
chanceuses d'entre elles s'égaillent 
dans les champs, soigneusement 
cléturés. Ce sont las pintades cou- 
reuses que Nadia Romé entoure de 
ses sains diligents. 


Ancienne élève architecte des 
beaux-arts de Rennes, cette fermière 
décidée a entrepris avec son man de 
cultiver des fleurs et des plantes 


oublées, et d'élever ces galinacés 
originaires d'Afrique. Laissant le té 

t l'équerre, Nadia Romé s'est ingé- 
ne à imaginer « une nouvelle race 

de pintades », inconnue de l'arche 
de Noé et des grandes surfaces. 
Inconnue aussi de Michel Guérard, le 


dore semaines d'une jeunesse 
sans histoire. Encore fallait-il distin- 
guere r Le pintade mâle de (8 pintade 

qui n'est une mince 
affaire. δὰ διυϊδι si : R, l'aide de 
l'homme de l'art vétérinaire s'est 
avérée essentielle. 

Castrées sous contrôle vétérinaire, 
les pintades sont ensuite élevées en 
liberté et nourris de blé, de coqui- 
loges piés, d'eau et de lait. A la fin 

du cinquième mois, elles seront sor- 
ties aktemativement pendant quinze 


parquées, permettre 
l'uttime prise de nos, Εἰ te jour 
viendra où -- elles feront alors près 
de 4 livres, sait le double de leur 
poids habituel — dans l'enclos fatal 
les pintades chaponnées passeront 
leur dernière nuit — en musique pour 
éviter le stress -- avant de succom- 
ber par électro-narcose. 

Robert Abraham, qui s'est instaé 
depuis peu à Saint-Vslo, venant de 
Cherrueix, assure dans son restau- 
rant la quasi-exclusivité de la distri 
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LA TABLE 


Pintade malouine 


Une nouvelle manière d'élever et de préparer ce gallinacé 


bution des pintades chaponnées de 
Nadia , Pour la plus grande joie 
de ses clients, qui découvrirent avec 
étonnement -- au début de cette 


jeune encore st qui a com- 


{ΠῚ 


‘à 


ἐξ 
58 


il 


Joseph Balland Chapuis. Vigneron, 
18300 Bue. Tél : 48-54-06-67. ” 


MIETTES 


. None — Bravo! Nicolas 
fait de la su » à la radio pour 
les côtes de Re 
rouge, léger et fin, depuis quelques 
années devenu AOC. Mas pour 
quoi assurc-il qu il faut le 
« bien chambré » ? 


© Bouillabaisse, - Le Lamparo 
ἣν e du Château) disparaît, mais La 
ouillabaisse ancestrale figure 
désormais à la carte du « papa » 
Gras, à la Farigoule a AS rue 
Balard, tél. : 43-54-35-4 


e Retraite à Toulouse. - C’est 
fait, Lucien Vanel prend une 
retraite bien méritée οἱ laisse sa 
maison toulousaine de la rue Mau- 
rice-Fonviclle à son adjoint Picrre 
Roudgé. 

e Abus ! - Dans un bistrot de 
la rue Réaumur, /e Match, une 
Américaine qui avait demandé un 
Coca-Cola avec une rondelle de 
citron s'est vu compter 1 franc de 
supplément pour cette rondelle. 


e ‘Tourisme en Normandie. — 
Munissez-vous, si vous vagabon- 
dez dans l'Eure ct la Seine-Mari- 
time, d'un guide bien complet et 
«pas comme Er autres». C'est le 
Piit Normand 90. Quatre cent cin- 
quante restaurants mais aussi qua- 
tre mille cinq cents adresses 
diverses. 

e Biarritz. -- La ville de M. Ber- 
nard Marie diffuse un dossier épais 
sur les mérites de la ville d'Eugé- 
nie. Au chapitre des restaurants. 
on s'étonne de n'y voir figurer 
de Pavillon du Coq et le Petit 
Doyen, qui sont a excellents, non 
plus que l'Auberge du Relais (44, 

de la Marne, tél. : 
55:24 ὅδ. 90), un des meilleurs 
ports qualité prix de là-bas pou 
cuisine de M. Lacam, un « à fan » 
de la sincérité et de la fraîcheur des 
produits. 


Φ La Tour de Pacoret. - En 
e entre Albertville 

ΕΣ cette maison vient 
d'être reprise par Philippe Lachar- 
moise, cuisinier inconstant mais 
enthousiaste nous connûmes à 
Saint-Jean-Cap-Ferrat, puis à 
Monte-Carlo. A noter comme 


ne adresse à venir : Grésy-sui 
Isère | par Frontenex (73460). τες 
79-37-91-59. 


e Bonnes adresses des 
— L'un deux est emballé par La 
Petite Auberge de Malicorne 
(30 km du Mans), qui ne figure sur 
Vous pese parlé Et RUES 

vous passez par satisfai 

aussi. des lecteurs, de J'Hostellerie 
Les Près du Rosay (à Sallanches) 
bien notée, elle, sur ces mêmes 
guides. Tandis ze l'on me signale 
Aux Armes de Champagn 
L'Epine (51460), dont le PE Ehet 
Patrick Michelon n'hésite pas à 
proposer un flan chaud de cresson 
aux grenouilles εἰ... silure ! 


A Autun (71400) : {e Chalet 
bleu, et sa « cuisine attractive ». A 
Béziers (34500) : le per ie 
33, av. Prési (ent- Wilson, tél 

7-62-62-5 7). 


Φ Ἄρα τος οὐ du basque gastrono- 
— Bonne initiative de Lucie 
Sorhondo {au Relais basque, IL, 
rue Saint-Lazare, tél. 
48-78-20-27), qui donne à ses 
clients, en même temps que la 
carte, un petit ue. Nul alors ne 
peut commander ἃ l'aveuglette la 
piperade comme à Macaye, l’ha- 
chua d'Espelette et La koka maison. 


e Diététique et gourmandise. 


Pour ceux 


Jouez les mandarins sans vous ruiner ! 


Chez DIEP ἃ l'Opéra 


Près des Grands Boulevards, près des cinémas et des théâtres. 
Le plus grand restaurant asiatique à Paris avec 350 places, 


dans un décor 50m 


comme à 


Dee de D en DE re eo is 


thaïlandaise. Magnifique vivier 
Salons divisibles, pour vos 
Service j 


nds cmique. den gaeronemis chinos et 
oise 


Ouvert tous les jours. 


à minuit, 28. rue no (2°). 


jusqu 
Tél. : 47-42-31-58 & 94-47, même famille 
au 55, rue Pierre-Charron {8-). Tél. : 45-63-52-76. 


{Publicité} 


Le Grand Colbert 


Cela fait plaisir 1 Un restaurant- 
brasserie qui ouvre, qui déjà bat 
son plein, avec une carte de bon 
plats tout simples comme on n’en 
trouve plus, du moins dans les 
rubriques élogieuses des pseudo- 
chroniqueurs de gueule | Salade 
de lentilles, frisée aux lardons œuf 
poché, filets de hareng, saladier de 
fromage de tête, merlan Colbert 
{évidemment !}, onglet échalotes, 
tartare (préparé au couteau, c'est 
rare !}, pied de porc farci, andouit- 
lette AAAAA, bœuf gros sel et 
poule au pot. 

Tout neuvement installé, spa- 
cieux, clair et avenant, avec un 
long bar où, en cas de presse, on 
vous servira rapidement, à deux 
pas de la Bourse et dans cette 
galerie Colbert annexée par la 
Bibliothèque nationale, c'est, rive 
droite, un Procope moderne, avec 
pour directeur Gérard Couchet, un 
homme de métier sachant parfaite- 
ment « driver + son équipe et 
satisfaire sa clientèle, qu'elle soit 
matinale (l'heure des petits déjeu- 
ners propose un mâchon à 80 F et 
quelques assiettes, ou simple- 
ment, après l'orange pressée, 
croissants, viennoiseries et 
toasts), ou couche-1ard {on sert 
jusqu'à 1 heure du matin}, en pas- 
sant par l'heure du thé {grand 
choix de thés, cafés et 
pâtisseries). 

Et quelles assiettes | Le pot au 
feu, avec os à moelle, choux, 
légumes du pot, est accompagné 
de trois moutardes, sel marin du 
moulin, cornichons.… Un repas à 
lui seul. Permettant ainsi de se 
régaler de 150 F à 250 F [avec 
des petits vins honnêtes, tel ce 
syivaner en carafe à 44 F). 


D LE GRAND COLBERT 

2, rue Vivienne, 75002 Paris. 

Tél. : 42-86-87-88. 

Ouvert tous les jours. 
Bourse. 


CAL DC 
Chiens acceptés. 


Drouant Ὁ 

Voici un endroit où le change- 
ment de chef ἃ été heureux. Louis 
Grondard, venu du Jules-Vermne 
(tour Eiffel}, est, si j'ose écrire, 
bien tombé pour rehausser la cui- 
sine de cette classique maison. li 
n'oublie pas « le Drouant d’autre- 
fois » (quelques plats à la carte le 
précisent sous cette rubrique, 
avec notamment la sole braisée au 
Noilly at, bénéfique en cette sai- 
son, la bisque de homard glacée. 
Cela ne l'empêche point de nous 
régaler d'un saumon rôti au fard 
fumé et à [8 crème de pois, d'un 
rognon de veau (entier, et non 
post-tranché comme trop souvent, 
hélas 1} ou d'un turbot rôti aux 
palourdas. Beaux fromages et 
savoureux desserts. Compter 
500 F, mais avec un menu à 290 F 
café compris. Et, pour les grosses 
pièces, la découpe en salle, chose 
rare en ces temps de « cloches » à 
gogos Ι Et puis il y a l'ancien grill, 
devenu Café Drouant, avec ses 
plats plus simples « à la voiture » 
et un menu à 200 F {vin et café 
compris}. C'est plaisir de retrou- 
ver, remise à neuf, la tradition de 
ce berceau des prix Goncourt. 
Robert Sabatier ne me contredira 
point | 
> DROUANT 
18, rue Gaillon, 75002 Paris. 
Le î ΡῈ δ 16, 

vert tous [85 jours. 
Selons : 50 couverts. 
Voiturier. CB-AE-DC. 
Chiens acceptés. 


Le Grill (Hôtel George-V) 


Dans le cadre du réaménage- 
ment du grand hôtel parisien, l'ou- 
verture du Grill, sur la rue, est un 
événement. Salle claire doublée 
d'une mezzanine, petites tables 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ES ΠΕΙΞ ΞΕ ΙΞΎΙ 


EL BOLICHE. 43. ruc Faïdherbe, [1-, 
F. dim, 43-79-87-93. 
Le rest. sud-américain du [1-. 


BLANCHE 
DOUCEUR DES ILES 


3, rue de Bruxelles, 
Tél. : 45-26-68-20. 
Spécialités antillaises. 


CHAMPS-ELYSEES 


RELAIS BELLMAN, 37, τ. Franç.-le, 
47-13-5441, Jusq. 22 h 30. Cadre élég. 
F. samedi, dimanche. 


Fermé en août) 


142, av. des Champs-Elysées, 43-59-20-47 
COPENHAGUE, Ie étage. (F/août) 
FLORA DANICA, et son jardin κά ς. 

SAUMON., RENNE, CANARD SALÉ. 


(OUVERT TOUT L'ÉTÉ) 


CITES 


ENTOTTO οἰ δα Norman, εν 
Spécialités éthiopiennes. 
{OUVERT TOUT L'ÉTÉ) 


MAUBERT-MUTUALITE 


- Frédéric 
CHIENG-MAI ‘ésucn s 
43-25-45-45 f./dim. déj. That 90,30 F 5.0. 
(Fermé du 5 απ 17 avût) 


REUILEY-DIDEROT 


SAPNA LE de Charenton, 12. 
᾿ lundi, 43-46-73-33. 
Musique, danse indienne. Cuis. raffinée. 
fOUVERT TOUT L'ÉTÉ) 


SAÏINT-AUGUSTIN 
LE SARLADAIS, 2, τ. de Vieanc, &, 
45-22-23-62. Diner périgourdin 130 F sc. 
(FERMÉ POUR TRAVAUX 
Jusqu'en septembre) 


SAINT-GERMAIN-DES-PRES 


LA FOUX, 2, rue Clément (6°). 
Ε. dim. 43-25-7766. 
Alex aux fourneaux, 


(OUVERT TOUT L'ÉTÉ) 


TROCADERO 


P. GAILLARD, 70, r. de Longchamp. 
F. dim. et sam. soir. 47-27-4341. “ 
Cuis. classique. 


(Fermé en août) 


autour d’un bar fer à cheval, 
bruyance des lieux à la mode, 
c'est, de 11 h 30 à 1 heure du 
matin {le soir sous la houlerte 
mondaine de François Patrice), 
l'occasion tout-parisienne de se 
retrouver autour d’un plateau de 
fruits de mer et de plats servis « à 
le voiture » {carré de veau du lundi. 
lapereau aux petits oignons du 
mardi, carré d'agneau persillade du 
mercredi, côte de bœuf rôtie du 
jeudi, saumon braisé av picpoul du 
vendredi, caneton au cassis du 
samedi, gigot fleur de thym du 
dimanche}, avec de bonnes 
entrées et plats (soupe à l'oignon, 
escargots, steak tartare, andouil- 
lette} et des desserts de qualité. 
Bons petits vins et un menu à 
195 F (à la carte, compter 
250-300 Ε). 


Tél. : 47-23-60-80. 
Ouvert tous les jours. 
Parking : George-V. 
CB-AË. 


Serge Granger 

C'est l'ancien Bistrot d'Hubert, 
abandonné par l’nconstant ex-fro- 
mager puis devenu sans intérêt. 
Repris par Serge Granger (assisté 
de son fils), transformé avantrageu- 
sement, agrémenté d'une terrasse 
paisible, c'est un petit événement 
gourmand. Carte riche en poissons 
{tian de saumon, mesclun de lan- 
gouste, tartare de thon rouge, 
suprême de dorade, effilochée de 
raie, bourride, etc.}. Ce midi-là, le 
chef suggérait un navarin de ris 
d'agneau après l'escalope de sau- 
mon beurre blanc, mais j'ai préféré 
découvrir son croustillant de pied 
de porc périgourdine, excellent. 
Très beaux desserts, beurre 
d'Echiré sur table, quelques vins 
intéressants, et un menu (entrée, 
plat, dessert} à 150 F. J'oubliais : 
un pain « maison » bien agréable 
et, avec le café, des mignardises 


‘Fermé dimanche et lundi mich. 
Salons : de ἴ0 ἃ 25 couverts. 


CHAOS. 


Chiens acceptés. 


La Pyramide à Vienne 
Fernend Point, de l'au-delà étoilé 
des grands cuisiniers, doit se 
réjouir. Même transformée, rajeu- 
nie et, soyons franc, modernisés, 
sa Pyramide est redevenue une 
belle maison de bonne cuisine 
grêce au chef Patrick Henriroux. 
La poularde de Bresse à la 
crème ou truffée en vessie et la 
filet de turbot au champagne 
demeurent à la carte et, n'en 
déplaise aux béjaunes de la nou- 
velle cuisine, méritent f’attention 
du gourmet, ce qui π΄ δῖθ rien au 
Cabillaud poëlé au caviar d'auber- 
gine (malgré la sotte appellation, 
car caviar, depuis Rabelais, est 
synonyme d'œufs de poissons 1}, 
au rognon de veau au jus perslé 
ni au cochonnet rôti jus truffé. 
Très belle carte de vins des côtes 
du Rhône, notamment. Pain « mai- 
son ». Menus à 230 F, 380 F et 
440 F {un menu « jeunes convives 
gourmands » à 85 ΕἸ ; à La carte 
compter 500 F-600 F. 
> LA PYRAMIDE - 
14, avenue dit 


Le Petit Doyen à Biarritz 


Doyen parce que le chef-patron, 
M. Dagorette. a travaillé chez 
Ledoyen post-Régine. A Biarritz 
{où le Michelin signale pourtant de 
médiocres maïsons), ce Petit 
Doyen 8 bien du mérite, st l’on 

appréciers ‘ses menus (e du chef » 
à 120 F, « Petit Doyen » à 160 F 
et « Gourmand » à 210 F 3}, avec 
des plats comme les parfaits 
reviolls de fola gras sauce 
, l'escalope de saumon au 
madiran, le suprême de canard à 
l'orange, les fromages du pays, 
une amusanfe île flottante aux 
fruits: rouges déguisés. Honnôte 
petite cave. Accusil aimable de la 
patronne. À la carte, compter 
300 F. Ξ 


D LE PETIT DOYEN , 
87, avenue de ls Mare. 
64200 Biarritz. 

ES : 89-24-01-61.. 


$ 


ee, 


DÉCOUVERTE 


-“ Le Frioul remonte le temps 
ne exposition : ᾿ _ ε ΠῚ 


pour tout savoir 
sur une 
civilisation 
européenne 
primitive 


i, les Lombards. 
Autrement dit «les longues 
barbes» ou les «longues 
ae pr on ne sait. 

Ἢ Sail ment les 
ἔλαθ ἀεὶ descendant de Scan 


Hongrie, se 
en 5 8 de notre ère, et ne doi- 


t Cure 
rent jusqu’à Larry e de 
Charlemagne en 774. Pour en 
savoir plus sur:ces nomades 
venus du Nord, on se rendra. 
dans le Frioul où une exposition 
remarquable intitulée 1 Longo- 
bardi (1) fait prendre conscience 
à l'Italie de ses racines, aux visi- 
teurs étrangers de la richesse de 
cette civilisation européenne 


Du oops 
Adriatique, la You vie, 
Autriche et la Vénétie mar- 


sur deux sites splendides : la ronde byzantine, en OF, argent et attraits. 
Manin assa lan, des mises en situation judi- 
dence ἃ dub dn dernier dogs de οἱ es Cartes εἴ un πε αι ns Lorie spl 
πῶς Le des ipo avec d'identification que lier, pointes de lance), pièces 
rateurs vénitiens dessiné par Les pr δι ane Ce de monnaie, manuscrits. Dans 
Palladio, à Gividsle del ἘΠΙῸΝ numéros placés devant les Cet ensemble, des pièces de 
autre part. Ce ch objets, de s'informer sans δ᾽ : la couronne 
fé puisque Cividale, dont les «οὶ le nez sur la vitre et sans 


Lombards firent très vite leur ture de ἱ ᾿ 

Le περὶ τὸς Ve έτος σαι νυ veus dla vu δὶ sn ἐνααέοίες οι ἐς ξι vie d Udinese ἀς 
un qi τ encore ἀπ monu- ᾿ ὍΣ gi ds d res Ἢ il ° ad aux exercices de voltige 
la plus im Te ne) triche de Hongrie et de Slové- grand pl en argent on voit le escadron es es tricO- 
monde que leur soit.consacrée. nie, d j'ocrmettent τὰ Lombard à cheval pourfen- lores. 


σα Respecteux du cadre, les Orga . dé retracer : 1 
-  nisateurs ont ad S hour de, -bards, l'évolution de leur ds motifs architecturaux en 
exposition le “Pétde «la colture au fur et à mesure de Marbre sculpté, On ne quitiérs 
Die dans la boîte», qui Pr sédentarisation et leur pas. PES Cividale sans rendre visite 
n'abîme pes le cadre et permet se. de la tradition orale à au petit temple lombard et au 
ἷ ἴὀ l'écriture : bijoux ques en S baptistère de Calixte dans le 
da marbre et les peintures de la caractéristiques de manière Musée chrétien. 


VOYAGES 


HÔTELS 


avant qu'ils n’adoptent la forme La région possède d'autres 


met une vision de l és, pierres dures, peignes en 05, Udine. On lève 


toute 
reine Théodolinde, la couver- C'est bien ce ciel 


rai dre un ennemi de sa hallebarde, atrième ville de la région 
des Lom s Udine, Trieste et Porde- 


italienne, Î 
domine la ville on aperçoit, en 


rustique. 
exemple au restaurant Da Toni, 
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| VOYAGE 


Nicosie, une ville 
en deux 


Suite de la page 13 écrit À ce propos :,* Les 


princes, nobles et chevaliers de 


On remarquera Encore l'En-. Chypre sont les plus riches sei- 
trée de Jésus à Jérusalem, la gneurs de la chrètienté » alors 
Descente de la croix οἱ la Résur- qu'un pèlerin en roulé pour la 
rection du Christ ainsi que des Terre Sainte s'écriait après unñ 
retables aux dessins soignés. séjour à Niçosie : # Le trône du 
Les icônes du quinzième et du τοὶ ἐπί magnifique. Il est dévoré 
seizième siècles Sont particuliè- de colonnettes el rehaussè d'or- 
rement intéressantes. Elles nements variés. Je crois qu il ny 
représentent, En effet. en bas de 4 rien ou PEU de choses qu'on 
la composition, les commandi- PUisSé voir de plus beau en Okci- 
taires de l'œuvre, des Vénitiens, den. » 
alors maitres de Chypre. Cha- 

à Le temps 4 emporté tout 


ux à large bord εἰ manteaux ἃ em 
Pour les EmnES : cheveux cela. Ce fut l'âge d'or de Nico- 


Éressés, robes longues à taille Sie dont la prospérité ce 
de guëpe» εἰ corsages lacés 8186 égalait alors celle de 
pour Les femmes. Constantinople et d Alexandrie. 

Les nobles français, qui vivent 
somptueusement. savent, en 
effet, utiliser admirablement la 
position géographique de la 
vieille terre achéenne pour 
développer les relations Com- 
merciales entre l'Orient et l'Oc- 


Avant de gagner la Nicosie 
moderne toute bruissante du 
«boom économique» que 
connaît la partic grecque de 
q'ile — et sans beaucoup 
d'intérèt avec, 5865 grands ᾿ς rpg . 
immeubles et ses larges avenues cident. Mais ainsi que l'affirme 
sans saveur, — il faut s'arrêter Montherlant : αὶ Les princes 

cipal Levention, mettent des lions sur leurs 


au musée muni ἀφ " À 
récemment ouvert. Un regard armoiries, sur leurs oriflammes. 
our, ils en trouvent 


sur la ville d'autrefois. Livres, É! puis, un J 
: , » La guerre, 


manuscrits, dessins. meubles et ΜΠ dans leur cœur 
mannequins de cire racontent, Les luttes intestines et la fourbe- 


étamment, la Chypre des rie de Venise eurent raison de 
Lusignan. Des seigneurs poile- cette aristocratie française Qui, 
vins rescapés des débris du à la fin de son aventure. s'était 
ue royaume de Jérusalem et qui se orientalisée. Elle portait tunt- 
taillèrent dans l'île un royaume. ques colorées, chassait 4% léo- 
Du douzième au quinzième ie. pardet ἃ l'épervier, et teignait 
cle, ils résistèrent, trois cents ἴα queue de ses chevaux au 


ans, aux musulmans belliqueux henné. En quittant ἰδ musée 
ét aux cités italiennes Leviaton, à quelques minutes 


les fresques du A ati du mur, on se dit que l'histoire 
ἣ ῇ ι . δ 

dans Le ché LUE ns ἯΣ Rose et e des Len franco-chypriotes 

épiscopal et | palais. Une étonnante épol au Moyen Age reste à ÉCTIrE. 


complètement ignorée dans 
l'Hexagone. Un voyageur ἃ 


_— Carnet de route —— 


Tous les jeudis, à 10 heures, e Dans le sac: Citrons 
une visite gratuite de la vieille acides, de Lawrence Durrell, 
ville de Nicosie est organisée l'Epopée des croisudes. de Renë 
par la municipalité. Un circuit  Grousset. l'icône, de Michel 
qui conduit le visiteur jusqu'à Quenat, l'Eté grec. de Jacques 
la ligne de démarcation en pas- Lacarrière. Chypre. de Liliane 
gant par les églises de Tripiotis Princet et Nikos Athanassiou 
et Chrysaliniotissa ainsi que (« Petite planète »). 

par la mosquée Omerye. 


illa à 


JEAN PERRIN 


» L'office de tourisme chypriote 
> Bureau de tourisme. Laïki offre un « guide des hôtels et des 
Yitonia (tél. : 02-444264 locations » de l'ile avec tous les 
En LE utiles. Très bien 


Ἑ Φ Adresses : ne dan 

yzantin, acé ε > Office de tourisme de Chypre. 

l'Archevèque-Kyprianos tél. : 15, rue de la Paix. 75002, ris 

02456781). Musée nos (El 18. nr Ὁ ΣΡ PRES 
Levention, Laiki Yitonia. 

île est à quatre heures de 

ὁ Librairies : « La boîte à vol de Paris. Air France a des 


Lin 
HOTEL VICTOR, SEradiseutta, non loin de la τὸν (8, rue Prévezis. τόϊ. : vols directs Paris-Larnaca, les 
ΘΟ NICE - Tél. 93-88-39-60 Villa Manin : il est prudent de 02-454184). Vente de livres et lundis, mercredis et samedis. 
ἢ Plein centre-ville, calme. réserver (tél. : 0432 - 77-80-02). | JOUMATE exclusivement fran- Renseignements : 45-35-6161. 
68590 SAINT-HIPPOLYTE petit parking, grand jardin, CABO NEGRO (TETOUANI Sur la hauteur, tout près_de çais. MAM I Nr Gps De la compagnie 
ἷ chambres TV couleur câble. ἢ ἥ Gorizi i _ | prou tél. : 02 44) Collec-  chypriote, a également es vol 
HOSTELLERIE MUNSCH *** Téléphone direct, minibat. tements. menblés bord de mer. | τί, ee an Foro ἐπὶ το tion de livres — modernes et directs Paris-Larnaca plusieurs 
«aux Ducs de Lorraine » ; ΣΌΝ 88-40-51) est parfait pour un anciens - sur l'histoire ct la fois par semaine. Tél. : 
… Pied du haut Kong κα, ἐξ er séjour calme dans une atmo- éographie de l'île. Revues de 45-01-93-38. ΠῚ existe. l'été, 
= Séjour aa, PE Paris sphère qui évoque l'Autriche. jadis également. une liaison Toulouse-Lamaca. 
13-00-09. Alitalia (40-15-01-51) dessert EEE memes 
SORBONNE got a EoUL Venise, porte 
ἕ Pet τ l'accès au ΠΟΙ 
Aquïtaine ΒΟΤΕΙ͂ eu LUGANO Pour tous renseignements 
Chambres avec bain, w-2.. TV couleur L'HOTELWAS ἐῶν s'adresser à done ie du 
ENTRE MER ET MÉDOC Ti di HOTEL WASHINÇTON tourisme (23, rue de la Paix 
De 290 à 420 F2 TE 45.564 32.85. Snaos calme prsgreet  ὀ 1 75002 Paris. tel. : 42-66-66-68) PROMOTION 
HOTEL RESTAURANT #**" es 68. É place, à l'association des | | Bagages légers © robustes 
Parc fleuri 2 ha. Piscine, LeRRÈS PL: (1941)91 él 36, : uides touristiques du Frioul nylon noir garni gold 


{Moio Bersaglieri 3. 34124 


pension 275 F ------- Trieste, tél : 040 -- 30-50-50). 
LES ARDILLIÉ nr VUE AIX-EN-PROVENCE CH- 1936 VERDIER-VALAIS DAPIÉLLE »πὶ 
FAX 56-58-51-01. HOTEL RÉSIDENCE De Ἢ μῇ τ ἴσα. TRAM 
1 Location d'ap nts meublés écouvrez la nature, jaune et 
pour séjour de courte Chambres 1out confort. Offre 67 DP. 11) Jusqu'au 30 septembre, à Villa 
με ou longue d chambre double au 23/07 εἰ dès le | Manin de Passariano et à Cividalc det 
Fe Côte α΄ \zur Prestations de qualité. 29/08. Frs 75. {FF 295) Friuli. de 9h à 19h. 
ἣν L'HÔTEL PARTICULIER Hôtel PHENIX κα UE 
: 06400 CANNES TE. : 42-38-29-92 Ta: 1941/26/31/ 68 44 Ὁ Rectificatif. -- Dans la carie 
ee rt accompagnant l'article : « Ortawa : 
HOTEL LIGURE deux musées POUr Une nation » («ke 
5, me Jean-Jaurès - 06400 CANNES DROME PROVENÇALE TOURISME Monde sans visa» du 30 juin}, les 
TEL :93-39-03-1 L.- "lex 970275 Paris/4 h par TGV {Montétimar). H d'enf emplacements du Musée des 
FAX 93-39-1948 She except. microlimat, promt. mUSeul ome d'enfants beaux-arts du Canada et du Musée RS 1 FRUBOUEG SINTHDNORÉ FL RUE TRONCHET αι αν EEE δόμα 
À 300 mètres de la célèbre Croisette UVA sauna. Cuis. à votre goûl. Vacances d'été des civilisations ont été intervertis. DE PASSY 1: TOUE MONTPARNASSE E° -PARLY 2 LYON 85, RUE DU PRÉSIDENT E-HERRIOT 
εἰ des plages On ne fume pas à table. | 
Ciimatisé, insonoeisé, chambres Cnbres εἴ! prix RES Mie | HAUT DOUBS (900 m 41.) 3 h de Paris 
ne ). Per penis Fmegedaubres, | Qu ΤΟΥ͂. agrément Jeunesse εἰ Spots RÉSERVATIONS :(1) 40 44 62 09 ῥπδν 
SSLIO Nyons - Fax. : 15-26-3810. Yves αἱ Lie scrulet vos enfants Lo 
MCE une ancienne ferme XVII, confort, πέπον. COMPACT 
au milieu des Forêts εἰ pâturages. Accueil 500 
MALMAISO Quest {πεῖν à 14 enûts, cuis. saine et équilibrée, F/sem. 
pop NN N Sud chbre 2 ou 3 avec sdb, WC. Activités avec 130 Fjour 
moniteur : POREYS: tennis, jeux, ping-pong, AIR GONDITIONNE 
Lier Laser per Sr TARN-ET-GARONNE ΤΙ, initie. échecs, peinture 1/bals, GRAND CHOIX DE VEHICULES που ΠΡ 
50 (ἢ. ET CLIMATISÉES Nouveau : ouverture juillet 1990 fran de = FT 
TY COULEUR PAR SATELLITES VILLAGE ᾿ découverte ot ε Β ΜΙ͂ΝΙ ΝΑΝ 
Resunrant de qualité DE VACANCES “Tarif ul compris : À 800 FRERE parenft. 575 Fisem. 830 Fisom. ἢ ,280 Fisem. ΜΒ 4,795 F'sem. 
᾿Ν 48, νορίετατὰ Victor-Hsgo, 06009 NICE Bord de le, taigade 7 τε a : US Le ge 145 four 180 Four Κ ‘ 
35: Reste places juillez, août, septembre. = 
ee τοῦ νι Ὁ νου .63.63.31-40. 25650 MONTBENOIT. mm OLANDO - FT. LAUDERUALE © FT. MYERS - Τ 


Télécopie 93-16-17-39. 
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SANS VISA 


échecs 


Ne 1392 


SUR DEUX 
DIAGONALES 


{Cournoi zonal de Evor. 
en Ukraine. 1990) 


Blancs : A. CHIROV 
Noirs : E. BAREIEV 


Défense hollandaise 


bridge 


Ne 1290 


RECTIFICATION 
PRECOCE 


scrabble: 


N° 349 


HÉCATOMBE 


mots 
croises 


L (5 ΒΩ) 20. μπῇ  Ta-d8(o) 
18 Ὁ | 21. Ces+ C5 
3. F@ g6(b) | 22 hxgS Td/p) 
4.08 F7 | 23. #4 Dés{o) 
to ln τὸ 
6. bXÇ) 

ΤΕΣ «6126. Fxb7!  Dbé(u) 
8. Cb-42  Caé(d) | 27. ΕΒ 15 
La 456) | 28. TA m4 
10. dés CF07 | 29. bad Dé 
Εἰ. Fan Cxés | 30. τέ Βέδί(ν) 
11. Cxés Ἐχέβ |31. 003 ὠ ἘΠίν) 
13. CRM) Foi 12. Εἴ τε δ 
14. Dxal Ces) | 33. Τκέσθία) Ταέθ(γ) 
15. Τὰ! D | 34. F4S 

\é. Ὡς: D67 | 35. 2542) ΒΩ 
17, F2 Cd | 36. Fxéé Txéé 


ἢ 
RE) 1 38. Dç7+Abanden(aa) 


NOTES 

ul Une des spécialités de Barciev. 

H Entrant dans la variante de Lenin- 
grd. un mixte de hollandaise et d’est-in- 
dienne. 

«ἡ On joue souvent aussi 6. 64, dé : 
7. δ ou 7. C3 ou 7. b3. Les Noirs obtin- 
rent un jeu actif dans La partie Chirov-Ms- 
laniouk (Moscou, 1989) après 6. ç4, 66 ; 
1. Cç3, Dés : 8. 83, h6! ; 9. Cu, CudS ; 
10 ς»α5. ὉΠ. 

εἢ Ou 8..., De7 ; 9. çà, ἃ5 ; 10. 43, 
Ca6 ; 11. Tél (ou LE. Dç?, Fd7 : 12. ç5, 


Savoir « rectifier le compie » est 
une manœuvre technique dont les 
variantes sont nombreuses. Voici 
une des plus spectaculaires. 


RARVI75432 
ΠΝ 


Διο. 
Ann. : 5. don. Pers. vuin. 


Sud Οὐ Non Est 
Mouicl David ΥΟΥ̓.. 
1% 25 comm 3% 
49 3Φ contre 5 
54 passe passe passe. 


Quest ayant entamé l'As de 
Carreau, comment Hervé Mouiel, en 


Le Montpelliérain Patrick 
Vigroux est champion de 
France 1990. Comme il est réci- 
diviste (1986 ct 1989) et qu'il 
vient également de gagner le 
Festival de Vichy, il n'y a pas Là 
matière à s'étonner. 


On peut toutefois noter qu'il 
a remporté ce championnat ἁ 
98 % (il faut remonter à 1980 
pour retrouver un pourcentage 
aussi « faible »). 


C'est dire que les quatre par- 
ties de ce championnat ont été 
particulièrement meurtrières : 
ainsi la troisième, qui vous est 
proposée aujourd'hui, a été, 
pour vingt-deux joueurs de la 
séric, l'occasion de perdre plus 
de 100 points, dix d'entre eux 
en perdant plus de 150! 


Parmi les concurrents qui ont 
le micux résisté à la tourmente, 
citons l'Irlandaise de Tours, 
Kay Momal, cinquième, et le 


Horizontalement 

1. En a déjà déçu vingt-deux et, 
nécessairement, un vingt-troisième. 
IT, Gigi a pris une leçon, avec ça. 
Serait plutôt américaine. — HL Ferai 
un duo ensemble, Mis dans un ensem- 
ble. — IV. Ça fonctionne un certain 
temps ou retombe une fois sur deux. 
Rien à ajouter ou à retrancher. Ou 
c'est un fleuve ou mit au point l'ins- 
truction. — V. Font très dix-huitième. 
On peut s'y mettre. - ΥἹ. Fait un plat. 
Une suite bien désordonnée. Possessif 
inversé. -- VIL On y fait valoir ses 


JEUX 


ne — 


Rh8 ; 13. Ta<l, Ta8 ; 14. Uçd, Fé6 
comme dans la partie Borgeh-Uimanz, 
Stockholm, 1962), Fd7 ; 
13. Οχξή, feëd : 1. Ti, Τὰ ἐβ avec 
position équilibrée (Glannan-Voudoviich, 
Moscou, 1968). 


tés, qui A dé 
de qualité. 11. éd a déjà été joué et ne 
donne rien après 11... [4]. De même, si 
11. b4, Οὐδέ τ 12. Ὠδβ, ἀδὶ 

8! Magnifique. Si 13. Tçl?, Das; 
[4. Cbl, Td8. 

h pl le dessein de défendre ke pion 
6 en 64. 


D 5115... (δ ; 16. Cat, C6 ; 17. (δ! 
et si 15... DÉT; 16. Did, 

À Menaçant 19. Cd2! 

ΚΙ 5118... Té8 : 19. Dd4. 

D Huit coups après le sacrifice de qua- 
lité, les Blancs contrôlent La grande diago- 
nale et continuent à exercer une forte pres- 
sion sur le pion faible dé. 

πῃ Si 19... DM ?; 20. Dxf6, Cxfé : 
21. Tod6, Τα ἐδ; 2. ὧδ εἰ si 19... CH: 


Sud, at-il [αἱ une levée de mieux 
{petit chelem) au contrat de CINQ 
PIQUES quelle que soit la défense ? 


RÉPONSE 


Seul un squecze pouvait permcet- 
tre de faire DOUZE levées, mais, 
pour qu'il puisse fonctionner, il fal- 
lait « rectifier le compte » à La pre- 
mière levée. Mouicl a donc laissé 
passer l'As de Carreau, εἰ. au licu 
de couper, il a défaussé le Valet de 

œur ! 


Voici ensuite le déroulement du 
coup : après avoir coupé la contre- 
attaque à Cœur, Sud tire ses atouts 
et, sur le huitième Pique, Ouest 
commence à souffrir, Obligé de gar- 
der le Roi de Carreau, il a le choix 
de défausser son dernier Cœur (la 
Dame} ou un Tréfle. 


Ie cas : Ouest jette la Dame de 
Cœur, Nord défausse un second 
Trèfle ct Est garde l'As de Cœur et 


jeune Lillois Jean-Philippe 
Viseux, neuvième et premier 
des troisièmes séries, qui 
devance de justesse son père 
Alain. 


Voici les difficultés majeures 
de cette rencontre (solutions en 
fin d'article). 


Le partie : NYIDMTE plus À, 
O ou U déjà posés sur la grille 
{une solution en 8 lettres). 


2° partie : NBOY ? E L plus 
A, E, I! ou Ὁ (1 sol en 8). 


3° partie : voir ci-contre. 


4- partie : DSBARIT plus E, 
I, O ou U (2 sol en 8, 1 en 7, 
c'est-à-dire sans lettre d'appui} 
— MTEEIUR plus C, E, G, [, O, 
T ou U (1 sol en 8) - 
RAAOCLB plus 1,0, T ou U (1 
sol en 8). 


MICHEL CHARLEMAGNE 


droits. Cette bonne bête a les dents de 
Dracula. -- VIIL Se fait toujours à la 
demande, - ΙΧ. Tout comme. Presse, -- 
X. Neume, Louis XIV l'appels à Ver- 
salles. — XL Tiendront, j'espère, leurs 
engagements. 


Verticalement 
ι. Vaut l'expulsion dans le I. - 
2. Très fréquentée, mais avec peu de 
succès. Se consomme partout, et sur- 
tout chez les voisins. — 3. Lui, il 
consomme partout, — 4, Prennent l'air 
jettent l'eau Plus fort que les X. - 
5. Roi. Au sérail Préposition. - 
6. Peuvent craïndré, comme d'autres, 
pour leur peau. Conjonction. — 7. Arti- 
cle. KO. - 8. Patron. Ont peu de 
Cr en rites ἄνες Je run ΤΙΝ 
rouge, Arrangent lement 
deux "10. ns itter rétro. 
Pour le traîneau. — 11. ettrai de 
revenir sur un événement. Tout contre 
la quille. — 12. C'est une grave menace 
pour l'Europe de l'Est. 


SOLUTION DU Ν- 618 
Horizontalemant 
1. Downing Street. — If. Epaulée. 
Eauze. — IIL Mite. Narrées. - IV. Anté- 
rieures. — V. Ni. Sons, As, Ma, — VI. 
Pers Ver en - ὙΠῸ Etuvai. 
CE, — 3 nte. Éupen, -- 


Verticalement 
1. Demandeuse, -- 2 Opiniâtres. 
Watt Ai Mugil — 4. Nuées. Veau. 
LA - 6. Ne. Inventai. 
Genie ἝΝΑ. — 8. Au. Ee, On. 
Τι 


3. 
3. 
7. 
9. ssent. — 10. Rares. Puni. -- 
Eues. Sepen. — 12. Eze. Mécène.- 
estaments, 


FRANÇOIS DORLET 


ιι. 
13. 


η) pou 20. Cd2 est maintenant 


Dxss ; +23. D7+, Rég : 
ΜΠ Dr ΤᾺ 25, Daçér, ΠΑΝῚ 
ὡς ἐδ: 24, ς5, DB; 
bé, les Noirs continuent 


ἢ) 24. Dre? est plus simple : 24. ç5; 
25. Ff6 !, Daë ; 26. Db6!, Daé : 27. Doa6, 
ba6 : À. Fxçé avec avantage aux Blancs. 


t, 24... dS est à envisager : 
5 ΓΗ Ε Has T7: 21. b4, ce qui, 
certes, n'est pas réjouissant non plus pour 
Les Noirs, 
4 Perd un pion: sur 25..., Rég les 
fancs poursuivraient par 26. "Td3 : 21. 
Dd2 ; 28, TE3 οἱ 29. FIG. 


trois Trèfles, mais sur le dernier 
Pique les deux adversaires vont être 
squeczés : 

950D#4A7 


+9#R104 
Sur le 9 de Pique Oucst défausse 
un Trèfle ct Nord la Dame de Car- 
reau (qui n'est plus utile). Est alors 
est squeezé car, s’il jette l'As de 
Cœur, c'est le 5 qui devient 
maître. 
2e cas : Ouest jette un Tréle (pour 
es la Dame de Cœur ct le Roi 
arreau), οἱ Nord défausse aussi 
un Fe, mais sur ic dernier Pique 
les deux adversaires sont encore 
squevzès 


2RYVII VA#D85 


53D#A7 


4988 
Quest ne peut le la Dame de 
Cœur ee on reviendrait au cas pré- 
cédent), et il défausse donc un autre 
Trèfic {tandis que Nord jette la 


ΕΣ ΔΕ 7A#DSS 


Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d'un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. Sur la grille, les 
rangées horizontales sont dési- 
gnées par une lettre de A à O ; 
les colonnes, par un numéro de 
1 à 15. Lorsque la référence d'un 
mot commence par une lettre, ἢ 
est horizontal ; par un chiffre, il 
est vertical. Le tiret qui précède 
parfois un tirage signifie que le 
τουδὶ du tirage précédent a été 
rejeté, faute de voyelles ou de 
consonnes, Le dictionnaire de 
référence est l'Officiel du Scrab- 
ble [Larousse]. 


anacroisés 


Ne 621 


1. ABEEGIRV. -- 2. AEEGSSX. -- 
3. IINPRUX. — 4. AEEIRRTV (+ 2}. — 
5. AEEILMR (+ 2). = 6. AEINRSS 
(6.4). - 1. CEEFINOR (+2). 

8. EEIQRRTU (+ 1). 9. AEHUNTT. 

— 10. ACERSSU (+ 6). — 11. CEEL 
LORS (+ 2). - [2 EEILNOT (+ 1). - 
13. CEILOSST. - 14, AEEINQUX. - 
15. DEIHRS. — 16. ABEËEHRT. -- 
17. EEELSUV (+ 1). -- 18. CEENNOR 
(+ 3). - 19. ABEIRTIT (+ 1). — 
20. EINRSST {+ 2). 


Verticalement 

21. ACEEIRTV (+3) — 
22. ACEHRRS (+3). - 
23. AAAËIRTX. 24. AACEHNRV. 
25. AEINOPRT (+ 6). 26. EEFIRRTU 
- 27. BEINQSTU. -- 28. EEGIRSUV 
(+ 1). - 29. AEEGLNT (+ 2). 
30. EINPRRST {+ 1). — 31. EEIRRTY 
(+3). - 32. AEEILRT (+3). 
33. EEUMNSX. - 34. ADEELRS 
(+2) - 35. ACEELN (+3). - 
36. EEIMRST (+ 7). — 37. AAIÏRSS 
(+ D. - 38. EINNSSTU (+ 1}. 


, 


x" Si 26, Txb72; 27. Dg7+ et 
8. Dxb7. 


τ Si 30... Fxçé? ; 31. Per ct si 0 
Drç4? ; 31. DF6+, Βὲξ; 2, Fç6+. 

w) Si 31, Fxçd; “ Db8+, ΕΓ): 
33. Txé7+, Rxé7 ; 34. De7+, Ré6: 
35. Dxh7, Dxad : 36. 6+, Rd7:; 
37. Dh7+, ΤΩ : 38. 861, Th 
avec gain Si 3... Do: 32. ρῶν : 
33. Tél, Ὀχέδ : 34. F5. 

+) Un auure sacrifice de qualité met Gin 
au combat avec élégance. 

Ἡ Si 33... Rxé6; 34. Fb7!, Da7; 
35} Fdÿ+, Βα}; 36. Ὠθδι, RçB : 31. 45] οἱ 
Îes Noirs sont sans défense contre 38. δ et 
39. Fb7+. 

3) Zugrwang ! Si 35... h6 ; 36. Db6!, 
Dxbé ; 37. axbé. 

ag) Si 38... Ré8 ; 39. DdBt, RE7; 
40. Dd7+, RE : 41. Dé. Si 36, RE: 
39, De7+, ΒΕ ; 40. DaB+, Rd7 ; 41. Di7+ 
et 42. Dxéé. 


ΟΝ 

DE L'ÉTUDE Ne 1391 

A. GURVITCH [1948] 
(Blancs : RSS, Th6, CdS et g3. Noirs : 
55, Ch? et δ], Ph4) 
1. CE, Ces! (si Ι..., RxfS ; 2, Txh4) ; 
2 Thé, Cd: 3. CHA ou sucrifice de T 
ballncinaut donnant Heu à une En de partie 


Dame de Carreau οἱ Est l'As de 
Cœur). Alors ic déclarant tire l'As 
de Trèfie et Fait l'impasse à la Dame 
de Trèfle.. 


UNE RUSE SUBTILE 
Une ruse peut-elle être subtile 7 
Pour s'en convaincre, il suffit de 
découvrir celle utilisée dans cette 
donne par le fameux champion 
américain Bobby Wolff. Mais 
avouons que ce n'est pas facile. 


#10 


€ 
FARV7432 
Ann. : N. don. Pers. vuln, 


—AAA ï 
A+MMSUNI 
ΜΝΌΞΑΕΙΙ 


LA À Lt = 0 06 σι À LIN me 


BBCLN+RA 


ETUDE Ne 1392 


“νὼ À σ᾽ ὦ, Ὁ ὦ 


.a b ede f g h 
BLANCS (ἢ: re Ἐν 1, Cd5 οἱ hi. 
NOIRS (7) 


1, Ca4, Pa2, 45. 
Les Blancs jouent er gagnent. 

CLAUDE LEMOINE 

Quest Nord Est Sud 
Lair Hamman Wold  Woifl 

- passe 24 
passe 2Ὁ 24 37 
3% passe 4φ 54 
contre passe passe passe 


Quest ayant entamé le 8 de Pique 
{pour montrer sa plus grosse carte 
dans la couleur qu'il avait soutc- 
nuc}, ras) Wolf, en Sud, a-t-il 
joué mer ce contrat de 
ENdT TREËL ES qui était théori- 
querment infaisable 


NOTE 
SUR LES ENCHÈRES 


L'ouverture de a 2 Trèfies » du 
système du Trèfle Bleu promettait 
unc couleur tongue à Tréfle ct, 
après le relais à « 2 Carreaux », 
l'enchère de « 3 Cœurs » montrait 
une deuxième couleur de quatre 
cartes à Cœur. 


PHILIPPE BRUGNON 


| - 24 
À 32 
F2 48 
B2 72 
5G τὸ 
ΤΑ 32 
KS 32 
12 328 
C4 24 
D8 38 
Ν8 30 
03 36 
ς 8 62 
14 B 70 
J1 66 
A 6 83 
15 A 34 
H 14 28 
1G 27 
121, 24 
{ι3 24 
TOTAL 


gi Οἷς. (Ὁ) Oscille. 1. Mollard, 1 041. 2, Kay Momal, 1 040. 3, Caro, 1 039. 
Solution des ue difficiles : EMEUTIER, DYNAMITE, BEN(ZIOYLE, BRI- 


DATES ou TRIBADI 


BARDITS, CABRIOLA. 


Classement général (sur un masimam ble de 3737 - L Vi 
Fritsch, 3. Mollard. 4. Emig, 5. Mortal Kay, 6. ibn P bovare 8. 


ἢ Treiber. 


10. Viscux J.-Ph.. H. Viscux A. 12 Jaunatre, 13. Bloch, RE ἴσας, 


15. Bilot, 16. Leroy, 17. Mañiquant, 18 Lachaud, 19. Nino, 20. Gandi 


Les auacrolsés 
sont des mots 
craisés dont les 1“ 
défisitioes sont 
remplacées par 
les lettres de 
mots à trouves, 

Les chiffres 
qui sxiveat cer- 
respondent au 
nombre d'ana- 


ἔα, παν inc 
pages [1 


Comme su 

Scrabble, on 

peut conjeguer. 

Tous les mets 

fl urent deus 
‘Ori 


fs 


SOLUTION DU Ne 620 


1 FUMISTE. - 2. ANIMAUX. - 
3. MOMERIE (MEMOIRE). - 
4. AMMOCETE. - 5. IMPLIQUE. -- 
6. OVALAIRE (AVALOIRE). - 
1. RESSURGI (RESURGIS). — 
8. ATRESIE (ASTERIE ESTARIE 
RETAISE). - 9. RELIEE. — 10. ABA- 
TEES, mouvements d'un navire qui 
change de route. -- 11. EPAISSI (EPIS- 
54). - 12. EMBOURBE. - 
13. EBOUTER (BROUTEE OBTU- 
REE REBOUTE). -- 14. ANTIDATA. 
-- 15. NURSERY. - 16, COTIDALE. -- 
17. RAPIECEE. - 18. CHENALER, 
naviguer en suivant un chenal. — 
19. ESSAIES. — 20. FAMILIAL. - 


21. ECANGS (CAGNES CANGES). - 
22. UNIMENT. - 23. PANURES. - 
24. VAUTRERA. - 25. IMPLORER 
- 26. SIDEREE (DESIREE DIE- 


RESE). - 27. QASIDAS. - 
28. EXPULSE - 29. BIOTYPES. - 


‘30. IRRITEE. -- 31. IMMERGE. - 


(IMMOLES). 
35. SOUTIEN. -- 36. ΘΕΟΑΡΙΕΖ. - 
37. OREILLE (ROILLEE) - 
38. RETABLE BATELER 
BLATERE ETABLER). - 
39. OMBRELLE, - 40. TEENAGER 
(ARGENTEE RENEGATE). 


MICHEL 


CHARLEMAGNE ᾿ 
st MICHEL DUGUET 


eo. Le Monde Φ Samedi 7 juillet 1990 17 


La Mouetie : 20 h 30. Baudelaire : 


THÉATRE 


LA CINÉMATHÈQU μι + 14 Jui 
__LA CINEMATHÈQUE io. : 14 Juillet Pernasse. 6° (43.28- | 145-75-79-78) : Bienvende Mont 
- Ἰ ΘΌΟ) : Soi , -75-19-19}: par: | LA SERVANTE ÉCARLATE () (Α΄. 
PALAIS DE CHAILLOT 5800). Sanr-Andrérdee- An 1,8 (43- | nasse, 15- (45-44-25-02) ; UGC Mait- | vo.) : Ciné Beaubourg, 3* ἩΔῪΣ 22 h 30. 
: Te 17e (40-68-00 161 : vif. : Saint-Le. | 52-36) : UGC Odéon, 6° 142-25 FONDATION DEUTSCH DE LA 
Be (43-87-35-49) : UGC | 10-30) : UGC BR 8. (45-6 SPECTACLES MEURTHE (43.19.6 96). Le Songe 
d'une nuit d'été : 


147-04-24-24) 
μα ΤΑΝΕ {48-74-74-40). Le Ventre 


Fanfan la Tullipe (1925! 
Leprince, 18 h : Bonnie πεν ὅδ 
RUE 40. 5.1.1, d'Arthur Penn, 19 ἢ ; 
veñture et action : les Treize Fiancéés 
de Fu-Manchu (1986). de Don Sharp. 


LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol. 
He 1 Juillet Der Dress 6° (43-26- 

1 Saint- 
5500! τ André-des-Ans Ι, 8° 143- 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPÉCTE- 


20-20} : vi. : UGC Montparnasse. 
145-74-94-24) ; Pathé Français, 9» (4 
70-33-88} : UGC Lyon Bastille, 127 t43- 
43-01-59 ; UGC Gobelins, 13. 45-61- 
94-95). 

SIDEWALK STORIES (A.) : Forum 


NOUVEAUX 


{Les jours de première 
er de relche sont mdiqués 
entré parenthèses] 


*ÉCUME DES JOURS. Tnéâtre 


de Paris: 21 Ὁ. 
GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-90-09). Les Bidochons. Misloire 


d'amour : 20 h 15. 
HOTEL DES MONNAIES (SALLE 


......-..----- 


(45-61-94-95) ; Pathé Montparnasse, 
14. (43-20-12-06) : Gaumont Conven- 
tion, 15° 148-28-42-27) : Pathé Clichy. 


1h16. 
21h16 RA$ LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 
CENTRE εἶν : 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- | 18 t45-22-46-01) : Le Gamberia, 20- | Orient Express, 1” 149.33-42-25) 
(: 00) n Saint-André-di “Α΄ ἰ -36- be an” δ " = ë Ἶ 
_GEORGES-POMPIDOU 26-48-18. mens LE US- | ETS μιδῦ | Susig eT LES BAKER ΒΟΥΘ NA. ad Eu d'or Bene-de-mai (48- | | DuPRÉ 146-39-29-551. Un cas Inter 
ES-PO QU Ta RSS MISSOURI (Fr, v-0. : Gau- | v.0. : UGC Βίαππε AE 62-20-401 0567-89), dem. lun. à 21 ἢ (4]. 5 30 
EL OQuE 4, τὰ HONORE- | monr Ambaseade, ὃ, (δε νι | TATE TELE der τς Gaumor 6780 BA, caté a'Edger | | ὁ Μὰ GES 
4 : Gaumont (43.20.85-11}, dim 22 h 30 8) HUCHETTÉ 143-28-38-991. La Can- 
LES 3 ταῖπδα chauve : 19 h 30. 1.8 Leçon . 


20 h 30. 
LE FUNAMBULE THÉATRE-RES- 


TAURANT .42-23-88-83}. Jazz Quar- 
tet : 


vf, : Miramar, 145 {43-20-89-52) : Gau- 
mont Convention, 15° 48-28-42-27). 
MON VINGTIÈME SIÈCLE (Hong. 
vo : Epéa de Bois, 5° (43-37-57-4/1. 
ιν τα ττη A va ᾿ chose 6- 
-33-10- ἢ Les Trois ac, 8’ 
É ‘pi PEER THÉ MAHABHARATA {Fr.. vo). 
a6-61- ni 
(46-61-10-60] : Bientenñe Montpar Utopia hampolion, D 143-26:84-66) : | 


Opéra, 2° 147-42-60-33) ; UGC Biamitz, 
8 (45-62-20-40) : Les Mompamos, 14" 
(43-27-52-37). 

LE TEMPS DES GITANS (Youa. 
vo. : Lucernaïre, δ᾽ (45-44-57-34). 


PAS D'AGE POUR L'AMOUR. 
Bauîtes parisiens t42-96-60-24) 
dm. soir, lun. à 21h. dm. 
15 h 30 (6). 

LES QUARANTE-HUIT 
HEURES DU CIRQUE D'HIVER. 
Cirque d'Hiver t42-55-68-471. 
sam, dim. 11h 30 : ven. 


RAS TON PÈRE ET TA MÈRE {Pol 
v.o.} : 14 Juillet Parnesse, 6° (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Arts !, 6° (43- 


LE DÉCALOGUE 5. TU NE TUERAS 
POINT (1 (Pol. vo.) : 14 Juillet Par- 


SALE GARANCE (42-78-37-29} 
Le Cinéma des pays nordiques : la 
Bête (1986, ν.ο. 5.1. anglais -traduction 
simultanée), d'Hilmaer  Oddsson,. 
+4 h 30; Aranga, la femme aux aigles 
(1940, v.o. s.t.f.), d'Helge Lunde, 
. 47h 30 ; Rue sans fin (1963, v.o. 

8.1.6), de Mogens Vemmer, 20 ἢ 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


nasse, 15" (45-44 : Cl 

MY LEFT FOOT (irlandais, v.0.) : Grand Pavois, 15° (45.54.65 85}. 

MT LEE me eivsées, 8° [47:20 TORCH SONG TRILOGY [A . v.01 : 
Gaumont Les Halles, 1” (30-26-12-121. 


Nous, Théo st Vincent van Gogh ἡ 
21h 30. Théltre rouge. La Vie à deux : 
21h30 


LE 
PAS LUXURIEUX (Pol. v.o.} : 14 lui 
Ἢ (6). 
LA FRANCE TA FIERTÉ FOUT 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
= let Parnasse, 8» {43-26-68-00) : Saint- | 76-23). 
2, gr Enetache τυ ns à À a LE MYSTERY TRAIN A. v,0:) : Utopia ΤΟΌΟΜΕ PAS À MA FILE ὡς 
ν - , 5. (43-26-84-85). ν.0.} : Forum Horizon, 15 (45: 8- a 142-78- ἢ 17- 
! , 87-87) ; Pathé Mangnan-Concorde, 8° a La gare ( MARIE, ETUART .45-08-17-80]. 
MATHURINS 142-65-90-001. Les 


EUF SËI NES ET DEMIE 5 
εν Ê Ce Ro 5. ΕΝ 43-59-92-82) : Sept Parnassiens, 14" 
72-71) ; Grand Pavois. 15. (45-54- (43-20-32-20) : v.f. : Rex. 2: (42-36- 
46-85). 

NIKITA (Fr) : Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33) : Rex, 27 (42-36- 
83-93}: UGC Danton, 8" (42-25- 


Palmes de M. Schutz : 20 h 30. 
MICHEL 142-65-35-02). Bisous. 
5. 


: 21h15. 
MICHODIÈRE t47-42-95-23). Une 
joumée chez ma mère : 21h. 

MONTPARNASSE 43-22-77-741. 
Le Souper : 21h. 

NOUVEAUTÉS {47-70-52-76). Le 
Grand Standing . 20 h 30. 

UVRE (48-74-42-52). Exercices de 
swyle : 21h. 

ARC DU PRÉ-CATELAN [JARDIN 

SHAKESPEARE) 142-72-00-331. Les 

se de Scapin Fesnval Molière : 
h. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 

92-97}. Salle ἰ. Vingt-quatra heuras de 

ja vie d'une femme : ? ἢ. 

RANELAGH 142-88-64-44). Une 
année à hannelons : 24h. 

SPLENDID SAINT-MARTIN 142-08- 
21-931. Y a Farid Chopel : 20 h 15. Oh, 
ben ouil : 22h. 

T.L.D. (LES DÉCHARGEURS) (42- 
26-00-02). Zazie dans le métro : 21h. 

THÉATRE CLAVEL {42-49-68-70). 


RAS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nssso, 8’ 143-26-58-00) ; Salnt-André- 
des-Ants !, 6 143-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6 (43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Ants !, 6 (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITÉRAS PAS LA FEMME 
Pot, v.o.} : 14 Juilet Pamessa, 6° (43- 
68-88-00) : Saint-André-des-Aris |, 6 
one 

{Fr : L'Ent , 14. 
(45-43-41: né 


porte Saint-Eustache, 
re Jan Haïles (40-26-34-30) 

à l'écran : 1963 : Le cou- 
ple franco-allemand : Conférence de 
presse du 14 janvier 1983, 14 h 30; 
Actualités Gaumont, Actualités Gau- 
mont, 16 h 30 ; Actualités Gaumont, 
«De Gaufe où l'Eternel Défi -une Europe 
tricolore (1987) de Jean Labib. 
.18 h 30 ; l'Etau (1969) d'Alfred Hit- 
cheock, 20 h 30. 


___LES EXCLUSIVITÉS 


AFFAIRES PRIVÉES |} (A., v.0.} : 

4 UGC Ermitage, 8 (45-63-16-16). 
‘ ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.-Eg., vo.) : Max Linder 
Panorama, 9» (48-24-65-88). 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ (A. 
UGC Ermitage, 8° {445-63-16-16} ; . 
Rex, 2. (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nassa, 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 8. (47-42-56-31) ; UGC Gobe- 
lins, 13° 145-61-94-95) : Pathé Clichy, 
18: (45-22-46-01). ὅ 

ALWAYS (A. vi) : Mirammar, 14» 


LES AUTRES SALLES 
AKTÉON.THÉATRE (43-38-7462). 
À mêman pour la we : 21}. 
ATALANTE 146-06-11-901. 10, 
place Charles-Dulhn la Révohe, Deux 
Labiche dans une armaire : 20 h 30. 
ATELIER 146-06-49-24). L'Homme 
assis : 21h. 
BERRY W43-57-51-56). Les 
Dactylos : 20 h 30. 
BOUFFES PARISIENS (42-96- 
60-24. Pas d'âge pour f'amour : 21h. 
CAFÉ DE LA GARE 142-78-52-511. 
Roger. Roger 8t Roger : 20h 30. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE ι42- 
78-44-45). Les Versois satiriques : 


83-934 ; Sant-Lazare-Pasquier. 8» 143- 
87-35-43) : Pathé Français, 9° (47-70- 
33-88): Les Nation, 12. (43-43- 
04-67) : UGC Lyon Basile, 12" (43-43- 
01-59) ; Fauvelté Bis. 13" (43-31- 
60-74} ; Mistral, 14" [45-39-52-43}. 
Pathé Montparnasse. 14: (43-20- 
12-06) : UGC Convention, 15" (45-74- 
93-40) : Pathé Wepler, 18" (45-22- 
46-011: Le Gambetta, 205 (48.36- 
10-961. 

TUMULTES {Fr.-Bel.] * Gaumont Les 
Helles, 1 140-26-12-12) : Gaumont 
Opéra. 2" 147-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, 6° (43-25-59-B3} ; Gaumont 
Ambassade, 8° 143-59-19-08) ; Sant- 
Lazare-Pasquier. 8* 143-87-35-43) : 
Gaumont Parnasse, 14° 143-35-30-40} : 
Gaumont Alésia, 14 (43-27-84-50) : 
Gaumont Convention, 15- (48-28- 


Pathé Hautefeuñle, 6 (46-33-79-38) : 
Gaumont Ambassade. 9- 
19-08) : Gaumont Pamasse, 14. (43- 
35-30-40) : Gaumont Alésia, 14- (43- 
.27-84-50) : Gaumont Convention, 15° 


148-28-42-27). y 
NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis.) : 
Forum Orient Express, 1” (42-33- 


42:26) : UGC Danton. 6° (42-25- 
nan-Concorde, 8° 


10-30) : Pathé Marignan 
143-59-92-82) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
ta3-57-90-81). 

OH, QU'ELLES SONT NOIRES LES 
NUITS SUR LA MER NOIRE (Sov.. 


EINSTEIN JUNIOR (Ausir., vo) : 
Forum Horizon, 15 (45-08-57-57) : 14 
juillet Odéan, δ. (43-25-59-83) ; Gau- 

9-1 5 


George V, 8" (45-62-41-46) : Gaumont 
Parnasse, 14 143-35-30-40) : vf. : 
Pathé Français, 55 {47-70-33-88) : Les 
Nation, 12° (43-43-04-67) : Feuvette, 
13. (43-31-56-86) ; Gaumont Alésie, 
14 (43-27-84-50) : Pathé Montpar- 
naise, 14° (43-20-12-06) ; Gaumont 


41}. 
CINQ DIAMANTS 45-80-51-31). 
Les Noces de l'été : 20 ἢ 30. 
CIRQUE D'HIVER 142-55-68-47). 
Les Quarante-huit heures du Cirque d'hi- 


ver : 20 h 30. 
COMÉDIE CAUMARTIN ta7-42- 


᾿. 
UN MONDE SANS PATHÉ {Fr : UGC 
Rotonde, δ’ (145-74-94-94) ; Le 
Triomphe. 8° {45-74-93-60) : UGC 
Opéra, 9° 145-74-95-40) : Le Basullé, 


t43-20-89-52). 
APARTMENT ZERO (Brit, v.0.) : Convention. 15" {48-28-42-27) : Pathé 
pt Pamassiens, 14 {43-20-32-20). Clichy, 18" (45-22-46-01) : Le Gam- | v.0.) : Cosmos, δ᾽ (45-44-28-80). 11 43-07-48-60). 
ATTACHE-MOI L (Esp. v.0.} : Gau 20 {46-36-10-96). POTINS DE FEMMES [A wo.) : UNE CHANCE POUR TOUS (A. 43:41). Seymour Brussel : 21h. L'Oiseau ver : 20 ἢ 30. 
6° (46-33-10-82). vf. : Les Moniparnos. 14. (43-27- COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). THÉATRE DE LA MAIN D'OR- 
52-37. Vottaire's Foñes : 21 h. BELLE DE ΜΑΙ (48-05-67-89). 
COMÉDIE ITALIENNE 143-21- | L'Ecume des Jours : 21 


ELÉMENTAIRE, MON CHER... 

LOCK HOLMES (δήι., v.o.} : George V. 

ge (46-62-41-46) 

"ERREUR DE JEUNESSE (Fri : Epée |. para 

de Bois, 5° 143-37-57-471. L ritz, 
L'ÉTÉ DES ROSES BLANCHES 


mont Les Halles, 1" 140-26-12-12) ï 
Gaumont Opéra, 2 147-42-60-33) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-52-36) ; 
UGC Danton, 6* 142-25-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6° (45-74-94-94) ; La Pagode, 


h. 

THÉATRE DE NESLE (46-34-5104). 
Genrude morte cet après-midi : 
20 h 30. 

THÉATRE DE PARIS (48-78-52 2). 
Au secours. tout Va mieuxl : 20 ἢ 45. 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.) : Cinoches. 6° (45- 
33-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA t.-Fr.. 
vo.) : Ciné Beaubourg. 3» (42-71- 


29-22). La Comédie de l'amour : 
20 h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15: 
00-15). Salle Richelieu. Hs clos : 


7. 147-05-12-15) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8' (43-59-19-08) : UGC Biarritz, (oug., voi : Cinoches, 6 148-33- -43-01- ins, 13, (45- 
20 40 ; 14 Juillet Bastille, | 10-821. πῆς Doris 61-94-06) Miss, Or #2 de : Roñer Logos 1. 5: 143-54- | 39 h 30 
EXTRI A 22 5 ᾿ onvention, (45- 42-34) ; Lucamaire, 145-44-57-34} ; ë 
ΕΝ UGC Maillot, 17: (40-88- un Parnasse, SRE δ A0 : CRYPTE SAINTE-AGNÈS lEGLISE THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
SAINT-EUSTACHE) 47-00-19-31). Le 148-06-72-34). La Provocation ou le 
Procès da CeausesCu : 20 ἢ. Mata Hari : 


Studio 28, 18 {46-06-36-07). 


07-28-04) : 14 Juillet Beeugrane_s. Géode, 19 {46-42-13-13). 
MST ETe : UGC Mail. τ 140 Le FESTIN DE BABÉTTE Lure 90-16) : Pathé Clichy, 185 145-22- ϑι AE 
-00- DAME , 2° - | v.o.): Champoltlon, 5" 143-26- 01}. ETTES stère de la charité de Jeanne d'Arc : 
88:83) ue Mo , &145-74- | 84-65). UND HARRY RENCONTRE ur VOLEUR DE SAVOIE DAT ΝΜ h 30. Bojazer : 20 h 45. 21h HE : 
ΤᾺ Fi) put, pepe 11 {ex-Images}. LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin. sauve vo : Elysées Lincoin, 85 DÉSAZET-T.L.P. (42-86-30-31). Fe τ so TS 
v.o.) : Utopia Champoilion, Er { SE dure τών δῆ LES GRANDES REPRISES | Pauik Adler limite les dégâts . 21h. , ses de ΣΟ ΣΉΝ 149-95- 
Gaumont Les Halles, 1" (40-26: 12-12) : : ; DCHUIT THÉATRE (42-26-47-47). | 09-00). L'Ours : 21 ἐν 
j : ΤᾺ BOUT DE SOUFFLE 61 5 nes | .e Mentour : 20 Ὁ Ἐς THÉATRE RENAUD-BARRAULT 
42-56-60-70). ΜΙ. Une nuit de 


EDGAR (43-20-85-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
aous dit de faire : 22 h. 

ESPACE EUROPÉEN 142-93-69-68. 
Plus convivial τὰ meurs : 21h. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-55). Le 
Jeu de l'amour 8t du hasard : 18 h 30. 


ruelles et jardins ». 10 h 30 et 
SAMEDI 7 JUILLET 14 ἢ kde métro Abbesses 
«Cours et pue du quartier Mouf- (Μ. Pohyer. 
fetard », 10 ἢ 30 et 14 ἢ 30, métro ἃ Cour carrée, Pyramide el al 
9, escatator (M. Pohyer): ments royaux du Louvré 2, 11 heures, 
«le Val-de-Grâce », 11 heures. sorüe métro Louvre {D. Bouchard) 
1, place Alphonse-Laveran (D. Bou- Une heure au Père-Lachaise 5. 
chardi. “ , ᾿ 11 heures : « Parcours du Bi 
d'Académie française et Institut ».  naire ‘de la Révolution française au 
᾿ὴ ρας 23, qua Conti (ΡΟ. Jes- … père-Lachaise ». 14 h 45, porte prin- 
à ᾿ " ἰ ilmontant 
«La Conciergerie restaurée », cipale. boulevard de Méni 
14 heures, 1. Bus ds Horloge ἰδ’ de Langtadel. à 
[Ε. Romann). « Ateliers d'artistes, jardins et 
€ L'Arche de la Défanse. aspla- curiosités de Montparnasse », 
nade, CNIT réaménagé », 14h15. 11 heures et 15 heures, métro Vavin 
hall du RER Défense. sortis L{Tou- {Connaissance d'ici et d'ailleurs). 
rime cuiturel). 
« L'Assemblée nationale ». « Ponts, quais et hôtois lextérieurs) 
14h 20, 126, rue de l'Université de j'le Saint-Louis v, 15 heures, sor- 
tie métro Pont-Marie {Monuments his- 


AUX SOURGES-DU ΝΗ LA: vo.) : 
Epée de Bois, 5° 143-37-57-47). 

BAGDAD CAFE (A4 v.o. : Cinoches, 
6 146-33-10-82). 

LA BARRIÈRE DE CHAIR ti (sp. 
v.0.} : La Bastile, 11. (43-07-48-60). 

BLACK RAINBOW [A., v.0. : Foi 
Horizon, 1" (45-08-57-57 Pathé 
impérial. 2. (47-42-72-52) ; Pathé Hau- 
refeuile, 6 (46-33-79-38) ; Pathé Mari- 
gran 8: 143-59-92-82) : 

pt Pamassiens, 14. 143-20-32-20) ; 
14 Juillet Beaugreneile, {45 
79-79) ; vf. : Paremount Opéra, 9" (47- 
42.56.31); Fauvente, 13» (43-31- 
56-86) : Pathé Clichy, 18- (45-22- 


y : Studio 28, 18° (46 ἣν 
GHOSTS OF THE CIVIL DEAD "Ὁ 
taustr., v.o.) : Utopia Champoilion, 5° Publicis Champs-Elysées, 8' 147-20- | Trois Luxembourg, 6* 148-33-97-77. 
8 76-23) ; Gaumont Pamasse, 145 (43- ἌΝΝΑ KARENINE (A. v 03 : Action 

35-30-40). 30 

RÊVES Uap., v.0.) : Forum Orient 
Express. 1" (42-33-42-26) ; Pathé 
, 2° 447-42-72-52) ; 14 Juillet 
Idéon, δ᾽ {43-25-59-83) : Bretagne, 6* 
142-22-67-97) : UGC Champs-Elysées. 
8: {45-62- ; Escurial, 13° 447-07- 
28-04) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° 
145-75-79-79). 

RIPOUX CONTRE RIPOUX (Fr. : 


George V, 8’ (45-62-41 48). 


LES FILMS NOUVEAUX 


Montpamos. 14* t43-27-52-37) : 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) ; La Gambetta, 20- (46-36- 


nova : . 

TOURTOUR (48-87-82-48). La 
Ronde : 19 h. Le Silance de la mer : 
20 h 30. 

TRISTAN-BERNARD 145-22- 
08-401. Taratata : 21h. 


A ᾧ . 
ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 

(τὴ : L'Envrepôt, 14 (45-43-41-631. 
L'ATALANTE Fr.) : S int-André-des- 


, ) 
BABY FACE NELSON (policier. 
vo. : Les Trois Luxembourg, 6* (46- 
33-97-77. 


46-01). 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES {ι-., v.o.) : Latina, 4. (42-78- 
47-86) ; Utopia Champolion, 5e (43-26- 
84-65). 

IL Y À DES JOURS... ET DES 
LUNES {Fr.) : George V, 8" (45-62- 
41-48) ; Pathé Français, 9° (47-70- 
33-88} ; Pathé Montparnasse, 14 (43- 
20-12-06). ἦ 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.0.) : Cinaches, θ᾽ (46-33- 


BEST OF THE BEST. Film améri- 
cam de Bob Radler, v-0. : Forum 
Horizon, 1* ta5-08-57-57) : George 
Νν, & (45-62-41-48) τ: vf. : Rex, 2° 10-96). 
(42-36-83-93) : UGC Montpamasse, METTONS LES VOILES. Flm br 
6" (45-74-94-94) ; Paramount tannique de Jonathan Lynn, v-0. : 
Opéra, 9° (47-42-56-31) UGC Lyon Ciné Beaubourg, 3* 42-71-52-36) ; 
Basulle, 12° (43-43-01-59) : Fau- UGC Odéon, 6* (42-26-10-301 ; UGC 
verte Bis, 13° 143-31-60-74) : Mis- Normandie, 8° 45-63-16-16) : vf. : 
tral, 14 (45-39-52-43) : UGC 

δὴ " pamasse, 6° {45-74-94-94) ; UGC 
Convention, 15 t45-74-93-40) : Opéra, 9 45:7 95-40) : UGÉ Lyon 


Pathé Montpamnasse, 14 (43-20- 
12-06) ; Saint-Lambert, 15" (45-32- 


91-68). 

BLUE STEEL (A.. v.o.} : Sept Parnas- 
siens, 14 (43-20-32-20). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (4: 
Sant-André-des-Arts 1, 6° (43-26- 
à8-18). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
AUS {A., v.o.) : George V, 8 (45-62: 

Pathé impérial, 2° (47-42- 


10-82). 

JE T'AIME A ΤῈ TUER (A. v.0. 
Ciné Beaubourg. 3" {42-71-52- 
UGC Odéon, 85 142-25-10-30) ; υαῦ 
fotonde, 6* {45-74-9 94} ; UGC Nor- 
mandie, 8" (45-63- 6-16) ; 14 Juillet 


41-46) : vf. : 
72-52) ; Pathé Montparnas5. 14 (43- Beaugrenelle, 15» (45-75-79-70) ; vi. : 
75268. Paramount Opéra, 9e (47-42-56-31) : Pathé Wepler, 18» 145-22-46-01):  Gastille, 12" 143-43-01-59) : UGC Era) 
CHARLIE (A. ν.1. : Club Gaumont Las Montparnos, 14 (48. 27. 52.87). Fa mbera, 20 (46-36-10-281. Gobelins, 13: (45. 6 ΘΔ 95) : Mis- LC Palais-Royal et son quartier » À 
{Publicis Matignon), & 13-59-31-97): | à CONTRE LE VOLCAN {A., ν.0}: FEU SUR LE CANDIDAT. Film  tral, 145 145-39-52-43) : UGC 14 K°30, griles du Co AT G'ÉtAL, toriques}. 
Denten, 14. (43-21-41-01) : Grand | UGC Normandie, 8° (46-63-1616) français d'Agnès Delarive, vf. : Convention. 15 (45-74-93-40) : place du Palais-Royat (Ans δὶ « L'île Saint-Louis : de l'hôtel Lau- 
Pavois, 15" 145-54-46-85) ; Ssint-Lam- KILL ME AGAIN (Ἴ (A. v For Pathé Wepler I lex-images}. 18 (45- Pathé Wepler I {ex-imagesh. 48. (45- cætera). zun à l'hôtel Chénizot », 14 h 30, 
4 Juillet 22-47-94) : Forum Orient Express, 22-47-94]. 4 Hôtels célèbres du Marais métro Pont-Marie (C. Meriel. 
hr nn métro Saint-Paul-Le « Académie française et Institut », 
ais ἴ visites). 18 heures, 23, quai Conti (M.-C. Las- 


1. 142-33-42-26) : Gaumont LES P'TITS VÉLOS. Film italien 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) : de Caro Mazzacurali, v.0. : Latina, 4° 
George V. 8: (45-62-4146) : Pathé  142-78-47-86) ; Pathé Hautefeuille, 
Français, 9° t47-70-33-88) : Fau- 8° (45-33-79-38) : Etysées Lincoln, 
vene, 13° (a3-31-56-86) ; Gaumont 8. 143-59-36-14) : Sept Parnas- 
Alésia, 14 (43-27-84-60) : Les siens, 14° 143-20-32-20). 


LE WEEK-END DU CHINEUR 


Île-de-| mobilier, tableaux ; Coutances 
Samedi 7 juillet " 14h 15, grands vins, alcools ; Lvon 
Corbeil 14h, grands vins: {avenue Sidoine-Apollinairel 


tableaux Rambouillet Aih.argen- 0 het 14 h 30, mobilier, mon- 
naies: Rion 15h. mobilier, objets 


bert, 155 145-32-91-68). 

CHASSEUR BLANC, CŒUR NOIR 
{A vo.) : Le Triomphe, 85 (45-74- 
93-50) : Sept Parnassiens, 14° (43-20- 


CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A. v.f.1 : Répubhc Cinémas. 
41e (48-05-51-33) : Denfent, 14. (43- 
21-41-01) ; Grand Pav 
46-85) ; Saint-Lambert, 


CHET BAKER. LET'S GET LOST 
{A., vo.) 14 Juillet Parmasse, 6- (43- 


26-58-00). 
CINÉMA PARADISO (Fr. vo) : 


« Grande Arche el son quartier de hier 
a Défense », 14 h 30, hall RER, sortie MOT ς 
L (C. Merle). « Vieux quartiers de lle de la Cité : 
« Spirites et médiums du Pbre-La- de la place Dauphine à l'enclos du 
chaise », 1 6, place Gambetta, cidre Notre-Dame », Pont-Neuf, sta 
age Fe du Père-Lachaise (V. de tue de Henri-IV (E. Roman). 
ΡΤ Potocki, siège de la « Mystérieuse symbolique de 
Chambre de commerce Bt industrie Notre-Dame. franc-maçonnerie, Rose- 
de Paris », 15 heures, 27, avenue de Croix, bouddhisme ». 15 heures, sor- 
Friedtand. tie métro Cité {l. Hauiller). 
Een μόνο ἐξ heures sig de € L'Opéra Garnier », 15 heures, Et 
des Capucines {Monuments histori- haut des marches (Tourisme culturel. 
« La place des Victoires et son 


es}. 
Fe L'église Saint-Etienne-du-Mont et vieux quartier », 15 heures. sortis 
métro Louvre {Résurrection du 


90-81} : grenelle, 15° 
(45-75-78-79) ; vf. : Rex, 2" 142-36- 
83-93) ; Paramount Opéra, 3’ (47-42- 
56-31) : Fauverte, 13» 143-31-56-86) " 
Gaumont Alésia, 
Pathé Clichy, 18° 145-22-46-01) τι 
Gamberta, 20» ι486-36-10-98). 
LENINGRAD COW-B0YS GO AME- 
RICA (Fin. v.o.l : Forum Orient 
Express, |” (42-33-42-26) ; Pathé Heu- 
tefeuile, 6° (46-33-79-38) ; George V, 
8: (45-62-41-46) ; La Bastille, 11. .43- 


France 


Lucemaire, 6° {45-44-57 84 : George | 07.48.60). 
VE MbEs {Dan.. vo) : LES LIAISONS DANGEREUSES (A. terie, bijoux. 
Epée de Bois. 5° 143-37-57-47 vo. : Cinoches, 6° (46-33-10-821 : Dimanche 8 juillet d'art: Saumur 14 h 30, tableaux. j'histoire de la montagne Sainte-Ge- 
δε dE DE PRINTEMPS (Fr) : Les δεπίοπ, 14 143-2781 0. Auxerre 14 h 30, archéologie: nfi hi l'histoire heures, devant l'entrée passé). 
Τιῷ ἊΣ MA MÈRE... MON AMOUR lt. | Chantilly 14 h 30 abl objets affiches. rincipale, place Sainte-Ganeviève s Len Ν 
rois Luxembourg, 85 W46-33-97-77) V0. : Latine, d° 142-78-47-861. \ antilly 1 , tableaux, Objets ᾽ τὸ Connaissance de Paris). « L'abbaye Sainte Ganeviève », 
SAIMES ET DÉUTS ἰΑ., ν.0}) 1 | LA MAISON DES PÉAUERENTÉS (1 | Dep L'Isle-Adam 14h 30: Dimanche 8 joiflet | ,s Le cimetière Panel nnaire de 15 heures 29: Γὰδ Clovis {Paris et 
Reflet Logos ll, 5° 143-54-42-34 : Le | Lip. vo. : Racine Odéon, 5. 143-26- tableaux, modernes : La Varenne Alençon 14. h 30, archéologie | Picpus », 75 heures, sortie métro Pic- son histoiral., 
Taomphe, 5-74-93-50). . 19-681. Saint-Hilaire 14 h 30, art Extrème-Orient : Arles 14h, | PUS {. Hauller). CONFÉRENCES 
CYRANO DE BERGERAC (Fr) : MAUVAIS SANG (Fr. : Ciné Beau moderne; Provins 140. divers pableaux modernes : Calais | LS Le couvent des Carmes et son 
ΕΠ ΟΒ 57,57 ; UGC | bourg, 3° (42:7 1-52-26) ; Studio des mobilier; Rambouillet V4 R 30, {4h 30, tableaux modernes ; Epir gran Le REnécron du pressé 
Ursulines. Mobilier, objets d'art: Versailles mal 14h, mobilier, objets d'art: | ,,s La Chapelle  expiatoirs ». SAMEDI 7 JUILLET 
15 heures, entrée rua Pasquier (Ars Saïle Psyché, 15, rue J.-J.-Rous- 
seau, 15 heures : € L'astrologie médi- 


Be 143-26-19-09). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
[5 (Brit. v-0.) : Ciné Beaubourg. 


(Rameau) 14h, tableaux modernes ; 
Versailles (Palais es congrès) Ro ni re ne 
14 Ὁ 15, tableau MORE tableaux ; Honfieur 15h, affiches 


conférences). 
« Le Palais de justice, histoire st cale» (avec démonstration), Par 


fonctionnement », 15 heures, métro 6. Sabria (Usfipesl. 


ANGEAI 
3. (4271-52-36) ; Studio des Ursu- 
Fri CRENTE El δι de ciné Les Andelys L4 h 30, | Cité sortie Marché-aux-fleurs 
.} : L'Entrepôt. e cinéma; Les Andelys ὃ ἊΝ Marché et 
ὶ 5 PLUS ΓΟΙΝ... verrerie δ. aritaine: Limoges {Connaissance d'ici et d aileurs). DIMANCHE 8 JUILLET 
14h, tableaux modernes : M μὰν | pouRee Pa 16 h 30. entrée de l'ex" 1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
"0 Hors position, PO ἐδ du Mari εἰ δα du Verseau et l'8ge du Saint- 
î otombien du Mexique ἃ, Esprit », Par Jesn Phaure ; « Le 


Samedi 7 joies Prado) 15h, mobilier, objets d'a. y Mexique 
16 h 30, entrée de l'exposition, bapräme de l'Espnt saint», par 


00-16) : Patné W 
18. REA NGEL VA. να}: UGC Ermi- Aix-en-Provence 8h. peintures, 
sculptures: Avignon 18 ἃ 30, véhi- Grand Palais (Pans et son histoire). Rey 
8. 
Salle Psyché. 16, rue J.-J. Rous- 


cules de collection Ὁ Beaulieu-sur- Les fhires et salons 

mer 15h et 21h, mobilier, argente- * : T 
fic: Bergerac 14h. mobilier, objets Aix-les-Bains. Le ouquet, 
Part: Biarritz, 14 h 30. affiches; Vannes, Nantiat (Vienne), Vic-sur- 
Cèrc, Saint-Honoré-les-Bains. ct 


Bourges 10 het 14h, mobilier, Ὁ noré-le 
tableaux: Cosne-sur-Loire 14 ἢ 30, Paris (pont Louis-Philippe) - 


DIMANCHE 8 JUILLET 

« Versailles : le potager du rois, 71 15 heures : ε Aux portes de 
10 h 30, 10, rue du Meséchaidoffre Lin le, quelques expériences 
dignes d'intérêt selon Marguerite Gi- 


(Office de tourisme). à 
ἃ Montmartre : cités d'artistes, lot », par M Gisky {Usfipes). 


7-42-56-3 11. 


tage, 8° t45-63-16-16) vi: Pars- 
9 (£ 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


mmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre suppléant à daté 
αἰπιάποβα ar Slater des symboles : » signalé dans [9 Monde radio-télévision : τα Film à éviter : 


= On peut voir ; ss 


Vendredi 6 juillet 


TE 1 


20.30 Jeux : Intervilles. 
payonne — Ssint-Amand-les- 


22.30 Magazine : 
Les 90 rugissants. 
Présenté par Danièle Lum- 
broso. La vie de Virgins : 
Interview : Philippe Léotard : 
Le vie prolongée : Mission ; 
Un dimanche chez les 


ins. 
23.30 ÉD Tous en boîte. 
0.25 Magazine : Spécial 
sports. Club Mondiale 90. 
0.50 Journal, Météo et 
Bourse. 


A2 


20.40 Série : Héritage oblige. 
Erika mon amour. de Jean- 


Marie Sénia. 

21.35 Série : Euroflics. 
Bleu privé, de Joannick Des- 
clercs, avec Patrick Raynai, 
Bertrand Lacy. 

22.30 Journal et Météo. 

22.45 Le joumal du Tour. 

23.10 Cinéma : 
Cul-de-sac. ann 
Fim britannique de Roman 
Polanski (1966). Avec 
Donald Pleasence, Françoise 
Dorléac, Lionel Stander. 


FR 3 


20.35 »> Magazine : Thalassa. 
Un feu sans âme, de Béatrice 
Bergé et Guy Nevers. 
21.35 Journal et Météo. 
22.00 Téléfilm : 
Un destin cannibale. 
De Roger Guillot, avec 
Thierry Fortineau, Consuelo 
de Haviland, 
23.30 Musique : 
Carnet de notes. 
Extraits de Don Carlo, de 


TF 1 


45 La Une est à vous. 

.45 Tiercé à Enghien. 

.60 La Une est à vous (suite). 

.10 Série : Paire d'as. 

9.05 Série : Marc et Sophie. 

20.00 Journal, Météo, Tapis 
vert et Loto. 

20.35 Variétés : Surprise sur 
prise. 
Emission présentée par 
Pauick Sébastien, Jean-Pierre 
Foucault et Marcel Beliveau. 

22.15 Sport : Football. 
Coupe du monde : match da 
classement pour la 3" et la 
4" place, en différé de Bari : 
Angieterre-halie. 

23.50 Jeu : Bookmatch. 

23.55 Magazine : 
Formule sport. 

0.45 Joumal et Météo. 


A2 


13.20 Magazine : Résistances. 
De Noël Mamère et Michal 
Foucher. 

Territoires de villes. 

14.30 Série : Larry et Balki. 

15.00 Sport : Cyclisme. 

Tour de France : 6* étape. 

17.00 Magazine : Course 
en tôte. 

17.50 Magazine : Villas 
de stars. 

Présenté par Michel La Rosa, 
Marie-Paule Belle. 

19.00 Série : Un duo explosif. 

19.30 Le journal du Tour. 

20.00 Journal et Météo. 

20.40 Jeu : Les clés de Fort 
Boyard. 

Da Jacques Antoine. animé 
par Patnce Laffont et Marie 
Talon. 

21.45 Documentaire : 

Spécial Transantarctica. 
L'expédition de Jean-Louis 
Etienne, Wif Sreger. Victor 
Boyarsky, Geoff Somers, 
Keizo Rae et Qin Dahe à 
travers l'Antarctique. 

23.25 Journal et Météo. 

23.40 Le journal du Tour. 


FR 3 


13.00 Magazine : Estivales, 
Présenté par Jérôme Savary. 
Le vingi-cinquième anriver- 
saire du Festival Sigma. 
14.00 Magazine : Racines. 
Les mosquées an France, qui 
doit les construire ? 
— De 15.00 à 19.00 La SEPT — 
19.00 Le 19-20 de l’informa- 


tion. 
De 19.10 à 19.30, le journal 
de la région. 

— De 20.00 à 0.00 La SEPT — 

0.00 Concert. 

The Warshouse party, a 
dance music show : specta- 
cle enregistré lors du dernier 
MIDEM à Cannes. 


CANAL + 


13.35 Téléfilm : 
La fracture du myocarde. 


e pas manquer ; «ua Chet- - d'œuvre ou classique. 


Verdi, par l'Orchestre sym- 
phonique de Québec, sal. : 
Renato Scorto. 


CANAL + 


20.30 Téléfilm : 
La porte en face. 
De Max Face avec Gearge 
Segal, Irène Cara. 

22.05 Documentaire : Mana 
Kini, de l'autre côté du 
fleuve. 

22.50 Flash d'informations. 

23.00 Cinéma : 

Masquerade. κα 
Film américain de Bod Swaim 
LE avec Rob Lowe, Mag 


0.30 Cinéma : Apportez-moi 
la tête  d'Alfredo 
Garcia. «a 
Fm américan de Sam 
Packinpah (1974). Avec 
Warren Oates, Isela Vega, 
Gig Young {v.-o.}. 


LA 5 


20.40 Téléfilm : 
Perdus dans la ville. 
De Michael Pressman, avec 
Richard Thomas, Mary 
Crosby. 

22.15 Série : 
L'inspecteur Derrick. 

23.20 Sport : Tennis. Toumoi de 
Wimbledon : résumé de la 
journée. 

0.00 Journal de minuit. 


20.35 Téléfilm : 
A la recherche de Lily. 
22.10 Série : Clair de lune. 
23.00 Série : Les années 
coup de cœur. 
23.30 Magazine : 


Samedi 7 juillet 


De Jacques Fansten, avec 
Sylvain Copens, Dominique 
Lavanant. 

15.30 Téléfilm : Fausse note. 
De , avec Harvey 
Kgïtel, Ed Nelson, 

17.05 Sport : Sumo. 

17.45 Documentaire : Les ani- 
maux du Grand Nord. 
De Jean-Louis Frund. 

18.10 Cabou cadin. Charlotte, 
Fléo et Benjamin : Gophers ; 
Police académie : Sharky et 
Georges. 


— En chair jusqu'à 20.30 — 
20.30 Téléfilm : 


La dernière étape 
De Martin Speer, avec Gre- 
gory Harrison, Cheryl Ladd. 


22.30 Documentaire : 
Jane et les chimpanzés. 
De Barbara Jampel. 
23.15 Flash d'informations. 
23.20 + Portrait : 
Otis Redding. 
0.00 Cinéma : Adorable Lola. 
Film français classé X de 
Gérard Kikoïne (1981). Avec 
Marylin Jess, Mika, Plotr 
Slave. 
1.15 Cinéma : Barfty. am 
Film américain de Barbet 
Schroeder (1987). Avec 
Mickey Rourke, Faye Duna- 
way, Alice Krige {v.o.). 


LA 5 


13.30 Sport : Moto. 
Grand Prix de Belgique. 
15.40 Sport : Tennis. 
Tourmoi_ de Wimbledon, en 
direct : Finale simple dames. 
18.50 Journal images. 
19.00 Les mordus de la vidéo. 
19.45 Journal. 
20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : 
Coupabla ou innocent ? 
De Theodor Kotulla,_ avec 
Gotz George, Eberard Feik. 
22.15 Magazine : Désir. 
23.10 Sport : Tennis. 
Tournai de Wimbledon : 
résumé de la journée. 
23.30 Téléfiim : 
Nom de code Zebra. 
De Joe Tomatore. avec Jim 
Mitchum, Frenk Sinatra Jr. 
0.00 Journal de minuit. 


M 6 


14.20 ee Les rune 
papapoule. 
15.10 Série : Laramie. 
16.00 Magazine : Adventure. 
16.15 Série : Section 4. 
17.05 Série : L'homme de fer. 
18.00 Informations : 
M 6 express. 
18.05 Variétés : Multitop. 
19.25 Magazine : Turbo. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 


20.00 Série : Madame est ser- 
le. 
20.35 Téléfilm : Un enfant dis- 


paraît. 
Ds Robert Markowitz, avec 


Avec ou sans rock 
0.10 Six minutes d'informa- 
tions. 


LA SEPT 


20.00 Documentaire : Propa- 
ganda, l'image et son 
pouvoir (1). De Pierre Beu- 


chot. 

21.00 Théâtre : Le conte d’hi- 
ver. Pièce de William Shs- 
kespesre, mise en scène de 
Luc Bondy. 


__FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. Harry 
Fragson, portrait d'un chan- 
teur franco-anglais du début 
du siècle. 

21.30 Musique : Black and 
blue. Qui aime quoi ? 

22.40 Nuïts magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Done {donné le 
Ὁ décembre 1989 à l'EMIS 
a Sarrebruck] : Pelléaes et 
Métisande op. 80, de Fauré : 
Concerto pour piana et 
orchestre en sol majeur, de 
Ravel : Symphonie n° 4 en fa 
mineur op. 36, de Tchat- 
kovski, par one radio- 
symphonique 
dir. Myun Whun Chung. 
22.20 Musique légère. Le chemi- 
neau (ouvertures 2°, 3" et 45 
acte}, de Leroux ; Le méné- 
trier op. 19 n° 2, de Wie- 
niawski; Variations sur Au 
cieir de ia lune, de Jeanjean ; 
polonaise, de Wie- 
niawski. 
23.07 Le livre des meslanges. 
0.30 Poissons d'or. 


Richard Masur, Paul Regina. 


22.20 Téléfilm : 

ἥ Les esclaves de La nuit 
De Ted Post, avec James 
Franciscus, Lee Grant. 

23.35 Six minutes d'informa- 
tions. 

23.45 Les privés de la nuit. 
Séries : Peter Gun “ Mister 
Lucky. 


LA SEPT 


15.00 Magazine : Imagine. 

15.30 Documentaire : Le petit 
bonheur. De Cana Himon 
et Richard Gordon. 

16.30 Documentaire : Jean 
Painlevé au fil de ses 
films (4). De Denis Derrien. 

17.00 Documentaire : Sylvie 
Guillem au travail. D'An- 
dré 8. Labarthe. 

18.00 Magazine : Mégamix. De 
Martin Meissonnier, 

19.00 Documentaire : Four 
American Composers 
John Cagsl. De Peter Green 
away. 

20.00 Documentaire : Histoire 
parallèle. De Philippe Gran- 
drieux. 

21.00 Documentaire : Tours du 
monde, tours du ciel (4). 
De Robert Pansard-Besson. 

22.00 Soir 3. 

22.15 Prologue. 

22.25 Danse : Histoire du sol- 
dat. Baïlat de Jiri Kylian. 

23.15 Dialogue. Débat animé par 
Daniel Rondeau. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-portrait. Joël Rebu- 
chon. cuisinier, 


20.45 Dramatique. L'attente, de 
Jacques Borel. 

22.35 Musique : Opus. Benny 
Waters. 


0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.05 Opéra (donné le 5 décembre 
1989 eu Théâtre de La Mon- 
nais, à Bruxelles) : Fierabras, 
opéra en trois actes D 796, 
de Schubert, par le Chœur et 
FOrchestra symphonique de 
la Monnaie. dir. Ingo Metzms- 
cher ; sol. : Robert Hol, 
Deborah Vaigt, Richard 
-Cowan, Thomas Dewald, 
Marek Torzewski, Alexander 
Maha, Thomas Moser, Mar- 
garet Jane Wray. Brigitte Bal- 
leys. Urban Malmberg. 

23.08 Le monde de ia nuit. 

0.30 Notes de voyages. 
La route du thé. 


21.50 


21.55 Magazine 


22.30 


22.35 


Dimanche 8 juillet 


TF 1 


Jardinez avec Nicolas. 
Le Disney club. 

Club Dorothée. 
Magezine : Les animaux 
de mon cœur. 

Magezine : Auto-moto. 
Jeu : Toumez... manège. 
Jeu : Le juste prix. 
Météo et Journal. 
Divertissement : 

Le bêtisier de ΤΕ 1. 
Sport : Automobile. 
Grand Prix de France de for- 
mule 1 au Castellat. 

Tiercé à Longchamp. 
Série : Côte Ouest. 


films d'amateurs, 

Joumal, Météo et Tapis 
vert. 

Sport : Football. 

Coupe du monde : Finale, en 
direct da Rome. RFA-Argen- 
tine. 

Jeu : Bookmatch. 
Spécial 
sports. Club Mondiala 90. 
Faisons 

la route ensemble. 
Emission présentée par 
Marie-Laure Augry. 

Cinéma 

La table aux crevés. sm 
Film français de Henri Ver- 
neuil (1954). Avec Femandel, 
Maria Mauban, Andrex. 
Jourmal et météo. 
Théâtre : La pomme. 

De Louis Verneuil at Georges 
Berr, avec Marc Dudicourt, 
Georges Bellar. 


A 2 


.00 
.20 


ben, 
22.10 Feuilleton : 


14.30 


Jardinages. 
Oscar et Daphné. 


Présence Écmrssomue 
Le jour du Seigneur. 
Messe, célébrée depuis la 
cp des Sœurs Saint-Jo- 
saph à Paris. 

Jeu : Bonne question, 
merci de l'avoir posée. 
Animé par Lionel Cassan. 
Jeu : Les mariés 


* Animé per Patrice Lafont. 


Journal et Météo. 


Le retour de l'aigle. 
Série : Larry et Balki. 
Sport : Cyclisme. 

Tour de France : 7" étape. 


du Tour de France ; ‘Automo- 
bile : Grand Prix du Castellet ; 
Canoé-kayak : championnat 
de Franca à Thonon; 
Escrime : championnat du 
monde à Lyon; Tennis : 
Toumoi de Wimbledon ; Les 
résuirats de la semaine. 

Le journal du Tour. 
Série : Maguy. 

Journal et Météo. 

Série : Boileau-Narcejac. 
Maléficas, de Carlo Rola, 
avec Pierre Malat, iris Bar- 


Nord et Sud 
(2: épisode). 

Journal et Météo. 

Le journal du Tour. 
Musiques au cœur 

de l'été. 

Concert J.-S. Bach au Lou- 
vre. 


FR 3 


Samdynamite. 
Magazine : Mascarines. 


Magazine : Estivales. 
Euro sud : mourir sur l'as- 
Phalte. 

Journat. 

Magazine : 

D'un soleil à l'autre. 

De Jean-Claude Widemann. 
Magazine : Musicales. 
D'Alain Duauit. 

Concert d'été avec l'Orches- 
tre symphonique D ps 
dr. Laurent Petitgirard, sol 
Pascal ds Voyon. piano. 
Magazine : 
Sports 3 dimanche. 
Escrime : championnats du 


monde à Lyon ; Handisport : 
championnats du monde : 
Footbell : Coupe du monde, 


17.30 Magazine : Pare-chocs 
red}, 

18.00 Armuse 3 

18.30 Magazine : 


Présenté par Cyril Viguier. 
19.00 Le 19-20 
de 1 information: De 19.10 à 
9.30. le journal de la région. 
20.00 Sete: Benny Hill 
20.35 Spectacle : 
La piste aux étoiles. 
Emission de Giles Margarits, 
présentée par Roger Lanzac. 
21.20 Variétés : Devine qui 
vient derrière la porte 
Emission de Maritie et Gilbert 
Carpentier, animée par Roger 
Pierre et Jean-Marc Thibauh. 
22,15 Joumal et Météo. 
22.40 Magazine : Le divan. 


lave à T'Youssaf ‘Chahine. 


23.00 Cinéma : J'accuse. πα 
im _ français d'Abel Gance 
ΠῚ δ᾽ -1919). Avec Romuald 
Séverin Mars, Maryse 


0.50 Musique : 


CANAL + 


7.00 Cabou Cadin. 

8.15 Documentaire : 
La forêt de corail. 
De David Parer. 

8.45 Documentaire : 
La colo des petits gros. 
De Barbara May. 

9.15 Cinéma : Têtes vides 
cherchent coffre plein. m 
Film américain de William 
Friedkin (1978). Avec Peter 
Falk, Pater Βογίθ, Warran 
Oates. 


11.00 Cinéma : 


Film américain 
(1988). Avec Rob Lowa, 
Meg Tily, Kim Cattrall. 
—— En clair, à 13.35-— 
12.30 Flash d'informations. 
12.35 Série : Afô ! ANG 1! 
13.05 Documentaire : Sur la 
piste de l'animal 
le plus secret. 
3. L'Afrique. 
13.35 Dessins animés : 
Décode pas Bunny. 
15.05 ru : Deux solistes en 
16.00 Musique 
{ir partie). 
17.00 Magazine : Mag max. 
18.00 Cinéma : SOB καὶ 
Film américain de Biaka 
Edwards (1981). Avec Juke 
Andrews, William Holden, 
Richerd Mulligan. 
— En clair jusqu'à 20.30— 
19.55 Flash d'informations. 
20.00 Les superstars du catch. 
20.30 cree : 


: Opus plus 


et les lions. an 


Film nçais de Jean-Jac- ᾿ 


ques Beineix (1989). Avec 
Issbelle Pasco, Gérard San- 
doz, Phitippe Clévenot. 
22.20 Flash d'informations, 
22.30 Cinéma : 
Pépé le Moko. υππ 
Film français de Julien Duvi- 
vier (1936). Avec Jean 
Gabin, Miroïle Baïm, Gabriel 
Gabrio. 
0.00 Musique : 
(3 partie). 
1.30 Cinéma : Vampire. 
vous avez dit 
vampire ? = 
Film américain de Tom Hot 
end es a Chris 
Fan Ve {| Ragedal 
Amanda Bearse. ε 


ΙΑ5 


1 } ἘΞ Série : Wonder woman. 

5 Série : Supercopter. 

13.00 Journal. 

13.25 Téléfilm : Un justicier 
pas comme les autres. 
De Michael Schultz, avec 
Sam Jones, Nana Visitor, 

14.35 Les mordus de la vidéo. 

15.00 Sport : Tennis 
Toumoi de Wimbledon, en 
direct : Finale simple 
hommes. 

18.00 Série : Riptide. 

18.50 Journal images. 

19.00 Série : Rintintin junior. 

19.45 Journal. 

20.30 Drôles d'histoires. 

20.35 Téléfilm : Meurtre 


Opus plus 


sous les 
De John rare Les 
Remick. 


22.10 Sport : Tennis. 
Tournoi de Wimbledon : 
résumé, 


22.20 Cinéma a : 
"où viens-tu Johnny 
Film français de Noël GA] 
(1963). Avec Johnny Halty- 


day, Syivie Vartan, Evelyne 


9.00 Jeu : 

Pour un clip avec toi. 
10.25 Téléfilm : Les jeunes 

pionniers (1+ parte). 
11.55 Infoconsommation. 
12.00 Informations : 

M 6 express. 
12.05 Magadne: ΓΙ 

Sport 6 première. 

12.15 Dessins animés : 


13.25 Série : 
Madame est servie 
tredifr.}. 
13.50 Série : Roseanne. 
14.20 Feuilleton : 
Les aventures 
de Pinocchio {2° épisode}. 
15.10 Série : Laramie. 
16.00 Magazine : Adventure. 
16.15 Série : Section 4. 
17.05 Série : L'homme de fer. 
18.00 Informations : 
M 6 express. 
18.05 Série : Clair de lune. 
19.00 Magazine : 
Cutture pub remix. 
19.30 Série : Les années 
coup de cœur. 
19.54 Six minutes d'’informa- 
tions. 
20.00 Série : 
Madame est servie. 
20.30 Magazine : Sport 6. 
20.35 » Cinéma : Le feu 
du crime. πα 
Film français ‘d'André 
Téchiné (1986). Avec Cathe- 
rine Deneuve. 
22.20 Capital. 
22.30 Cinéma : La pue 


Em français de Virginie Thé- 
ar (1984): Aves Jezabel 


0.00 Sx es. ὅς 
minute: + 


LA SEPT 


14.30 Téléfiim : Combat sin- 
gulier. De Gent Sieinhei- 
mer (v.o.). 

16.00 Documentaire : Les ins- 

᾿ truments de musique et 
leur histoire. {5). De Ger- 
hard Vogel, Rainer Aus et 
Michael Krey. 

16.30 Documentaire : Propa- 
ganda, l'image et son 
Pouvoir. (ἢ) De Pierre Beu- 
chot. 


17.30 Théâtre : Le conte d‘hi- 
ver. Pièce de Wikam Sha- 
kespeare, mise en scène da 
Luc Bondy. 


21.00 Téléfilm : Lorca, mort 
d'un poète. {2° partie). 
D'Yvan Antonio Bardem. 

22.50 Court métrage : Novem- 
bre à Paris. 

23.00 Documentaire : Le temps 
des cathédrales. (2). De 


Roger Stéphane et Roland 
Darbois. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Ne te retoume 
pas, lui dit le vent, Geronimo 
est derrière toi. 

22.35 Musique : Le concert 
Années pèlerinage ::°troi- 
sième année, Ἢ jszt, 
par Alsin Neveux, piano. 

0.05 Ciair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.05 La vie de château. 
Concert {donné.le 22 juin lors 
Sully) : Qua- 


du Festivel da 

tuor à cordes n° 17 en si 
bémol majeur Κα 458, de 
Mozart ; 


cordes ne 12 en fa majeur 
op. 96, da Dvorak, par ta 
Quatuor Alban Berg. 


23.05 ἐπεισ Musiques tradition- 


Voir? russes {2° partiel. 


0.30 Archives dans la nuit. 
Le Quatuor Barodine. 


TM 
SAINT-GOBAIN 


samedi 7 juillet sur FR3 à 11h45 


s'adresse 
à ses actionnaires 
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ÉTÉOROLOGIE 


ent la joie d'annoncer Ja naissance de ses enfants, 
Jean-Louis, Pierre ut Sophié, nal Alpes-Provente. 
Louise, Guilhem et Française, M, Le président de ta grande Ξν παρ 
Denis et Nathalie, Breteuil, À 
le 2 juillet 1990, Ofivier et Claudine. Le personnel du consIstOire de Mar- 
Hervé et Elorence, ΓΕ ᾿ 
145. ruc du Château, ses petits-enfants, ont la douleur de faire part du décès de 
75014 Paris. Michaël, Laurène, Emanuel, Camille. | leur éngré chef spirituel 
Etodic. Domitille, Clémence, Baptisie, 
Fiançailles | Mi Israël SALZER, και, 
ses arrière-petits-enfants, ancien grand rabbin ἐς Marsille surv 
— Rotand SICSIC M. Roger Fournera, οἱ de la région. 
ses enfants. petits-enfants οἱ arrière- chevaher de la Légion d'honneur, 


médaillé du Merité colonial. 


petits-enfants, 
Parents et amis, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Sandrine ᾿ 
avec Jean-Baptiste BÉJANIN. Cet avis tient lieu de faire-part. 


Maria es ee de la Légion d'honneur, 
Me icier des Palmes académiques. - τι ΤῊΝ imé 
DE BOUHELLIER-LEPELLETIER, ii ous ceux qui ΤΙ σι 
survenu le 3 juiller 1990, dans sa qua Ses amis du nnde. 
M. εἰ M= Didier AARON, re vingt-dir- huitième année. ὃ Sa famille, 
{ont la Lristesst d'annoncer la mort de 


Levet, Thionnet, 


faire part du décés de Jean-Pierre Thieck sera incinéré au 


du Père-Lachaise, jeudi 
15 h 15, entrée, 


= Les familles 
ont la douleur de 


M. Roger LEVET, 
survenu le 30 juin 1990, dans sa 
soinante-dix-huitième année. à Saint- 
Cloud. 

L'inhumation a cu lieu dans la plus 
stricte intimiLé à Boulogne CHauts-de- 
Seine). 


avec 
Μπ Marina BATISTA. 


La cérémonie a été cétébrée dans 
l'intimilé par le , Eugène Merle, en 
la cathédrale Saint-Patrick de New- 


crémaLorium 
12 juiller 1990, à 
16, ruc du Repos. 


«- 


192, rue Saint-Maur. 
75010 Paris. 


Pire = 

- L'institut de recherches εἰ 
d'études sur le monde arabe et musul- 
man (IREMAM: 


New-York 10021. 
- Philippe FINCHELSTEIN, 
Me a M ie JAQUES, Cet avis vient lieu de faire-part a le regret de faire part du décès de 
M. Jean-Pierre THIECK, 


sont beut de faire part d' marial Ρ 
de leurs bre ré Mens gs | 92105 Boulogne. agrégé de l'Université, 
Ps chercheur à Y'IREMAM. 


- M. Ms Jean Pajon, . ᾿ 
k ἃ Paris, Le 5 juillet 1996. 


cnu à Paris, le 2 juillet 1990. 
l'âge de rentc ans. 


Une messe 
tion le dimanche 8 juillet, à 10 heures, 
en l'église Notre-Damie-ct-Saini-André, 
1. rue de Gex, Ferney-Voltaire {Ain. 


France. 


itrios Tsoikos, 


Naissances Montpellier. Paris. - M. le grand rabbin régional de 
_ Marseille. ga belle-mère, 
= Christiane LOUSSOUARN yvette et Jean-Marie Servent-Four- Et le corps rabbinique. ee M= Sophia Tsoika, 
et Edmond ABBOU ncri A le président du comsistoire israë- | sa sœur. 
Ἅπας ct Christian Roussié-Foumer2. tite de Marseille, ν᾽ M. a Me Constantin Tsolkas 
M. le président du consistoire régie- | ct teurs enfants. 


M. a Μη Grorges Tsotkas 
et leurs enfants, 
ses oncles, tantes ét cousins. 

Tous ses parents, 

Alnés et amis, 
ont la douièur de 


faire part du décès de 


Andreas ‘TSOLKAS, 
à 


et son épouse Clandine, née Karseniy, 
À petits-enfants, 
sont heureux d'annoncer les fiançailles M# Molinier. brée, ἐς lundi 9 juillet, à [6 heures. En 
de leur fille Mr Clerc Les obsèques Unt EU lieu dans r'inti- | 1a cathédrale arecauc orthodoxe Saint- 
εἰ ses enfants. petits-cnfants et acrière- | mié le 22 juin 1990. à Marscillc. Etiennc, rue Gcorges-Bizct. 
Paris-L6r. 


41 Pondou Surect, 
Argyroupolis. 


12, ruc Léon-Cogniel, ᾿ CIM, ᾿ 

74017 Paris. Maurice FOURNERA, 119, rue Brereuil, Athènes (Grèce. 

A LR ES chef de division honoraire LA06 Marseille. 245, avenue Daumesnil, 
de préfecture, 75012 Paris. 


Anniversaires 


π γα dix ans s'écignait 


Lionel BERMAN- 


sont heureux de faire part du mariage Les obsè ᾿ ᾿ 
: ques ONL EU lieu le vendredi 
de leur petit-fils οἱ fils, 6 juillet en l'église Sainte-Thérèse, ἃ Jean-Pierre THLECK. Que ceux qui l'ont connu οἱ aimé δὲ 
Hervé Montpellier. alias Michel FARRÈRE. souviennent. 
FR - τ correspondant du “Μομεῖ en Turquic. = 
- A Charles de LA JONQUIÈRE 
tean-Pierre) 


Le métèure, l'auné 1982-1990 v. 


Bilou-Alamn, 
Victoria. 


An meme. 


Me Eayla CHADAREVIAN 
décidée le 8 juillet 1989. 


sera célébrée à son inten- 


= Munich. Paris. New-Dethi. 


Laurence et Frédéric. 
Με s4 Ma Jean-Pierre Pajon survenu 
célébré le 155 juillet 1990. à la synago- et Jennifer, 
ses neveux, IREMAM. ΜΡ ΠΝ. FE 
τις Βαϊίουϊς 5 ἴς douleur de faire part du décès de 5, avenue Pasteur. αλλ δὲ ane A βεαπάν τες. 
-- Nicole VACHER leur tante 13100 Aix-en-Provence. 
Η Σ " Antoîne GUÉGAN, 
Thomas Joseph NEILL Louise Marie PAJON, {πὰ PAR: 1909-1980. 
survenu fe 6 juin 1490. à son domicile cout EE 443. 
i de ja 190 à τ médaille militaire 1939-1945. 
sont heures ἀν QE part de leur | 3 aut a (C: y. Me Paul Vivien, et médaille militail 
: Fat Ses enfants α. Sandrine, Olivier, 
9, rue Jonas, ᾿ Les obsèques onteu lieu dans l'inti- Ét petits-enfants, ms - Mann Te 
5013 Paris " eu + mité familiale." ont Le chagrin de faire part du décès du — : — 
ΟΡ... ὁ" ----- - Le 7 juil 7. disparaissai 
; écès | pensée est-demandée À tous docteur Paul VIVTEN, Le ΤΊ μαῖαι 1947: diaparnissit 
Décès appréciée οἱ professeur honoraire Maurice VILLENEUVE. 


ceux qui l'ont connue, 


a à l'université de Rennes. 


— Giülbert-Paul BI 
architecte DPLG, 


nous ἃ quittés le 3 juillet 1990, à Mon- 
treuil, à l'âge de saixante-six ans. 


La cérémonie d'incinération aura 
tieu le mercredi 11 juillet, à L4 heures, 
au crémalorium du Père-Lachaise, à 
Paris-20". 


18. rue Gabricl-Péri, Ses obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
91210 Draveil. mité familiale, le 4 juillet. 
= Mr Annick Paumelle, 
Christophe, Michel et Alexandre, 
ses enfants et petit-fils, 
M. Georges Parsy, 
ses enfants et petits-cnfants, 
M. εἰ M= Claude Parsy 
et leurs enfants, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


17, rue Pierre-Loti, 


‘PHILATÉLIE 


DÉBUT Monique Hibon, M. ἐν M= Jean Cost 
MATINÉE sa compagne, leurs enfants οἵ Deritsenfants. 
nr Bertrand, ses frères, beau-frère, belles-sœurs, 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé Te « Françoise Bertrand. te famille, 
Valeurs enr NE ours _ le 6-7-90 Jéréroy, ont la douleur de faire part du décès de 
5170 à 6 heures TU et Ὁ son poit:fils, EE 
Favirent à venir se recueillir avec eux. M veuve Jean PAUMELLE, ὁ Premier timbre autocol- 
née Jocelyne Parsy, lant en Australie. — L'Australie 


universel, c'est 


# TU = temps ! 
moins 2 haures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 
(Document établi avec le support sechnique spécial de La Méiorolagie nationale! Toutes rubriques …….87F Une messe sera célébrée le jeudi 
Abonnés et nctiounaires - TE 12 juillet, à 11 heures, en l'église Saint- 
Germain de Saint-Germain-en-Laye. 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 6 juillet à 
Ὁ heure et Le dimanche 8 juillet à 
24 heures. 

Durant ce week-end, [6 temps Sera 
perturbé sur la di Les 
penurbations atlantiques affacreront 
ces régions. Cependant, la moitié sud 
du pays sera épargnée et le temps sera 
bien ensoleillé. 

Samedi : pluie sur Ia moitié nord, 
soteit au sud. 

Dès le matin, le temps 588 couvert 
, Sur un quart nord-ouest du pays soit de 
la Brevagne et des Pays, de Loire au 
Bassin parisien et au Nord. H pleuvra 

même sur la Bretigne et ia Norriandie. 

Au cours de la journée, 165 nuages 

τ du terrain sur [88 éclaircies et 

le temps gris 58 généralisara à toutes 
les giuées au nord de la Loire. fl 
pleuvra sur le Bassin parisien, le Nord, 
en Champagne-Ardenne et jusqu'en 

Lorraine en soirée. Sur ἰ6 reste du péys. 

soit de l'Aquitaine aux Alpes et δ Sud- 


-à-dire pour la France : heure légale 


a émis, le 16 mai dernier, le 


". 3 
Pas de fours : εἰ YOU souhaitez Rire | ie isement décédée le 5 juillet 1990 
ca à la recl con- | Dé sa soixante οἱ he pe AE] premier timbre autocollant de 
son histoire. D'une valeur de 
41 centimes, sur le thème du 


Le service religieux βοτὰ célébré le 


8. avenue Jean-Moulin. | ὡ 
vélo, il est vendu en # rou- 


N 
δ 93100 Montreuil. mardi 10 juillet, ἐπ l'église Saint- 
N Pierre-Sainit-Paul de Claman (Hauts lertes » (bandes) de cent 8x8m 
P Les anciens élèves de l'école Saint- de-Scine). place Ferrari. 97 l'on se réu- aires ainsi qu'en bande de 
D Paul d'Angoulème nira. à 10 h 30. pa insl_ dl 
À Ont la douleur de faire part du décès du trois, moins coûteuses, AUX cot 
N à ana ne) au ἩΜΒῊΝ lectionneurs. 
D e COUDREAU, ς Criel-sur-Mer (Seine-Maritime. ϑ ὁ Les « Poinçons de l'his- 
ὰ officier de la Légion 7 PO || πέβειοιτα MES toire ». tome IV. - La collec- 
Π dans l'ordre national di εἰ Jean Rossignol. tion es « Poinçons de | his- 
: ancien supérieur de T'école LÉPaut. | son père. toire ». éditée par le Musée de 
Ρ Christian et Michelle Rossignol. la poste de Paris, retrace l'his- 
p Ses obsèques ont eu lieu en Ja cathé- Jean-Pierre εἰ Catherine Rossignol, toire du timbre à travers sept 
δ arale d'Angoulème, le vendredi 6 juillet re Des sœurs ouvrages, dont trois sont déj 
D 1990. “εἰ ἔτος, Suns, χαρδὺν parus. La souscription pOur le 
€ | ont la “douleur de faire part de la dispa- tome IV, consacré aux savants 
rition en mer de et aux sciences êt techniques, 
est ouverte au prix de 600 F 


{plus port 15 ΕἾ, jusqu'au 
31 octobre. Après cette date, 
te volume sera disponible au 
prix de 680 F. Les ouvrages de 
la collection sont composés de 


Dominique ROSSIGNOL, 
ancien élève de T'ENS (rue d'Ulm), 
chercheur à l'ORSTOM, 


MONDE 
enseignements : 4065-29-94 
Tarif : la ligne H.T. 


CARNET DU 


au début de juin 1990. 


Est, on pourrà profiter d'une journée 


bien ensol . 

Les tempéraiures matinales iront da 
10 à 12 degrés sur 15 moitié nord, 12 
14 dagrés sur le Sud, atteignant 
17 degrés sur le Sud-Est. Les maxi- 
males attei 118 à 20 degrés sur la 
moitié nord, 23 à 25 degrés sur le Sud- 
Ouest εἱ 26 a 28 degrés sur le Sud-Est. 


du Val-Joycux, 


3, τὰς 
Sainr-Germain-en-Laye. 


78100 


Dimanche : couvert au nord, soleil 


au sud 
Sur La Bretagne. 
Nord-Pas-de-Calais et 
sera une } L 
ς de Loire 
Comté et à l'Alsace. le ciel | 
nuageux, voire couven, et le soleil ne 


la Normandie. le 

195 Ardennes, C8 
ἡ Des 

La Poste meitra en vente, le 


jundi 16 juillet. un timbre à 
3.80 F. Can Canaille-Cassis. 


fera que de es spé "γῇ 8. ΤΣ 

ς, de l'Aquital à 
pÉ dental En À et au Niché au fond d'une baie entre 
le temps sera bien ᾿ Rd pour les hauteurs SE de la Gardiole à 
quelques 5, - l'ouest et les falaises abruptes du 
ti nord des Alpes et du Mas cap Canaille (00 mètres) à l'est, le 


En filigrane 


Nous nous SOUVERONS. 


Nos ahonnes. hénéfiriant d'une 
réduction sur les mserttons du - Garner 
du Monde ». sont prés de jomdre à 
leur envoi de texie une des dermères 
bandes pour justifier de ceite qualité 


35700 Rennes. 


PDT TEE CR PRE 
SD ac: 
#& ; 


deux parties : la première, phila- 
télique. sous la forme de feuil- 
lets où sont apposés les poin- 
çons en taïlle-douce des 
timbres, avec leurs caractéristi- 
ques techniques ; la seconde, 
historique, comprenant Îles 
notices se rapportant aux des- 
sins des timbres, illustrée à 
l'aide de maquettes, parfois iné- 
dites, de projets n'ayant p2$ νυ 
le jour. Attention, tirage limité 
(renseignements 81 commandes 
auprès du musée, 34. boulevard 
de Vaugirard, 75731 Paris 
Cedex 15). 


n'a te 


Cap Canaïlle-Cassis 


petit port de Cassis est situé à 
quelques kilomètres de Marseille. 
Le timbre. au format horizontal 
36 x 22 mm. dessiné par Péguy 
Brès, gravé par Claude Durrens, 
est imprimé en aille-douce 
en feuilles de cinquanic. 


» Vente anticipée à Cassis {Bouchas- 
Α et dimanche 


κι πόρον κι εν πὶ ει 


-- 


20 Le Monde e Samedi 7 Juillet 1990 se 


SPORTS 


Alors que le Mondiale italien 
touche à sa fin, la prochaine 
Coupe du monde de football, en 
1994 aux Etats-Unis, suscite 
bien des inquiétudes. Nombre 
d'observateurs estiment que ce 
pays. même s'il ἃ les structures 
nécessaires, n'est pas encore 
prêt à accueillir un sport qu'il ne 
maîtrise pas (/e Monde du 
16 juin). M. Scott Parks Le Tel- 
lier, président du comité d'orga- 
nisation de ls Worid Cup, veut 
rassurer les Européens. 

— Que pensez-vous de l'orga- 
nisation du Mondiale ? 


— Les lialiens ont rait de l'excel- 
lent travail. Les stades sont par- 
faits. les installations pour la 
presse sont très fonctionnelles, 
l'enthousiasme des gens est fantas- 
tique. Pendant un mois, vingt-deux 
cxperts américains Ont pu avoir un 
exemple concret, sur le terrain, de 
ce qu'est une Coupe du monde de 
football. Un specialiste des pro- 
bièmes de sécurité ἃ suivi les opé- 
rations de maintien de l’ordre en 
Sardaigne. Un autre expert. spécia- 
lisé dans les transports, n'a cessé 
d'observer le dispositif italien. 
Nous avons énormément appris 
ici. Nous savons désormais ce qu'il 
faut faire et ne pas faire. 


— Quels sont les points à amé- 
liorer ? 


— Je peux. par exemple, vous 


assurer qu'aux Etats-Unis nous 
n'aurons pas de problème de vente 
des billets. Vous ne verrez pas de 
stades vides alors que des milliers 
de supporters attendent dans la 
rue, comme Οὐ 8 a parfois été le cas 
en Italie... Sur ce point, on ne peut 
que s'améliorer. 

— Il vous reste quatre ans pour 
préparer votre première Coupe 
du monde. Certains estiment 
que votre pays n'est pas prêt à 
accueillir la plus importante 
compétition d’un sport qu'il ne 
connaît pas ? 

— [15 se trompent. La Coupe du 
monde aux Etats-Unis sera un suc- 
cès. Je vous le garantis. Notre han- 
dicap n'est ni physique ni finan- 
cier. Nous avons les moyens et les 
infrastructures pour organiser une 
telle épreuve. Le problème est 
plutôt de familiariser le public 
américain avec ce sport. À ce sujet, 
sachez que les représentants de 
vingt-cinq agglomérations suscepti- 
bles d'accueillir des matches 
étaient présents en Italie à titre 
d'observateurs afin de comprendre 
la réalité du soccer tel qu'il est 
vécu en Europe. 

- On a tout de même du mal à 
imaginer un match Belgique-Co- 
rée du Sud disputé devant un 
stade plein à Detroit ! 

— À Detroit peut-être, mais à Los 
Angeles, les tnibunes seraient bon- 
dées. Quatre à cinq cent mille 
Coréens vivent en Californie. La 
grande force de notre pays est Là, 
dans les multiples communautés 


La Coupe du monde de football 


« La World Cup 1994 sera un succès » 


Entretien avec M. Scott Parks Le Tellier, président 
du comité d'organisation de la Coupe du monde 1994 aux Etats-Unis 


qui le composent : nous pouvons 
dire qué chaque pays participant 
sera soutenu par ses «exilés». Îl y 
a plus de Polonais à Chicago qu'à 
Varsovie! Aux Etats-Unis, en cher- 
chant bien. chaque équipe peut 
donc jouer à domicile. 

- Ce qui n'empêche pas vos 
compatriotes de préférer le foot- 
ball américain ou le basket- 
ball... 

- Là encore, il faut savoir que la 
situation évolue. Dix millions de 
gamins jouent au football aux 
Etats-Unis. Dans quatre ans, ils 
seront les premiers à se rendre au 
stade. Nous sommes le seul pays 
au monde où le football progresse. 
Les effectifs des clubs ne cessent 
d'augmenter. Partout ailleurs, ils 
stagnent ou, pis, régressent devant 
ceux du basket ou du tennis. Le 
football n’est bien sûr pas encore 
implanté aux Etats-Unis comme il 
l'est en France ou en ltalie, mais il 
prend racine. Une compétition 
comme la Coupe du monde, dispu- 
tée sur l'ensemble du territoire, 
permettra de l'implanter définiti- 
vement. 

- Les Américains pourront-ils 
se passionner pour une compé- 
tition qu'ils n'auront aucune 
chance de remporter? 

— Chaque chose en son temps. 
L'équipe américaine a déjà accom- 
pli un exploit en se qualifiant pour 
la phase finale en Italie. Elle n'a 
jamais été ridicule au cours du 
Mondiale. 11 lui reste quatre ans 
pour acquérir une nouvelle dimen- 


sion. Le public y croit. Avant la 
Coupe du monde, soixante-deux 
mille personnes s'étaient déplacées 
pour la voir à l’œuvre à Stanford 
en raatch amical contre l'URSS. 
N'est-ce pas la meilleure preuve du 
potentiel du soccer ? 11 nous faudra 
simplement éduquer les specta- 
teurs, leur apprendre les règles, 
répéter sans cesse le nom des 
joueurs sur les écrans géants. 

- Malgré les doutes émis çà 
et là, vous restez donc confiant ? 

— Plus que jamais. Nous serons à 
la hauteur des espérances. La 
Worid Cup sera le plus grand évé- 


- Pourquoi, dans ces condi- 
tions, souhaïtez-vous angager 
l'organisateur du Mondiale ita- 
lien. M. Luca Di Montezemolo ἢ 

— Nous pourrions avoir besoin 
de ses conseils, comme d'ailleurs 
de ceux d'autres personnes compé- 
tentes. Il ne faut pas voir là une 
manœuvre précipitée. Nous 
maîtrisons notre sujet. M. Monte- 
zemolo, s'il accepte nos proposi- 
tions, pourrait nous aider. IL inter- 
viendrait à titre de consultant et 
nou comme un grand patron. Tout 
cela me paraît logique, Après la 
Coupe du monde 1994 aux Etats- 
Unis, je comprendrai parfaitement 
que les organisateurs français — si 
la France obtient l'édition de 1998 
— fassent appel à moi. Avec ou 
sans lui, notre Coupe du monde 
sera une réussite. » 

5 recueillis par 
PHIUPPE BROUSS D 


CYCLISME : le Tour de France 
Tintin soviétique au pays du vélo 


Les cent quatre-vingt-qua- 
torze coureurs ont ralié, jeudi 
6 juillet, la ville de Sarrebourg, 
où devait être donné le départ de 
la sixième étape du Tour de 
France. 


SARREBQURG 
de notre envayé spécial 


Comme ses six cents confrères, 
Alexandre Vladykin à beaucoup 
roulé jeudi 5 juillet — près de 
590 kilomètres -- pour rallier Rouen 
à Sarrebourg. en Mosclle. Une jour- 
née de voiture sans la voix nasil- 
larde de Radio-Tour. puisque la 
compétition s'est mise en congé. Les 
coureurs, pour une fois. ont aban- 
donné le macadam pour les sièges 
d'un avion, afin de rejoindre au plus 
vite Le lieu de départ de la sixième 
étape. 

Mais si beaucoup de journalistes 
et de techniciens se sont plaints de 
cette longue transhumance qui les 
maintenait éloignés des cyclistes, 
Alexandre Viadykin, lui, n’a pas 
protesté. La traversée de la France a 
même ravi le reporter soviétique, 
curicux de la phic de l'Hexa- 
gone. « Pour moi. le Tour vst une 
axcasion unique de découvrir un pays 
avidental, ses paysages et ses tradi- 
tions ». explique-t-il, les yeux encore 
imprégnés des couleurs de la Brie ou 
des vignobles de la Champagne. 


A trente-sept ans, le responsable 
de la section des sports internatio- 
naux du quotidien Savietski Sports 
vit un rêve. Π peut suivre, nan 
cutier, l'une des plus prestigieuses 
épreuves cyclistes sur route ». Finies 
les soirées passées devant les télé- 
scripteurs de Moscou pour décou- 
vrir le nom du vainqueur d'une 
étape située quefque part sur une 
carte [ΠῚ a enfin la chance de voir de 
ses propres yeux ces sprints en côte 
dont on lui a tant parlé, de côtoyer 
ces coureurs dont il connaît parfaite- 


ment le palmarès, de sentir la cha- 
leur du public. 


« La rédaction de l'Equipe a pru- 
posé de me prendre cn charge pen- 
dant la duréc de l'épreuve, c'est grâce 
à cette générosité que je suis là», 
précise le journaliste soviétique. Car 
son journal, malgré ses cinq millions 
d'exemplaires diffusés quotidienne- 
ment, ne pouvait lui offrir un tel 
reportage. 

« Nos roubles ne valent pas grand. 
chose», assure Alexandre Vladykin 
avec un sourire complice. {1 ajoute 
que dans son pays les « missions » 
sont limitées à vingt jours, une règle 
ancienne dont l'ongine se perd dans 
quelque bureau d'un comité, mais 
qui ne souffre pas d'exception. 
«Ainsi, pour la Coupe du monde de 
football en Lalie, deux envoyés spé- 
ciaux se succèdent sur place pour évi- 
ter d'enfreindre ce principe sacré. » 


Problèmes 
de transmission 


Invité exceptionnel, Alexandre 
Vladykin a bénéficié d'une faveur 
du Comité des sports. {1 préfère ne 
pas évoquer les longues négocia- 
tions, pour ne retenir Que cette auto- 
risation finalement positive. « Afon 
rôle est bien sûr d'évoquer les perfor- 
mances des coureurs soviétiques 

és sur le Tour, mais aussi d'ex- 
pliquer comment s'organise un tel 
événement sporiif et décrire tout ce 
qui se passe Sur la route, les manifes- 
tations de paysans comme la foule 
ax Wont-Saint-Michel. » 


Alors, le Tintin venu du pays des 
soviets observe, derrière ses fines 
lunettes rondes, toute cette popuia- 
tion bizarre qui forme la caravane. 
Il note les remarques des vieux rou- 
tiers devenus conseillers-chauffeurs, 
il cherche les raisons qui poussent 
des entreprises à distribuer des kilos 
de en plastique et de casquettes, 
il tente de comprendre les motiva- 
tions de ces athjètes toujours prêts à 
tendre leur visage vers les caméras 
de la télévision. 


Ses trois ans d'études de la langue 
française à l'université de Moscou 
lui permettent de dialoguer avec les 
sportifs comme avec les commer- 
çants qu'il rencontre au hasard de 
ses haltes. Ensuite, le soir venu, 
Alexandre Viadykin peut rédiger, 
dans sa chambre d'hôtel, les textes 
qu'il destine à son journal. 


« Le vrai problème. c'est la trans- 
mission, reconnaît-il, ΠῚ est impossi- 
ble d'appeler Moscou des hôtels er 
même des bureaux de poste. Je dois 
atteruire que mon journal me joigne : 
el, comme les employës ont des 
horaires très stricts, c'est souvent dif. 
Jicile.» Les lourdeurs admiaistra- 
tives qui règnent dans son pays lui 
pèsent un peu. «Afais, pour l'ins- 
“απ, C'est encore comme cela». 
assure le journaliste qui cite l'exem- 
ple, selon lui aberrant, des typo- 
graphes qui ne bénéficient d’un jour 
de repos que le dimanche, privant 
ainsi les lecteurs sportifs de résultats 
et de commentaires le lendemain 
des jours de rencontres ou de mani- 
festations nationales. 


Au moment où les cyclistes sovié- 
tiques viennent se mesurer aux cou- 
reurs de l'Ouest, Alexandre Vlady- 
Kin demeure réservé sur leurs 
capacités ἃ remporter des victoires. 
«Ce ne sont pas encore de vrais pro- 
Jessionnels, ils n'ont pas saisi l'im- 
Portance des primes de bonifications 
ou des sprints qui permettent de 
gagner quelques secondes ». 

Pour lui, les coureurs soviétiques 
ne doivent pas rester isolés dans une 
équipe, ils doivent au contraire 
apprendre leur nouveau métier au 
contact des «anciens» du peloton. 
« Des remarques qui vont surprendre 
mes lecteurs. {ls ne comprennent pas 
pourquoi les meilleurs amateurs ne 
sc transforment pas automatique- 
ment en champions toutes catégo- 
riesv, assure le rédacteur de 
Sarietski Sports. 

SERGE BOLLOCH 
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ee 
- éliminée 

Décidément, Zina Garrison s'est 
abonnée aux exploits. Après sa vic- 
toire en quart de finale face à la 
Yougoslave Monica Seles, l'Améri- 
caine vient de battre la meilleure 
joueuse mondiale εἰ tenante du 
titre, l'Allemande Steffi Graf. 
Samedi, elle jouera dans ia finale 
du tournoi de Wimbledon face à 
l'inépuisable Martina Navratilova 
qui, en battant l'Argentine 
Gabriela Sabatini, s'est qualifiée, à 
trente-trois ans et pour la onzième 
fois de sa carrière, pour le tour 
ultime de la compétirion. 

Etonnante Zina Garrison. 
Jamais la joueuse noire américaine 
n'a paru douter face à la cham- 
pionne du monde. A aucun 
moment elle n'a relâché la pression 
qu'elle avait installée sur le court 
central et sur les épaules de Steffi 
Graf. Et lorsque l'Ailemande, dans 
le deuxième set, a semblé retourner 
la situation en se ruant, elle aussi, 
au filet, Zina Garrison ἃ su laisser 
passer l'orage, rester concentrée et 
attendre que son adversaire fai- 
blisse. 

La Steffi Graf de 1989 n'aurait 
sans doute pas flanché. Elle ne se 
serait probablement pas laissé 
troubler par la position très avan- 
cée de Zina Garrison sur ses 
secondes balles de service. Elle 
n'aurait certainement pas laissé 
passer les deux occasions, alors 
qu'elle était menée deux jeux à un 
dans la troisième manche sur le 
service de Garrinson, d'égaliser à 
deux partout. 

Reste que durant toute la ren- 
contre, Zina Garrison ἃ montré 
qu'avec toute sa confiance elle 
était capable de menacer n'importe 
quelle joueuse. Après les têtes de 
série numéro un et numéro trois, il 
lui faudra, samedi 7 juillet, pour 
remporter le tournoi, faire tomber 
la tête de série numéro deux. 

N.h. 


Les résultats 
Simple dames 


Zina Garrison (E-U, r 5) b. Steff 
Graf (RFA, ne 1, tenante), 6-3, 3-6, 
6-4; Martina Navratilova (E-U, 
n° 2) b. Gabriela Sabatini {Arg., 
τ» 4), 6-3, 6-4. 


Larissa Savchenko - Natalia Zve- 
reva (URSS, n° 3} battent Steffi 
Graf - Gabriela Sabatini (RFA-Arg.. 
m 8), 6-4, 1-6, 7.5. 


MM. Fernand Sastre et 
Jean Foumnet-Fayard ont pré- 
senté jeudi 5 juillet à Rome 
les grandes lignes de la candi- 
dature de la France pour l'or- 
ganisation de la coupe du 
monde 1998. La présentation 
officielle de cette candidature 
devait intervenir vendredi 
6 juillet, toujours à Rome, en 
présence du secrétaire d'état 
à la jeunesse et aux sports, 
M. Roger Bambuck. Le direc- 
teur du comité de candida- 
ture, M. Gérard Enault, est un 
ancien ouvrier, devenu énar- 
que, mais qui rêvait d'être 
footballeur. 


Une voix grave et rocailleuse, 
une carrure de discobole, une 

ignée de main en acier trempé, 
Gérard Enault, le directeur du 
Comité de candidature de la 
France à la Coupe du monde de 
1998 n'a pes l'allure d’un haut 
fonctionnaire. Les « manières 
policées» de l'ENA, il ne les a 
pas gardées longtemps, « tout 
juste deux ou trois ans après 
l'école, le temps de me donner 
una contenancaz, confie-t-il. 
« Ensuite, on retrouve ses pro- 
pres valeurs ». 

Celles de ce pu de quinze 
ans qui, en 1958, entre «par tre- 
dition Familiale» à l'école des 
apprentis de marine. Sans 
conviction, mais sans regret. Car 
pour lui la vie c'est «fe foor et les 
filles (...) enfin, surtout le foots. 
Ses idoles s'appellent Kopa, 
Piantoni et Yachine. Son rêve, 
devenir comme eux footballsur 

ofessionnel. 


pr 

Diplôme de charpentier-tôlier 
en poche, Gérard Enault entame 
sa double vie. Le jour, ἢ transpire 
sur la coque du premier sous- 
marin atornique français, dépen- 
sant ce qu'i lui reste de sueur ; le 
soir, sur la pelouse de l’Union 
sportive du Travaï d'Equeurdre- 
vile (Manche). Le club dispute la 
championnat de France amateurs 
et Gérard Enault poursuit son 
rêve. 


Puis survient l'accident. Pas 
très grave, «juste trois mois 


Des hordes de Britanniques frus- 
trés par la défaite de leur équipe 
face ἃ la RFA en demi-finale du 
Mondiale se sont déchaînées dans 
trente villes anglaises, faisant deux 
morts, des dizaines de blessés et 
six cents interpellations, selon la 
police. 


Des la puit du rs 4 au 
jeudi 5 juillet, des τι teurs 
ea colère sont sortis des pubs après 
avoir vu l'élimination par tirs au 
but de leur équipe, y compris dans 
des villes n'étant pas traditionnel- 
lement associées au phénomène du 
hooliganisme (/e Monde du 6 juil- 
let). Des dizaines de policiers ont 
été blessés. Des véhicules étrangers 
ont été endommagés. 


A Brighton, où ont eu lieu les 
scènes les plus violentes, une 
Femme de solxante-trois ans ἃ suc- 
combé à une crise cardiaque lors- 
que des supporters s'en sont pris 
aux vitres d'un pub. Un électricien 
a été fi à mort à Totton, dans 
ιε sud du pays, alors quil tentait 

copier un groupe de jeunes de ” 
démolir une barrière de jardin. La 
police avait pourtant adopté un 
plan pour empêcher de tels trou- 

les. 


En France, cinq supporters bri- 
tanniques, qui se rendaient à Turin 
avec cent Cinquante camarades, 
ont été arrêtés en gare de Dijon 
dans la nuit du mardi 3 au mer- | 
credi ᾿ juillet, alors qu'ils importu- 
naien passagers du train Paris. 
Turis. Ils ont délogé rs et 
bagages afin de voyager ensemble, 
molestant et injuriant sept poli- 
ciers chargés de leur surveillance. 
Ils ont été écroués jeudi à Dijon. 

,Le procureur de la République 
m'avait pourtant pas requis la 
détention, estimant qu'ils avaient 
été «déjà assez punis puisqu'ils 
n'ont même pas pu voir le maick la 
télévision », étant en garde à vue. 
ἢς sont accusés de voies de fait et 
d'outrages ἃ agents de la force 


Gérard Enault 
un « footeux » sorti de l'ENA 


Portrait du directeur du comité de candidature 
de la France à la coupe 1998 


Deux morts et des dizaines de blessés 
en Angleterre 


d'hospitalisation s, maïs marié 
depuis peu, Gérard Enauk prend 
conscience qu'il lui faut «du 
solide». Alors. 88 vis bascule . 
«il est venu me voir pour me 
demander das bouquins», 
raconte Guy Mauger, l'ami de 
toujours. « J'étais chef de chan- 
tier et il voulait que je recom- 
mence des études avec lui mais 
je n'avais pas son courage». 
Chaque soir après son travail, 
Gérard Enaukt ses cours 
par correspondance avec, 
comme nouveau but, les 
concours. Pas l'ENA bien sûr, «à 
l'époque je ne savais même pas 
ce que c'était». En 1969 ἢ est 
reçu premier au concours de 
secrétaire administratif de la 
Marine. 

Mais pas question de s'arrêter 
1. Dens le journal focal, # décou- 
vre que «l'ENA racrute par 
concours internes : il fonce. A 
l'arsenal, certains haussent les 
épaules. La première année il 
échoue, mais l’année suivante, à 
trente-deux ans, il réussit le 
concours. Commence la valse 
des étiquettes : chef du bureau 
du personnel civil au ministère de 
la Défense — rje gérais le monde 
dont je venais » — directeur de 
l'institution sociale des Armées, 
sous-préfet des Hautes-Alpes, 
chef de cabinet de Georgina 
Dufoix au ministère des Affaires 
sociales avant de retrouver la 
Défense auprès de Chares 
Hem, puis Paul Quiès, eun foo- 
teux comme mois. 


Sports. ἢ y reste deux ans avant 
d'être appelé, en octobre 1988, 
par Jean Fournst-Fayard. prési- 
dent de la Fédération. Française 
de Football, pour restructurer la 


prendre 

Comité de candidature de la 
France. « Pour moi, le vieux rêve 
se réalisait, c'était moins glorieux 
qu'un ministère, mais je retrou- 
vais le foot. Et puis, la carrière, je 
m'en fous. Tout ce qui m'arrive 
depuis J'ENA c'est comme si 
c'était en plus». 


NATHANIEL HERZBERG | 


publique. Le procès aura lieu le 
mercredi 18 juillet. 

Au retour de Turin, quelque 
trois cents autres supporters bri- 
tanniques, en transit jeudi à Paris, 
ont du être regroupés par La police 
alors qu'ils se dirigeaient vers les 
Grands Magasins. Ds ont été escor- 
tés gare du Nord et jusque dans le 
train de Calais pour prévenir tont 
débordement. 
La parade 
des « Lions indomptables » 

A ἢ 
à Yaoundé 

Le retour au pays des «Lions 
indomptables» a entraîné des 
scènes de délire collectif dans les 
rues de Yaoundé, la capitale came- 
rounaise, jeudi 5 juillet. [nstailés 
corame des généraux à la parade, 
Roger Milla et le capitaine Stephen 
Tataw en tête, joueurs. et 
entraîneurs ont mis plus de 
quatre heures pour traverser les 
grandes artères de la ville ἃ bord 
de véhicules militaires. 

Plusieurs centaines de milliers 


de personnes (dans une ville qui 
compte un million d'habitants) ont 


ovationné leurs idoies — éliminées . 


ex quart de finale de la compéti- 
tion par l'Angleterre, -- obligeant 
même les forces de l'ordre à inter- 
venir Matraque à la main pour 
dégager certains carrefours, La 
veille déjà, à l'aéroport de Douala, 
vingt mille personnes avaient 
bravé la pluie pour appiaudir la 
sélection camerounaise ({e Monde 
du 6 juillet). à 

Des membres du gouvernement 
ont remis des gerbes de fleurs aux 
«héros» nationaux qui devaient 
être Ἣν et décorés par le chef de 
l'Etat, M. Paul Biya : 


n'a pas la cote 


Français ou américains, les 
boursiers non plus n'aiment pas 
les impôts. Evoquée par la Wa 


Street Jourmal comme une ἃς hui : ὲ 
hypothèse sur lequel … Après huit années d'expansion 
travalllérait La Maison Blanche, à |ininterrompue, l’économie 


ouest-ällemande ne donne 
aucun signe d'essoufflement, 
selon les économistes et les 
industriels. Tous les indicateurs 
Sont favorables, qu'il s'agisse de 
la croissance, des prix, de l'em- 
ploi, de l'investissement ou du 
commerce extérieur. L'unifica- 
tion en cours contribue à l'eu- 
phorie et devrait profiter aussi 


création d'un impôt sur les 
transactions boursières a 
provoqué le 5 juillet une baisse 
de 1,1 % de l'indice Dow Jones, 
le thermomètre du marché 
new-yorkais des actions 

Quel que soit son avenir, ce 
projet est révélateur d'une 
évolution des esprits aux 
Etats-Unis. ἢ n'y a plus de sujet 
tabou. Le président Bush estime 


néobssaire d'augmenter les aux eg partenaires économi- 
eceries fiscales pour réduire la | ques de l'Allemagne. 

déficit budgétaire. la promis L'OCDE signale toutefois, dans 
une baisse des taxes sur les son rapport consacré à la RFA et 
gains en capital. Cela ne veut | publi jeudi 5 juillet, ἢ 

pas dire qu'il n'anvisage pas de d’une spirale La ti doyen 


nouveaux impôts pour les 
riches. Taxer la Bourse et ses 
folies pourrait politiquement lui 
être utile. ᾿ 
L'impêt envisagé -- de 0,5 % sur 
la valeur des wansactions sur 
ections st obligations — mais 
pas sur les titres du Trésor 
américain — avait déjà été 
imaginé en 1987, mais 
rapidement abandonné. En fait, 
comme à l'époque, on reparle 
surtout de la création d'un impôt 
sur l'énergie. 

Le lobby financier américain va 
affirmer que la création d'un tel 
impôt à Wali Street constituerait 
un handicap pour New-York. 
Dans un monde sans frontières, 
l'argent va là où if est le plus sûr, 
le mieux rémunéré mais aussi le 
moins taxé. New-York 
pourrait-elle créer un impôt de 
Bourse au moment où Londres À. 
te supprime et où Francfort ‘ - . 
envisage d'en faire de méme? 
Et en France? Depuis plusieurs ἡ 
années, les milieux 
professionnels militent en faveur 
d'une suppression de l'impôt de 


l'évolution des salaires et des 
prix et appelle à uns politique 
monétaire restrictive. 


Les prévisions qu'on peut faire 
sur l'Allemagne «sont entourées 
d'incertitudes plus grandes qu'à 
l'accoutumée » du fait du proces- 
sus historique de la réunification, 
edmat i'OCDE dans un rapport sur 


Bourse, qui existe déjà à Paris. l'Allemagne rendu public jeudi 
Compts tenu du débat sur les 5 juillet. Le contexte économique 
inégalités, on voit mal pourrait difficilement tre meilleur, 


tant du point de vue de la crois- 
sance que de le politique moné- 
taire (restrictive) et budgétaire 
(expansionniste). Mais « même 
dans les conditions les plus favo- 
rables (...), la capacité d'absorber 
simultanément d chocs 


du côté de l'offre et de ls 
demande sans se trouver en posi- 
tion de déséquilibre n'est pas ill- 
ritées. 

A survailier en priorité, ἰ6 mar- 
ché du travail et les saisires. Tour- 


M. Bérégovoy accorder un tél 
avantage à is Bourse — toujours. 
considérée par certains 
socialistes comme le lieu 
symbole de l'argent facile. 

Que les Américains envisagent 
de créer un tei impôt, n'est-ce 
pas, diront certains, la preuve de 
son utilité. ἢ" est vrai οὐ 
rapporte annuellement environ 
4 milliards de francs dans les Ὁ 
caisses de l'Etat. Un tel impôt 


favorise pourtant davantage 5 nant à pleines capacités (voir gre- 
l'argent qui dort que l'argent qui phique), l'appareil productif 
bouge. ouest-allemand commence à man- 


Et quer de main-d'oeuvre qualifiée, 


Philips dément catégorique- TVHD. Développée par plusieurs 
ds de l'électronique euro- 
ment que son président, M. Jan Le, ne (Philips, one Nokia. 


Timmer, ait donné au gouvermne- 
ment français les assurances 


i-ci ἷ de recherche du groupe 
à pourais do le coopée… da rle quon lundi 
ration avec Thomson dans le EST ent fie Home 
domaine de la télévision à haute Déiant de influence probable de 


définition (TVHD). Le groupe 
néerlandais reconnaît qu'il pro- 
cède à un «certain nombre de 
réexamens » quant à sa partici- 


Ja restructuration de Philips sur « c7- 
tains μέντα européens auxquels elle 
prend parts, M. Tiramer ἃ mis les 
esprits en ébullition. Au siège de la 
multinationale, on dit être en train 

in nombre de 


pation dans différents pro- éder à certain 
grammes de recherche euro- Pme, “mais les détails ne sont 
péens. pes encore connus. τὴ 
La seule indication qu'ait publi- 
ΝΠ. 
ν᾿ ἈΝΤ don 

’ » € εἰ devront contri- 

« M. Timmer n'a pas ἐϊὸ approché τ plus que par le passé aux objer- 


par le gouvernement français », DOUS τς commerciaux de l'entreprise, et 
seront jugés sur leurs potentiels de 
gains ». En d'autres termes le budget 
de recherche et développement (quet- 
que 13,5 milliards de francs cette 
D ls conf nié pipes 
quelles il aurait garanti la participa.  essenl pui renf 
tion de Philips au progemme bilité de la production. Ce critère, 


. Ὁ ae ᾿ 2 


FRANCFORT 
Correspondence 


Le moment éhoisi pour réaliser 
l'union économique et monétaire 
entre les deux Alle: πὸ pou- 
vait pas mieux tomber. Sur ce 
point, au moins, les responsables 
politiques et les experts économi- 
ques outre-Rhin semblent tous 
d'accord. 


Avec un taux de croissance de 
2,5 % pour les trois premiers mois 
de l'année, soit une progression de 
4,4 % du PNB en rythme annuel 
(en partie seulement dû à un hiver 
clément}, une fonte progression des 
investissements productifs, parti- 
culièrement dans le bâtiment, 
ayant permis la création de 
550 008 nouveaux emplois en un 
an, et un excédent co cial tou- 
jours aussi élevé (36,9 milliards de 
marks au premier trimestre 1990) 
malgré la poussée notable des 
importations par rapport aux 
exportations, l'économie ouest-al- 
lemande continue d'afficher un 
dynamisme insofent. 


A tel point que toutes les prévi- 
sions de croissance pour 1990 ont 
été révisées à la hausse. Alors que 
les cinq grands instituts de 
conjoncture outre-Rhin avaient 
tablé, au début de l’année, sur un 

ralentissement de l'activité en 

1990, lc ministre des finances, 
M. Theo Waigel, ἃ été le premier à 
rectifier le tir : pas moins de 4 Ὁ 


cette année encore ! Dans le pre- 
muier rapport consacré à l'ensemble 
de la « zone mark », les instituts 
de conjoncture de Berlin εἰ de Kicl 
estiment que la demande supplé- 
meataire pour la RFA, du fait de 
l'union économique et monétaire 
avec la RDA, va se chiffrer l'année 
prochaine à environ 40 milliards 
de deutschemarks. Ce qui devrait 
permettre À nos voisins de mainte- 
nir {eur rythme de croissance à peu 
prés au même niveau qu'en 1990 
et de créer entre 300 000 et 
400 000 emplois supplémentaires. 
Mais le chômage, qui ἃ atteint en 
mai son niveau le plus bas en RFA 
depuis 1982 (6,2 % de la popula- 
tion active), ne diminuera pas pour 
autant, même s’il faut remonter 
aux années 50 pour trouver autant 
de gens au travail en RFA. Sur le 
plan des prix, les prévisions sont 
également opiimisies puisque le 
taux d'inflation devrait se mainte- 
nir, cette année, en dessous de la 
barre des 3 % mais s'accélérera 
l'année prochaine (4 % en 1991). 
… Pourtant, sans le coup de pouce 
inespéré de l'union économique et 
monétaire, « {a conjoncture en 
RFA aurait présenté une image 
bien di ΠΟ ν, écrit l'institut de 
recherche berlinois DIW. Deux rai- 
sons, en effet, militaient en faveur 
d'un ralentissement de l'activité : 
d'une part des taux d'intérêt élevés 
dutre-Rhin, d'autre part une baisse 
de la demande en provenance des 
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| Optimisme prodent de un ἘΣ ᾿ μιν | ; et PR " Le ἘΣ de ΕΝ 
Le boom économique en RFA devrait se poursuivre 
et profiter aussi à ses partenaires 


pays industrialisés. Ainsi, sous l'ef- 
fet combiné des allégements fis- 
caux entrés en vigueur au début de 
l’année et des substantielles aug- 
mentations de salaires décidées à 
la suite des négociations salariales, 
la progression de la consommation 
intérieure va doubler cette année 
par rapport ἃ l’année dernière (au 
moins 5 % d'augmentation). En 
1991. toutefois. elle ralentira. 
. L'industrie 
à plein régime 

Le niveau des investissements 
produuifs, qui continuent de tirer 
la croissance, s'en ressentira : il 
augmentera de 8.5 % en 1900 mais 
seulement de 7,5 % en 1991 {con- 
tre 9,7 % en 1989). Mème chose 
dans le bâtiment, très stimulé, 
depuis un an. par l'afflux des réfu- 
giés en provenance des pays de 
l'Est, où l'on constatera également 
une baisse de la croissance des 
investissements productifs (5 % en 
1990 mais 4.5 % en 1991). Pour- 
tant. grâce à la demande supplé- 
mentaire induite par ia RDA, es 
Iprévisions restent très optimistes, 
“particulièrement pour les biens de 
jéonsommation. Selon Le président 
de l'Association fédérale pour le 
commerce de gros et avec l'étran- 
ger (BGA), M. Klaus Richter, les 
ventes des appareils électroniques, 
des denrées alimentaires. de l'ouil- 
lage et des sanitaires vont faire un 


… L'OCDE invite la Bundesbank à maintenir fermement 


sa politique anti-inflationniste 


ce qui a conduit à des accords 

. salariaux prévoyant una hausse de 
6 % pour 18 période avril 1990- 
avril 1991 et une réduction de la 
durée du travail en 1993. 


L'OCDE pense que l'ouverture 
.de la RDA devrait exercer une 


84 -En pourcentage 


influence modératrice sur les 
salaires en RFA (beaucoup de 
gens pouvant travailler à l'Ouest 
tout en continuant de résider à 
l'Est). Mais elle mêt eussi en garde 
contre une égalisation trop rapide 
des niveaux de salaires entre RFA 


Taux d'utilisation 
des capacités de production 


1984 1985 1986 


1989 


1987 1988 


Source : IFO institut, bulletin trimestriei, n°11990 


appliqué aux pq een 
{echnologie des puces) et ision 
haute définition — auxquels Philips 

icipe à hauteur, respectivement 
de 3 milliards de francs (d'ici à 1993} 
et de {1 milliards de francs (d'ici à 
1995) -- pourrait avoir plus de consé- 
quences pour Le premier que pour le 
second. C’est, du moins. l'impression 
qui s'impose aux 


4ἢ font 
attendre» 


«Si Phitips fait des coupes, ce sera 
plutôt sur Jessi que sur la TFHD», 
estime encore un observateur fran- 
çais à La Haye, dont l'analyse se 
nourrit, entre autres, de contacts au 
sein du ministère néerlandais des 
affaires économiques. Celui-ci se 

officiellement à spéculer, dans 
l'attente de l'entretien que doivent 
avoir prochainement le ministre 
Coos Andriessen, et le président de 
Philips au sujet de la future politique 
de recherche de la multinati La 
crise qui secoue celle-ci est ressentie 
d'autant plus vivement au, niveau 


gouvernemental que les Pays-Bas 
viennent de prendre la présence 


Philips réexamine sa participation 
aux projets européens de recherche 


d'Eurèka. « Philips est trop engagè 
dans la TYHD pour foire un pas en 
arrière», poursuit notre interlocuteur 
français. tout en nuançant Sa prévi- 
sion : «Les programmes Jessi el 
TVHD se recoupent : une amputation 
du premier pourrait avoir des réper- 
eussions sur le second. Il faut atien- 
dre», prévient-il. Cependant, Jessi 
est un dossier à entrées raultiples et 
Fon peut penser que Philips veillera 
à ne rien faire qui ralentisse le déve- 
loppement de la TVHD. 

M. Timmer, qui ἃ redressé la divi- 
sion électronique grand public. 
connaît bien les enjeux de la télévi- 
sion de demain : elle représente un 
marché gigantesque évalué à 
100 milliards de dollars sur lequel le 
groupe d'Eindhoven jouera une 
grosse partie de son avenir. 

Un avenir dont les contours 
encore incertaius sont plus de nature 
à inquiéter qu'à réjouir Thomson, le 
gouvernement français ou Siemens, 
dans la aride rar est un 
élément ental du dispasiti 
technologique européen contre 4 
dyncmisme j ἐπ ». 


japonais 
CHRISTIAN CHARTIER 


et RDA, du fait du retard de pro- 
ductivité des firmes de l'Est. 
«Etant donné que l'évolution des 
salaires er des prix au cours de 
l'an prochain et au-delà est plus 
incertaine que jamais, il est abso- 
lument nécessaire que la Bundes- 
benk maintienne sa ferme orients- 
ion anti-inflationnists [(...} 
préservant ls solidité du deutsche- 
mark et lui gardant ainsi son rôle 
de point d'ancrage dans les pro- 
cessus d'intégration allemande et 
européennes, estime l'OCDE en 
soulignant cependant «que les 
objectifs monétaires qui pourraient 
être fixés risquent plus que de 
coutume d'aller dans un sens trop 
restrictif ou trop eXpansionnisie ». 
Heureusement, {a réduction pré- 
visible de l'excédent extérieur cou- 
rant de la zone commune alle- 
mande est «bienvenue tant du 
point de vue international que du 

point de vue interme». 
S.Gh. 


Pour les 25 000 personnes 
qu'emploie Philips en France, 
l'heure est à l'expectative. Si 
les activités du groupe dans 
l'Hexagone ont globalement 
dégagé des bénéfices en 1989 
- 596 millions de francs pour 
un chiffre d’affaires de 24 mit 
liards, -- l'informatique et les 
com) , les deux secteurs 
dans le collimateur du PDG, 
M. Jan Timmer, ont essuyé des 
pertes. 

Panique chez les uns. Saulage- 
ment chez les autres. Les réac- 
tions du personnel à la suite de 
f’annonce d'une prochaine res- 
tructuration et de licenciements 
varient chez Philips France au gré 
des services ou des filiales. sLe 


tants syndicaux de la CGC. Chez 
TAT-TI, le société d'infornatique 
du groups, l'un des secteurs les 
plus menacés selon les demières 
déclaretions de M. Jan Timmer, 
un ingénieur commercial ne 
s’avoue guère surpris. TRT-TI 
commercialise en France (a 
gamme d'ordinateurs du groups 
fsbriqués dans l'usine Philips de 


Incertitude dans les filiales françaises 


SECTION C 


bond. Le commerce de détail, qui à 
fortement progressé cn mai (4.7 % 
en rythme annuel), devrait 
connaître une croissance similaire 
au cours des six prochains mois, 

Dans l’industrie. le secteur des 
machines-outils et celui de l'élec- 
tronique continuent de tourner à 
plein régime malgré un léger atfai- 
blissement des commandes en pro- 
venance de certains pays industria- 
lisés. L'Association allemande des 
constructeurs de machines-outils 
(VDMAÏ estime que les besoins de 
la RDA en biens d'équipements 
s'élèvent à 300 miiliards de DM. 
Même si la RFA va bénéficier au 
premier chef de ce nouveau mar- 
ché, elle ne pourra prendre en 
charge qu'une partie de ces 
besoins. L'année dernière, la RFA 
a livré pour à milliards de DM de 
machine-outils à là RDA sur un 
chiffre d'affaires global de 209 mil- 
liards de DM. La part de là RDA 
pour les ventes de produits éleciro- 
niques est également limitée puis- 
qu'elle ne reprèsenie. J'annéc der- 
niére, que 0,6 % du total des 
exportations oucst-allemandes. 
Mais, selon M. Karlhcinz Kaske, 
patron de Siemens et président de 
l'Association centrale des indus- 
tries électriques er électroniques 
(ZVEÏ). l'union économique et 
monétaire avec la RDA va permet- 
tre à la branche d'accroitre ses 
investissements directs dans l'autre 
Allemagne et de diversifier sa pro- 
duction, qui devrait encore fortc- 
ment progresser cette année {7,4 % 
contre 8,7 % cn 19891. 


Effet positif 
sur les échanges 


Dans les autres secteurs, l'acti- 
vité continue également d'être très 
soutenue, L'industrie autamabile 
allemande. par exemple. n'a jamais 
praduit autant de véhicules, ct les 
délais de livraison pour les 
camions se sont considérablement 
allongés. Seule la chimie montre 
une certaine « fatigue » après scpt 
années d'expansion continu. 
Grâce au dynamisme général. la 
production devrait toutefois 
encore augmenter de 3 % cette 
année. 

Toujours selon l'institut de Kiel, 
la RFA va accroître ses exporta- 
tions de 8 % εἰ 8,5 % au cours des 
deux prochaines années dans la 
mesure où les livraisons à ἰὰ RDA 
vont s'inensifier {2 % de plus en 
1990 εἰ 4 % de plus en 1991). Mais 
comme one partie de ces marchan- 
dises sera importée de l'étranger. 
en raison d'un taux d'utilisation 
des capacités proche de 90 % en 
RFA, les importations à jour tour 
devraient connaître une augmenta- 
tion substantielle (9.5 % en 1990 ct 
7.5 ὦ en 1991). 


CH. HOLZBAUER-MADISON 
Lire la suite page 23 


Montréal au Canada. Cette 
société, qui emploie 1 000 per- 
sonnes, a réalisé un chiffre d'af- 
faires de 1,2 milliard de francs en 
1989 et essuyé 80 millions de 
francs de pertes. 

C'est égaiement par des pertes 
que s'est soldé l'exercice 1989 
de Philips Composants, l'autre 
secteur visé par M. Timmer. Elles 
se som élavées à 132 millions de 
francs pour un chiffre d'affaires 
de 4,7 milliards de francs en 
1989. Les restructurations qui 
pourraient intervenir dans ce 
domaine risquent d'avoir da 
fortes répercussions en France 
dans la mesure où la société fran- 
çaise est non seulement una unité 
de commercialisation, mais aussi 
de fabrication et de recherche. 

Cette société, qui jus- 
qu'en avril dernier s'appelait RTC- 
Compeiec, fabrique at commer- 
cifise une large gamme de com- 
posants produits dans ses usines 
de Caen, Evreux, Dreux, et Brive. 
Elle s'appuie sur deux centres de 
recherche : le LEP (Laboratoire 
d'élecvonique Philips}, implanté à 
Limeit-Brévannes, et le CIMA, 
Centre intemational de microélec- 
tronique appliquée, situé à Paris. 

ANNIE KAHN 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU 26 JUIN 1990 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Compagnie Générale d’Électricité 


Réunis en Assemblee générale sous la présidence de M. Pierre SUARD, les actionnaires de la 
Compagnie Générale d'Électricité (CGE) ont adopté l'ensemble des résolutions qui leur étaient 
proposées. a 
Après avoir pns connaissance des résultats de l'exercice qui font état d'un bénéfice net total 
consohdé du Groupe de 7 milliards de francs contre 4,2 milliards de francs au titre de l'exercice 
1988. soit uné progression de 68%, l'Assemblée a approuvé les comptes de la Compagnie 
pour l'exercice 1989. Elle a ensuite décidé de verser un dividende de 11 francs. auquel 
s'ajoute un avoir fiscal de 5,50 


francs, à chacune des 1025 
millions d'actions ayant jouis- 
-sance du 1” janvier 1888. Ce 


CG 72 dividende est mis en paie- 
ment à compter du 29 juin 
1990. Les actionnaires auront 
la facuité d'opter pour le paie- 
ment de ce dividende en 
actions de la Compagnie, 
cette option pouvant être 
exercée du 29 juin au 27 juit- 
let 1990 inclus : le prix 
d'émission des actions cor- 
respondantes est de 
554 francs. 
L'Assemblée a ratifié la coop- 
tation faite par le Conseil d'administration en sa séance du 4 avril 1990 de M. Umberto FERRONI 
en qualite d'administrateur. 
Les actionnaires ont donne, par ailleurs, au Conseil d'administration diverses autorisations 
d'emission de valeurs mobilières. 
Enfin. outre l'adoption de quelques modifications statutaires, l'Assemblée a décidé d'adapter, à 
compter du 1er janvier 1991. la nouvelle dénomination sociale suivante : ᾿ 
ALCATEL ALSTHOM COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ. 
A compter du 1° janvier 1991. la Compagnie sera identifiée soit sous cette nouvelle dénomi- 
nation. soit sous sa dénomination abrégée : 
ALCATEL ALSTHOM 


Extraits du discours du Président 


Mesdames. Messieurs, 


La presence de CGE dans la vie moderne repose sur des produits de haute technologie qu'il 
s'agisse des télécommunications, des transports ou de l'énergie. L'année écoulée a de nouveau 
été riche en performances techniques de nos produits. Deux exemples : 

- le TGV : une rame du TGV Atlantique, construite par GEC Alsthom, a établi un nouveau record 
mondial de vitesse à 515 km/h, 

- la commutation publique : avec 37 millions de lignes installées dans 75 pays dont 7,6 millions 
livrées en 1988 et la mise en service de centraux RNIS dans 5 pays, Alcatel a confirmé sa position 
de leader mondial. 


Résultats 1989 

It y a lieu d'être particulièrement satisfait des résultats de l'année écoulée. Nous recueiltons 
les fruits d'une politique persévérante qui privilégie à la fois la productivité. [ἢ 
technologique et la préparation de l'avenir. 

Le chiffre d'affaires de 144 milliards de F a progressé, à structure constante. de 14%. Les 
commandes, en augmentation de 12%, représentent 148 milliards de F. Les investissements 
industriels et les dépenses de recherche et développement ont totalisé 12% du chiffre d'affaires. 
Le bénéfice a atteint 7 milliards de F. en accroissement de 68% et reflète un taux de rentabilité 
par rapport au chiffre d'affaires de 4.8% contre 3,2% en 1988. Hors résultats exceptionnels. le 
bénefice par action atteint 40.60 F contre 32,20 F en 1988 soit une augmentation de 26%, malgré 
la création de 40% d'actions nouvelles liée ἃ l'absorption de la Financière Alcatel et d'Alsthom. 
Je tiens d'ailleurs à vous dire que dans toutes les opérations de structure que nous étudions, 
nous veillons à ce que le bénétice par action ne soit pas négativement affecté : c'est en effet un 
paramètre important pour le marché financier, donc pour la valorisation de votre investissement 
dans CGE 

Nous devons faire bénéficier les actionnaires de ces bons résultats. 

Je suis heureux de vous proposer aujourd'hui une distribution totale de 1.128 millions de F 
contre 646 millions de F l'an passé, en décidant un dividende, hors avoir fiscal, de 11 Fau lieu de 
8 F l'an dernier, soit une augmentation de 22% pour le dividende et de 75% pour la distribution 
totale. Comme l'an dernier, les actionnaires auront la faculté de convertir ce dividende en 
actions de la Compagnie émises à 554 F. 

Depuis un an, le cours de l'action CGE 8 progressé de 40% environ alors que pendant la même 
période, l'indice CAC 40 n'augmentait que de 16%. L'action cote aujourd'hui 200 F de plus que 
lors de notre dernière Assemblée générale. Je prévois à nouveau une amélioration satisfaisante 
des résultats financiers du Groupe en 1990. Le bénéfice net par action devrait augmenter plus 
rapidement que le chiffre d'affaires. 


etes en 88 des 
changements 

de methodes 
comptables 405 


322 


Renforcement des structures du Groupe 


GEC Alsthom est devenu un groupe international en bonne position dans ses métiers face à la 
concurrence. 

Cegelec s'est aussi renforcée. comme Je l'avais annoncé l'année dernière, en reprenant 
l'acuvité de contrôle industriel de GEC. 

Ceac a entrepris son internationalisation. Elle a acquis la division batteries industrielles de 
l'anglais Chloride et la socièté belge Tudor : ce n'est qu'un début. 

Deux de nos filiales holdings, cotées à la Bourse de Paris, l'Electro Financiere et la Générale 
Occidentale ont fusionné. CGE dispose désormais av2c la Générale Occidentale d'une holding 
aux capacités d'investissement renforcées qui pourra dévelepper ses participations dans ie 
domaine de la communication ainsi que dans les activités ou servicss industriels notamment 
ceux qui peuvent prendre appui sur expérience industrielle du Groupe. 

Nous avons par ailleurs apporte CGE Distribution au groupe Dumez. CGE conservera une 
participauon de 34 % dans le nouvel ensemble de distribution constitué par Dumez en Europe. 
Renforcement également de ta posrtion de CGE dans Alcatel par le rachat, en avril, des actions 
détenues par le Crédit Lyonnais (1.5%) et tout récemment celui d'une partie des actions 
détenues par ITT (750). Aujourd'hui, votre socièté contrôle Alcatel à 70%, les 30 autres % étant 
entre les mains d'TT. Le président d'ITT a récemment déclaré qu'il considérait cet investis- 
sement durable pour ITT, Ce dont je me fehcite. 


Nous rentorçons aussi les moyens financiers du Groupe. ᾿ 
Une augmentation de capital réservée aux salariés du Groupe est prévue pour la fin de Γαπηέθ. 
Elle contribuera à renforcer les liens qui existent entre CGE et ses salariés et la cohésion de 
l'ensemble du Groupe. ÿ 

L'émission d'obligations convertibles en actions qui s'est déroulée au mois de mai dernier pour 
un montant de 5.6 milliards de F a remporté un vif succès. Sa tranche internationale, de 2 mi- 
lards de F, ἃ êté souscrite en 48 heures, témoignant ainsi de la confiance et de la notoriété que 
notre Groupe a acquises auprès des investisseurs étrangers. 

Enfin, j'annonce aujourd'hui que nous venons de prendre la décision de procéder, dans les 
semaines qui suivent, à un placement d'un montant de l'ordre de 150 mälions de $, aux Etats- 
Unis auprés d'investisseurs qualifiés, d'actions CGE détenues par l'une de nos filiales dans le 
cadre de Fautocontrôle. Je pense que nous serons une des toutes premières sociétés non 
américaines à profiter de cette nouvelle faculté de placement quivient d'être instaurée aux USA. 
Cette poursuite de l'internationalisation de l'actionnariat est un accompagnement logique de 
l'internationalisation croissante des activités du Groupe. 

Je vous demande par ailleurs d'accorder ou de renouveler au Conseil d'administration des 
autorisations d'émission de titres nouveaux avec ou sans droit préférentiel de souscription afm 
qu'il dispose de tous les moyens pour recueillir sur le marché au moment opportun et selon les 
meilleures conditions les fonds nécessaires au développement du Groupe. Nous avons prévu en 
particulier la possibilité, pour les filiales contrôlées et avec l'accord de CGE. d'émettre des 
valeurs mobilières convertibles en titres CGE 


Framatome 


CGE est entré dans Framatome à la demande du Gouvernement en 1985, simultanément avec le 
Groupe Dumez. L'actionnariat du constructeur de chaudières nucléaires était alors partagé 
entre CGE (4090), CEA (35%), Dumez (1250). EdF (10%) et le personnel (3%). Divers accords 
ont été signés, à cette époque, entre les actionnaires dont un entre CGE et le CEA et un autre 
entre CGE et Dumez Certains ont prétendu que ce dernier accord avait été tenu secret au 
moment de la privatisation. C'est faux comme l'atteste en particulier la mention qui figure dans le 
rapport d'une commission du Sénat en date du 2 octobre 1985. : 

Du fait de la privatisation de CGE. Framatome est sortie du secteur public en 1987, tout à fait 
légalement et le Président de la société a d'ailleurs fait approuver, à l'époque, à l'unanimité 
de ses actionnaires les modifications statutaires nécessaires pour entériner le retour de 
l'entreprise au régime normal des sociétés commerciales. 

Au terme d'un accord ri CGE a repris la participation de Dumez dans Framatome et 
possède ainsi 52% des actions de cette société. Vous observerez que cet accord ne modifie ni 
l'équilibre entre les actionnaires publics et privés, ni ses modalités de fonctionnement puisque 
j'ai eu l'occasion de préciser au Conseil d'administration qui a suivi l'Assemblée générale de 
Framatome, le 14 juin dernier, que je renouvelais ma confiance à la direction de la société et 
notamment à son Président. $ ᾿ 

M. Bérégovoy m'a fait savoir que le Gouvernement considérait que Framatome devait être 
majoritairement contrôlée par des actionnaires publics et qu'il souhaïtait que des conversations 
s'engagent pour approcher, dans les meilleures conditions, la solution retenue par les Pouvoirs 
Publics. 


Je ei répondu que j'étais ouvert à toute solution qui préserverait les intérêts stratégiques 
de CGE | 
Etant donné le rôle particulier de l'Etat dans la politique nucléaire nationale, je considère, en 
effet, naturel qu'au sein du capital de Framatome cohabitent des intérêts de l'Etat et ceux, privés, 
qui doivent assurer le lien avec l'industrie nationale. Cet équitibre n'implique pas cependant que 
l'Etat soit majoritaire puisque Framatome n'avait pas été nationalisée, je le rappelle, en 1982 
alors que le programme national de construction de centrales nucléaires était particulierement 
actif. 
Pour CGE je considère son investissement dans Framatome comme stratégique. Nos filiales 
GEC Alsthom et Cegelec sont présentes à tous les stades des industries de l'énergie. Le savoir- 
faire du Groupe concerne tous les types de centrales classiques : thermiques, hydrauliques, à 
turbines à gaz Les chaudières nucléaires complétent naturellement cette gamme de 
compétence. Notre Groupe a dans ces métiers de l'énergie, comme dans les .autres, une 
dimension et une expérience internationales au niveau de ses grands concurrents. 60% de 
notre chiffre d'affaires, je le rappelle, sont faits hors de France. ἢ 
Nous sommes ainsi en mesure d'apporter à Framatome le support nécessaire pour lui donner 
toutes les chances de réussir, au profit de l'industrie nationale, son développement international, 
notamment dans le cadre de l'accord déjà signé avec Siemens. 
Si au cours des négociations qui s'engagent avec le Gouvernement, je devais envisager une 
évolution de notre participation au capital de la société, je m'engage naturekement à défendre 
vos intérêts qui sont ceux de CGE. | 
Je ne manquerai pas de rappeler dans quelles conditions vous êtes, indirectement, devenus 
actionnaires de Framatome au moment de la privatisation de CGE Vous avez acheté, en 1987, 
des actions CGE à 290 F, prix qui donnait à CGE une valeur de 20,6 milliards de F correspondant 
sensiblement à 11 fois le bénéfice net prévisionnel de 1987 (1,9 milliard de P), c'était l'nforma- 
tion de base de la notice visée par la COB et publiée en appui de l'offre publique de vente. Cette 
année-là, la contribution de Framatome représentait environ 25 % de ce bénéfice, soit une valeur 
d'environ 5 milliards de F pour la participation de 40% que CGE avait dans Framätome. Depuis 
cette date, les sociétés françaises se sont en général valorisées substantiellement et j'ajoute 
que la reprise de l'industrie nucléaire à laquelle j'ai toujours cru, apparaît aujourd'hui plus 
probable at moins lointaine qu'il y a trois ans. Ν 
Voilà ce que je voulais vous dire sur cette affaire simple sur le plan industriel, importante à la 
fois pour le Gouvernement français et pour le Groupe, et qui ne devraït pas quitter le plan 
économique, dans une négociation de bonne foi à laquelle, pour ma part, je suis prêt. 
Vous noterez que je m'abstiens de faire écho aux commentaires politiques que vous. avez pu 
entendre. Mon seul souci est, en effet, de défendre vos intérêts, c'est-à-dire ceux de notre 
Groupe, mais ils coïncident, et c'est heureux, avec ceux réels et à long terme de Framatome et 
de l'industrie nucléaire française. 
Je souhaite que CGE puisse, comme nous l'avons fait avec succès pourles télécommunications. 
installer durablement l'industrie française de l'énergie, à la tête des grands concurrents 
mondiaux, et ainsi prouver, une fois de plus, notre sens de l'intérêt national. 
Raison sociale 
La mission centrale que j'ambitionne pour CGE est l'industrie. Toute notre action, ces demières 
années, a eu pour but de recentrer CGE sur ses métiers de base : Communications, 
Energie, sranmpons et ae ἘΝ out en renforçant sa structure financière. Dans tous 
classement emationaux notre Groupe figure désormais en bonne place ἱ 
très grandes entreprises. es penis 
Cependant. l'utilisation du nom Compagnie Générale d'Électricits st du sigle CGErencontre des 
difficultés : risque de confusion, en France, avec la Compagnie Générale des Eaux, et sur le plan 
intemational avec General Electric ou GEC, des restrictions d'usage pour des raisons juridiques 
pour des marchés aussi importants que l'Ralie et FAmérique du Nord, enfin, des difficultés de 
prononciation pour les non francophones. 
Notre Groupe, par ses produits, est universellement présent dans la vie économique, mais à 
Cause de la muitiplicité des noms de ses filiales, la dimension et la nature de. CGE sont 
mal perçues. 
ue aujourd'hui ἐεύκυρυνοῦα fapponer une solution permettant de démontrer cette nature et 
6 dimension réelle, c'est-à-dire un ensemble industriel très structuré, puissant et perform 
dans des secteurs bien définis. ν TE taper is 
I vous est demandé de changer, avec effet au 1° janvier prochain, la raison sociale du Groupeen 


Alcatel Alsthom Compagnie Générale d'Électricité, raison sociale pouvant étre utilisée 
totalement ou partiellement. Tout en assurant les continuités nécessaires, il s'agit d'imposer 
notre identité sur la scène internationale, sous le nom ALCATEL ALSTHOM 

Alcatel et Alsthom sont connues dans le monde entier. Le nom d'ALCATEL ALSTHOM par 
lui-même est le reflet de nos produits déjà fortement identifiés. L'impact commercial de notre 
Groupe sera ainsi décuplé, - 


Nous avons tous les atouts industriels, techniques. financiers, humalns pour 
réussir sur la scène internationale où nous nous sommes hissés. il nous 
manquait l'emblème fédérateur. Demain ALCATEL ALSTHOM continuera 

la tradition CGE et nous célébrerons, je l'espère, dans quelques années, 

le centenaire du Groupe, plus forts. plus unis, plus prospères, mieux 

connus, donc plus efficaces. Ë 


Voilà l'enjeu et l'ambition. Je sais que vous les approuvez et je vous 
remercie de votre confiance. 


Pierre SUARD 


LA CGE EN DIRECT: 5 MINITEL : 36.15 code CGE + Téléphone actionnaires : (1) 42 5€1 561 
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TOURISME 
Mutation dans la grande distribution 


A l'occasion de l'inauguration de la station de Cap-Esterel 
Un entretien avec le PDG de Pierre et Vacances Casino réduira ses effectifs de 1 450 personnes d'ici à 1993 


temps 1740 suppressions de postes ἐπ tion, production. [Me ) 
ᾧ des directions fonctionnelles (s2Créta4- 


M. Gérard Brémond veut promouvoir des trois étoil "envi 
168 « 
”. =: CRE ὡ lnrironnement» Μ' Ἀπιοῖπο Guichard, principal Ta et 310 en 1997) et sans doute 
Au cours de l'inauguration le très recherché. Je icers ΝΣ 100 hectares est entouré de ps ἐπὶ me et 1 Siprouvantes. à proportion. que rial Enéral, ressources humaines 
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mobilier de loisirs se porte bien. valoriser sans faire n'importe quo. 
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ae er me et RF A ᾿ ἣ dr d'accord entre les.représentants rene Lente Lu conseil général d'auribuer une 
Air France a anaulé en en France de l société amie Le 18 juil je concession Hé de service 
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tié de ses vols au départ de 
Peris vendredi 6 juillet à la 
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nel au sol (commerciaux et 
agents de piste) de l'aéro- 
gare Roissy 2 (Charles-de- 
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très élevé atteignant 16,5 % de la 


population active. British Sugar 


᾿ Dans dix ans, toutefois, selon Le groupe agroalimentaire bri- 
l'institut de l'économie de | tannique Berisford International ἃ 
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effectifs et des salaires et 
une amélioration des qualifi- 
cations. Les vols à destina- 
tion de l'Espagne, du Portu- 
gal, du Maghreb, et des 
départements d'outre-mer, 
qui partent d'Orly, ne sont 
pas touchés, pas plus que tes 
arrivées. La compagnie 
recommande aux passagers 
de se renseigner au [᾿ 
43-21-11-55 οὐ auprès du 
centre de réservation local 
(45-35-61-61 pour Paris) ou 


atinres. 
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NORMATIF 
Société d'investissement à capital variable 
Siège social : 26, rue Laffitte, 75009 PARIS 
RCS : PARIS B 324 755 966 


Aus termes d'une délibération en date du 27 juin 1990. l'Assemblée géné- 
rale exrraordinaire des actionnaires ἃ modifié la dénomination sociale, qui 
devient SECURI-GAN. 


Groupe 


SNS 


Compagnie Générale 
de Navigation et de Transport 


L'assemblée générale ordinure du groupe SANARA tenue le 25 juin 1990 a 
approuvé les comptes de l'exercice social 1949, 
administration réuni à l'issue de celle assemblée a renouvelé les 
dent de Jean-Paul Aguaono et de directeur général de Jean Chauvin. 

Le che d'affaires net consolidé du groupe s'éablit à 2 8923 691 000 F. en 
progression de 13" sur l'exercice précédent. ke bénefice net consolidé tpart du 
groupe) s'élève à 16 020 Οὐ FF. en progression de 24,5 % sur 1984. 

La prise de paricpañon majoritaire du groupe TRIPCOVICH en mars 1990 
dans le capiral du groupe S ΚΑ ἃ permis la constitution d'un ensemble logistique 
significatif au plan europeen. 

Dans ve care : 

- Le Crédit Ivonnms prendra prochainement une participation de 5 ἣν dans le 
capital du groupe SAN \RA, 

- Le groupe DUCROS Services rapides, -- spécialiste de la messagerie rapide - 
sa prendre une participation de ΠῚ ἂρ dans le capital de la société. 

Ce pañenurial permertra des synergies entre les différentes activrés. particulière 
ment Lérrestres. de ces deux sociètés. 
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ENERGIA 


Société d'investissement à capital variable 
Siège social : 2, rue Pillet-Will, 75009 PARIS 
RCS : PARIS B 712 039 189 


Les actionnaires de la SICAV ENERGIA sont informés des modifications 
suivantes : 
— Intervention sur le MONEP. 


- Intenention sur les marchés à terme d'instruments financiers étrangers 
dont la liste, fixée par arrête du ὁ seplembre 1989. est la suivante : 


BELGIQUE : Bourse de Bruxelles : 

DANEMARK : Garamifonden for Danske Oprioner og Futures : 

GRANDE-BRETAGNE : BFE. IPE. London FOX. LIFFE. LME, LTOM ; 

IRLANDE : [FOX : 

PAYS-BAS : ΕΟΕ. FTA. Koonmansbeurs : 

AUSTRALIE : Austrian Financial Futures Market. SFE, Sydney Stock 
Exchange : 

CANADA : Montréal Exchange. Toronto Futures Exchange, Toronto Stock 
Echange. Vancouver Stock Exchange. Winnipeg Commodity 


Echange. 

ETATS-UNIS: AMEX, CBOT. CBOE. CME. CRCE, Coffee, Sugar and 
Cocoa Echange {New-York}, COMEX., KBOT, Mid America Com- 
modits Exchange. MGE. NYCE. NYFE, NYMEX. NYSE, PSE, 
PBOT. PHLX : 

FINLANDE : Suomen Optionmeklarit : 

JAPON : Hokkaido Grain Exchange. Kanmon Commodity Exchange. 
Kobe Grain Exchange. Kobe Raw Silk Exchange, Kobe Rubber 
Exchange. Maebashi Dried Cocoon Exchange. Nagoya Grain & 
Sugar Exchange. Nagoya Textile Exchange, Osaka Grain Exchange, 
Osaka Securities Exchange, Osaka Sugar Exchange, Osaka Textile 
Exchange, Yokohama Rew Silk Exchange. Tokyo Commodity 
Exchange, Tokyo Grain Exchange. Tokyo Stock Exchange, Tokyo 
Sugar Exchange, Toyahashi Dried Cocoon Exchange ; 

NOUVELLE-ZELANDE : NZFE : 

SUËDE : Siockholms Optionsmarknad : 

SUISSE : SOFFEX : 

SINGAPOUR : SIMEX 

- Suppression des commissions afférentes aux opérations de souscription 

rachat simullanées. à 

- Fixation de la commission de souscription au tarif unique de 4,75 % 

entierement rétrocédé à des Liers. 

Ces modifications entreront en vigueur le lundi 10 septembre 1990. 


Li 
GROUPEMENT 
FRANÇAIS POUR 
L'INVESTISSEMENT 
IMMOBILIER 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


RÉSULTATS 


L'Assemblee générale ordinaire réunie le 21 juin 1990 sous la présidence de 
M. Jacques RUSCON a approuvé les comples de l'exercice clos le 31 décembre 
1989 faisant ressortir un bénéfice de 202 487 000 incluant un montant de plus-va- 
lues nettes de cessions de 78 756 000 F contre 123 680 OO F dont 6 965 000 F de 
plus-values en 1988. 


AFFECTATION DU BÉNÉFICE 


L'Assemblée a fixé le montant du dividende ἃ 20,50 F par action ancienne et 
à 10.25 F par action nouvelle, soit une progression du 6,49 %, Ce dividende sera 
mis en paiement à partir du 24 juillet 1990. 


Le report à nouveau s'établit à 19 465 000 F. 


CONSEIL D'ADMINISTRATION 


M. Chrisiion GIRERD, direcieur immobilier aux Assurances générales de 
France ἃ été nommé administrateur. 


ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 


Au cours de l'Assemblée. Le President a précisé que les opérations d'arbitrage 
du palrimoine unt été poursuivies par l'acquisition en étar Futur d'achèvement 
d'un immeuble de bureaux ἃ Levallois et par la cession de l'immeuble situé à 
Garges-lés-Gonesse dont l'exploitation déficitaire pesait sur les résultats. 

Campie tenu des engagements pris, la part des immeubles situés à Paris et en 
rvgon parisienne - exprimée en valeurs actuelles - à dépassé 50 %, quumi à celle 
des immeubles commerciaux. elle ἃ progressé de 50 ὅν, 

Il a indiqué que l'estimation de la société effectuée récemment. et confirmée 
Par celle de plusieurs analvstes financiers, établissant la valeur de l'action à un 
niveau supérieur à 500 F. 

Dans ce conditions. compte tenu du rendement du titre calculé sur le pro- 

ann Rd qui sera δ τῇ presion nsible - et de l'appréciation boursière 
qu'aux ἰς fa valeur des im A rogressi 

du cours est importante, meubles, la marge de pi ion 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Sr 


GROUPEMENT FONCIER FRANÇAIS 


Le Conseil d'administration du Groupement Foncier Français réuni le 2 juillet 
1990 sous la présidence de M. Bertrand Balaresque a pris connaissance de l'acti- 
vité de la société au cours du premier semestre et des résuhats prévisionnels pour 
l'exercice en cours : 

Au terme du premier semestre. les opérations nouvelles à construire ou réhabi- 
liter ancignent 5 milliards de francs. soit l'équivalent de l'ensemble des operations 
de l'exercice 1989. Elles comprennent notamment Jeux immeubles de prestige, 
rues Balzac et du Fauboure-Saini-Honoré (l'ancien siège de Pechiney), avenue 
Rapp et rue de Monttessuy. ainsi que d'autres réalisations importantes en région 
parisienne, dont deux opérations d'aménagement à Maisons-LafTite et Tricl et un 
parc technologique à Croissy. 

Le résultat net consolidé (part du groupe) de l'exercice 1990 se situeraït aux 
alentours de 175 millions de francs, contre 103.6 millions de francs en 1989 
(+ 68 %), artcignant 50 F par action, contre 37,28 F l'an dernier, et bien que le 
nombre des actions ait augmenté de près de 30 % d'un exercice à l'autre, 


Sur la base des cours actuels. qui oscillent autour de 480 F, le PER demeure 


légèrement en deçà de 10, 
GÉVELO = 


L'Assernblée générale ordinaire réu- 
nie le 27 juin 1990 sous la présidence 
de M. Alain Blocman a approuvé les 
comptes de l'exercice 1989 ainsi que 
l'ensemble des résolutions proposées 


845 000 par le Conseit d'administration. 
LECTEURS PT Le bénéfice net consolidé est de 


- Le bénéfice net de la société 
C ADRES GEVELOT est de 18,6 MF. 
3 L'Assemblée ἃ fixé le dividende, en 


augmentation de 10 % sur l'exercice 


ent, à {1 F, soit, avec l'impôt 
le Mo nde déjà versé au Trésor, un revenu global 

de 16,5 F. Il a été mis en paiement le 
{= juillet 1990. 

Le Conseil d'administration, réuni à 
est l'issue de l'assemblée, ἃ nommé direc- 
teur général M. Paolo Mantignoni, doc- 
teur ës sciences et administrateur de La 


le premier société depuis plusieurs années. 
titre 


ISM SA 


ISM SA vient de clôturer sa dernière augmentation de capital, portant ainsi sa 
valeur de capitalisation à plus de 2.8 milliards de francs, Reseréc à ses action- 
naires. en particulier à la Compagnie Financière de Suez et aux six plus grandes 


compagnies d'assurances françaises porteurs de 87% du capital. elle permettra à 
ISM SA de détenir entre 20% et 30% du capital de BAIL INVESTISSEMENT, 


ICC εἰ CODETEL, l'essentiel de ces titres étant détenu antérieurement par σεν 
propres actionnaires. 

Avec CODETOUR, dont elle détenait déjà 35%, ISM SA à ainsi renforcé ia 
synergie exislant entre son pôle financier de Sicomi εἴ ses autres acuivriès de 
services. 

A la fois développeur, financier, gestionnaire et exploitant, ISM SA, groupe 
intégré de l'immobilier d'entreprise, est capable de maitriser ses quatre métiers 
avec une seule équipe de professionnels réunie dans la même structure opération- 
nelle, 

Présidée par M Michel HEMAR, ISM SA envisage de s'inroduire en Bourse 
avant la fin de l'année 


LE CRÉDIT LYONNAIS ET LE GROUPE IBI 
COMMUNIQUENT : 


« Le groupe Crédit lyonnais vient de prendre une participation dans le 
groupe IBI qui a été fondé en 1982 par M. Jean-Maxime Lévèque, Cette 
Lransaction interviendra alors que Le siège principal du groupe [BI est sur le 


point d'être transféré de Luxembourg à Paris. Après ce transfert, le groupe 1BI 
comprendra une compagnie ffuancière présidée par M. Jean-Maxime Lévique. 
et ayant son siège à Paris, qui détiendra la totalité du capital de La banque 
française {nternational Bankers France, présidée par M. Miche! Marceiteau de 
Brem. Celle-ci détiendra elle-même la totalité du capital des filiales et sous-f- 
liale bancaires et financières du groupe installées ἃ Luxembourg. Londres et 
Genève. Le groupe ΕΒ]. dont les fonds propres s'élevaient au 31 décembre 
1989 à plus de (50 millions de dollars US, a réalisé en 1989 un bénéfice ne! 
après impôts de 12 250 000 dollars US. » 


d'information 634 000 LECTEURS CADRES SUPÉRIEURS, 


des cadres. 


Je Monde 


est la première source 


(IPSOS 90) d'information des cadres supérieurs. 


AMERI-GAN, EURO-GAN, FRANCE-GAN, 
NIPPON-GAN, TECHNO-GAN 
SICAV 


Siège social : 2, rue Pillet-Will, 75009 Paris 


Les actionnaires des SICAY AMERI-GAN, EURO-GAN, FRANCE-GAN, 
NIPPON-GAN et TECHNO-GAN sont informés de la modification du 
barème de la commission de souscription : 


de ι 
de 50 001 
de 100 001 
de 500 00] 
ἃ partir de 


rhpes 
8882 


NOUVEAU BARÈME 
de 1 F à 10000 F. 
de 100001 F à 500 OO F . 
à partir de 500 001 F 


En outre, le montant de la part acquise à la SICAV sera désormais de 1 % 
au lieu de 1.5 %. 

Certe modification entrera en vigueur dans un délai d'uo mois à compter 
du présent avis. 


Réunie le 29 juin 1990 ἃ Vergèze (Gard). l'Assemblée générale des action 
naires de Source Perrier a approuvé les comptes de 18 société pour l'exercice 
1989 qui sc soldent par un bénéfice net de 651 millions de francs contre 
303 millions de francs en 1988. Elle a également pris connaissance des comptes 
consolidés qui. après provision exceptionnelle de 435 millions de francs pour 
l'incident intervenu en février dernier. font apparaître un bénéfice net de 
266 millions de francs contre i 027 millions de francs en 1988. 


L'Assemblée a décidé La distribution d'ua dividende complémentaire de 
10 F qui sera mis ea paiement le 26 juillet Compte tenu de l’acompte sur 
dividende déjà payé en juillet 1989, le dividende global au titre de l'exercice 
1989 s'élève à 20 F par action : ce qui, avec l'avoir fiscal, correspond à un 
revenu global de 30 F par action. 


Dans son allocution, le président Gustave Leven a indiqué que le montant 
total des cessions réalisées entre janvier 1989 et fin mai 1990, soit prés de 
2 200 mullions de francs. allait permeicre au groupe de développer fortement 
ses activités « Eaux minérales » et « Produits laitiers ». 


Ἢ a précisé que les conséquences commerciales de La reprise, dans le monde 
entier, des bouteilles Perrier se résorbent progressivement. D'ores et déjà, le 
volume des veates atteint près de 60 % de ce qu'il était avant cet incident 

Par ailleurs, M. Gusiave Leven n'ayant pas souhaïté voir renouveler ses 
fonctions de président. le conseil d'administration. réuni à l'issue de l'Assem- 
biée générale. a pris acic de celle décision et nommé M, Jacques Vincent 
président-directeur général du groupe Perrier. 

Le conscil a ensuite proposé au président Gusrave Leven. qui ἃ accepté, la 
présidence d'honneur du groupe et les fonctions de conseiller permanent du 
président chargé de missions. et en particulier la présidence du comiré scraté- 
gique du groupe. 

En outre, M. Gustave Leven ἃ été renouvelé dans ses fonctions de prési- 
dent-directeur général de la Société Genérale des Grandes Sources d'Eaux 
Minérales Françaises. 


SOLEIL INVESTISSEMENT 
SICAV 


Siège social : 2, rue Pillet-Wüll, 75009 Paris 
Les actionnaires de la SICAV SOLEIL INVESTISSEMENT sont mformés 


que, par décision en date du 9 février 1990, le Conseil d'Administration ἃ 
modifié la commission de souscription de la façon suivante : 


Lo Le 
= 
à 


Le 


Leset 
FERRÉ 


de 1 F à 100 000 F … 
de 100001 F à 500 000 F 
à partir de 500 001 F ....... 3,00 % 
Ea outre, le montant de la ἰ ν d ἐ 
au tien de LU part acquise à la SICAV sera désormais de 1 % 
Cette modification entrera en vigueur dans un délai d'un mois À compter 
du présent avis. 


Be 
gs 


DÈS À PRÉSENT 


Toutes les informations 
concernant les dates 
des Assemblées Générales 
des actionnaires et la mise 
à disposition des rapports annuels 
seront disponibles sur : 


3615 LM puis AVIS 


Un récapitulatif des entreprises ayant communiqué sur ces sujets 
paraîtra tous les samedis (daté dimanche-lundi), dans nos colonnes. 


KÉGres sure 


Education nationale 


ÉCONOMIE 


Le rapport annuel de la Cour des comptes 


: imprévoyance 


dans le recrutement et la formation des professeurs 


L'éducation nationale 


ses professeurs à fa petite. 


semaine, les parachute dans les 
classes au lieu de les former cor- 
rectement, et se révèle incapa- 
ble de contrôler ses dépenses de 
formation continue. Les amabif- 
tés que réserve cette année la 
Cour des comptes au système 
éducatif ne sont pas de pure 
forme. A l'heure où affluent les 
nouveaux lycéens, la qualité de 
l'enseignement et son adapta- 
tion aux exigences de la société 
sont en cause. 


Première accusée, F'impré- 


voyance du ministère de la rue de. 


Grenelle en matière de recrute- 
ment de professeurs du second 
degré Depuis plus de deux ans, 
l'alarme ἃ été sounée ; l'éducation 
nationale est incapable de faire 
face aux énormes besoins en ensei- 
gnants suscités par la concomi- 
tance de deux phénomènes : l'af- 


. flux. d'élèves dans les lycées εἰ le - 


départ en retraite de Ia génération 
nombreuse des professeurs recrutés 
dans les années 50 et 60. 


Cette crise extrémement préoc- 
cupante n'est «ni nouvelle ni 
imprévisible », estime la Cour des 
comptes, qui dénonce une gestion 
«en dents de scie» : la «pompex à 
recruter que constituent les 
concours du CAPES et de l'agréga- 
tion ἃ été successivement bloquée 
à la fin des années 70, puis relan- 
cée fortement en 1981, ralentie à 
nouveau entre 1982 et 1984 pour 
être activée en catastrophe 
depuis 1985. 


Une telle irrésolution n'a fait 
que « compromettre les chances de 
pouvoir faire face en temps voulu à 
l'acvroissement massif des besoins 
prévisibles», commente la haute 


juridiction, qui souligne au passage 
l'insuffisance de l'aide apportée 
aux universités volontaires pour 
relancer les cycles de préparation 
aux concours, εἰ la situation pacti- 
culièrement dramatique de cer- 
taines disciplines — mathématiques 
et sciences physiques — et de cer- 
taines académies — au nord, À l'est 
et en Normandie -- faule d'un 
vivier suffisant de diplômés. 


Le rendement insuffisant 
des conconrs 


«L'insuffisance du nombre des 
candidats place progressivement les 
Jarys devant un choix difficile : ne 
pas pourvoir lous les postes ou 
prêter moins d'importance à la qua- 
lité des admis », poursuit ia Cour, 
rappelant qu'on peut décrocher te 
CAPES de maths avec une note de 
6,20. Elle voit un autre signe de la 
dégradation de la situation dans le 
fort taux de fuite à la sortie de 
l'Ecole normale supérieure : beau- 
coup d'élèves violent leur engage- 
ment de dix ans dans le service 
public sans pour autant rembour- 
ser les sommes perçues, comme 
l'exige la réglementation. Ainsi, sur 
52 normaliens scientifiques de La 
promotion 1980, seuls 10 conti- 
nuaient d'enseigner dans le secon- 
daire en 1987 (18 sur 45 chez les 
littéraires). 

L'insuffisance du rendement des 
concours 8 conduit l'administra- 
tion à faire appel de nouveau mas- 
sivement aux maîtres auxiliaires, 
après en avoir décréré la fin, en 
décidant, après 1981, des titulari- 


‘sations massives. Alors que la 


situation de ces maîtres, moins 
qualifiés et moins expérimentés, 
justifie que «leur accueil, leur Jor- 
mation et le contrôle de leur ensei. 
gnement fassent l'objet d'une vigi- 
lance particulière », ils continuent 
d'être «livrès à eux-mêmes», et 
leur formation a été « négligée ». 


Les critiques de {a Cour englo- 
bent en réalité la formation de 
l'ensemble des professeurs. «+ Parce 
qu'elle uiilise les futurs professeurs 
pour remédier au manque d'ensei- 
gnancs, l'éducation nationale assure 
mal leur formation », lance-t-elie, 
Les centres pédagogiques régio- 
naux (CPR), censés Former à la 
pédagogie les lauréats du CAPES et 
de l'agrégation, disposent de crë- 
dits de fonctionnement misérables 
qui ne permettraient pas « dans la 
plupart des cas, de couvrir les frais 
de secrétariat inhérents à la convo- 
cation des stagiaires aux séances de 
regroupement ». Les dotations 
consacrées à la rémunération de 
conférenciers et à l'achat d'ou- 
vrages ont été les mêmes en 1988 
pour l'académie de Créteil, qui 
Compte six cent quatre-vingt-dix 
stagiaires, que pour La Corse, qui 
n'en compte que seize. 


Des stages 
rarement évalués 

Par contraste, le régime des cen- 
tres chargés de la formation des 
professeurs de l'enseignement 
technique apparaît «privilégiés et 
«peu contrôlé». Le centre de pré- 
paration au CAPET de Metz 
comptait 1 enseignant pour 2,7 sta- 
giaires en 1988-1989, tandis que 
les Ecoles normales nationales 
d'apprentissage (ENNA) n’utilisent 
pas tous leurs moyens «/aute de 
gestion prévisionnelle du recrute- 
ment des stagiaires», et leurs 
enseignants bénéficient d'abatte- 
ments d'horaires pirates qui leur 
laissent du temps pour effectuer... 
des heures supplémentaires rému- 
nérées, 

La Cour des comptes complète 
son tableau par une description 
peu engageante de l'organisation 
de la formation continue des ensei- 
gnants. Si le ministère consacre à 
la formation continue 0,9 % de Ja 
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masse salariale des professeurs du 
secondaire, et 3,4 % chez les insti- 
tuteurs (dont La moitié sert à rému- 
nérer les remplaçants des maîtres 
en stage}, il n'est «pas en mesure 
de répartir les crédits et les emplois 
en fonction des objectifs qu'il a 
arriès ». 

Les enquêtes statistiques sur 
l'utilisation des moyens ne 
«remontent » guère des académies, 
et les stages nc sont que rarement 
évalués. L'administration n'est 
même pas certaine que les heureux 
bénéficiaires des sessions de far- 
mation [es aient jamais suivis. Le 
rôle des missions académiques à la 
formation des personnels de F'édu- 
cation nationale (MAFPEN) ces! 
jugé inègal, celles de Caen et 
d'Amiens n'ayant, selon fa Cour, 
qu'une « existence formelle » 

Le comble semble être atteint 
avec la reconversion de certains 
professeurs de l'enseignement pro- 


. fessionnel ἃ fa suite de ia dispari- 


tion de certaines sections et de Ia 
rénovation des diplômes. Faute de 
formation, certains ont été nom- 
més dans des établissements où ils 
n'ont pas d'élèves; ailleurs, des 
filières «périmées et coliteuses w 
sont maintenucs « de façon à éviter 
de remelire en cause des situations 
personnelles ou à différer d'inéluc- 
tables trangformations ». 

Le constat de la Cour des 
comptes ne débouche même pas 
sur l'optimisme. La juridiction 
remarque en effet que certaines 
mesures contenues dans la loi 
d'orientation de M. Jospin, votée 
voici tout juste un an, comme la 
publication d'un plan quinquennal 
de recrutement d'enseignants et 
l'aide aux maîtres auxiliaires dési- 
reux de passer les concours de 
recrutement, ne sont toujours pas 
appliquées. 

PHILIPPE BERNARD 
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EDE-GDF : [des institutions sociales 
gérées à grand prix 


Le apport que la Cour consacre 
aux institutions sociales du person- 
nel des industries électriques et 
gezières, a déjà fourni l'occasion à 
plusieurs syndicats d'EDF et de 
GDF de mettre cn cause la gestion 
de la CGT. Ce rappon fait notam- 
ment apparaître que 3 % des affi- 
liés aux cent dix caisses mutuelles 
complémentaires et d'action 
sociale (CMCAS) « on reçu à tort 
la qualité d'ayant drait ». 


Selon ie rapport. « lu preuve 
n'est pas apportée » QUE certaines 
sommes accordées aux fédérations 
syndicales au titre des congés de 
formation ont élé reversées aux 


militants ayant suivi des stages. Le 
contrôle interne, pour lequel it 
n'est pas fait RCOUrS Aux Commis 
saîres aux comptes, « est très insuf 
Jisantv. 

Ainsi, les services des CCAS 
« ont des coûts de revient très supé- 
rieurs à ceux d'autres organismes 
offrant les mêmes services » alors 
que la caisse centrale (CCAS) « se 
livre à des opérations d'assurance 
en l'absence de 1out cadre juridi- 
que v. La Cour invite les 
employeurs, en particulier EDF et 
GDF ainsi que les autorités de 
tutelle « à exercer avec plus de 
rigueur les missions qui leur sont 
dévolues ν. 


Caisse d'allocations familiales 
de la région parisienne : excès de générosité 


La Caisse d'allocarions familiales 
de la région parisienne (CAFRP), 
oremier, organisme de Sécurité 
sociale en France avec un effectif 
de 8 509 agents au [* janvier 
1989, remplit son activité « de 
manière généralement salisfai- 
sante ». Au plan de 18 gestion 
interne, le bilan, en revanche, est 
moins positif. 

La CAFRP regroupe L6 % des 
allocataires de la branche famille 
mais elle emploic 24 % des effec- 
tifs. Tirmidement engagée, la politi- 
que de réduction des cffectifs a se 
révèle pusillanime ». 

Fort généreuse, la caisse détache, 
parfois à titre gracieux, plus de 
soixante agents auprès de la Caisse 
nationale d'allocations familiales 
mais également auprès des syndi- 
cats (38 détachés au titre de per- 
manents) ou du ministère de la 
solidarité « qui se met ainsi en 
situation de débiteur vis -à- vis d'un 


organisme dont il est le tuteur ». La 
gestion du personnel se distingue 
aussi par « des mesures Catégo- 
rielles avantageuses » et par un 
absentéisme supérieur de 20 % au 
taux moyen national des orga- 
nismes d'allocations familiales. 

La Cour critique par ailleurs le 
fonctionnement « aberrant » des 
équipes d'entretien : deux heures 
pour installer trois lampes, trois 
heures pour lc branchement d'une 
cuisinière... 

Le rapport n'épargne pas non 
plus la gestion immobilière 
« lourde et peu efficace » et le 
« mangue de rigueur et de transpe- 
rence dans la politique d'informati- 
sation ». 

En six ans, la CAFRP a changé 
trois fois d'installation centraie et 
a décidé fin 1989, neuf mois à 
peine après sa dernière acquisition, 
d'augmenter de 68 % la puissance 
de ses équipements informatiques. 


DES ACTIVITES EN PLEIN ESSOR . : 


LES ACTIVITES BANCAIRES ET FINANCIERES 


LES ACTIVITES ASSURANCES 


= GROUPE GAN: 
UNE NOUVELLE DIMENSION. 


Les actionnaires de la Socitté Centrale du GAN se sont 
réunis en assembiés générale ordinaire le 29 juin 1990, sous La 
présidence de M, François HEILBRONNER, Président Direc- 
teur Général, pour approuver les comptes de l'exercice 1989. 

Le président a rappelé qu'avec l'intégration du CIC, [8 
groupe GAN est devenu. en 1989, lun des grands groupes 
européens d'assurance, de banque et de services financiers. 
Son lotal de bitan {540 milliards), le montant des actifs gêrès 
{220 milliards), ses capitaux propres (13.7 milliards), mais 
aussi le nombre de ses points da vente, le placent dans les pré- 
miers rangs. 


Les produits d'exploitation du groupe atteignent 
86,6 milliards de francs, se décomposant en: 
- 27,1 rollliards de francs de primes d'assurances {primes 
acquises}, 
- 8,7 milliards de francs de produits financiers nets d'assu- 
sance, 
- 50,8 milliards de francs de produits des activités bancaires 
el tinancières. 

Le résultat net s'&tabii à 2.5 milliards de francs, en pro- 
gression de 27 % par rapport à 1988. 


DES ORIENTATIONS STRATEGIQUES AMBITIEUSES 


Les orientations stratégiques du groupe GAN s'articulent 
autour de 3 axes: améliorer la compélitivhé, exploïer les 
complémentarités entre l'Assurance et la Banque, poursuivre 
l'intérnationalisation. 

La compétitivité 

La réunion dans ur même ensemble de la banque et de 
l'assurance n'implique pas que Soient gommées les spécifici- 
tés de chacun des métiers. Au contraire, banquiers et assu- 
teurs ont paur premier but. chacun dans leur domaine. de pro- 
gresser dans l'efficacité et la periormance. En 1989, et en 
1990, de nombreuses actions ont été poursuivies OU enga- 
gées dans ce sens. Avec notamment, dans l'Assurance, un 
projet d'entreprise, une importante rétarme des structures, at 
fa poursuite de la décentralisation. Et dans la Banque, le projet 
de tusion de ta BUE et de la Compagnie Firancière de Cie. 
La bancassurance: des synergies commerciales techni- 
ques et financières concrètes 

A la recherche de l'efficacité dans chaque métier s'ajoute 
un second objecuf : exploiter les différences entre [2 banque et 
S'assurance pour en faire autant de complémentarités. autant 


d'occasions de cobpération, Banquiers οἱ Assureurs doivent y 
trouver à la fois le moyen d'une présence conjointe trés tarte 
sur leterrain, une gamme très complète de produits et de pres- 
tations. le bénétice de leur puissance financière associée, el 
d'une façon plus générale, fa possibilité d'accroître activités 
et résultats. D'ores et déjà. [8 colfaboration des réseaux s'est 
traduite concrètement par le \riplement du chitfre d'alfaires de 
Ja SOCAPI (3,1 milliards de francs en 1989), filiale commune 
du GAN et du CIC spécialisée dans la commarcialisation de 
produits d'épargne st de retraile. 

La poursuite de l'intemationelisation 

Le GAN, qui réalise près du quart de son chiffre d'aftaires 
assurance à l'étranger, à crée an 1989 un partenariat solide 
avec la troisième compagnie italienne, la SAI, dans laquelle il 
détient désormais 10% du capital. 

En 1990, il a pris le contrôle de ta société d'assurante ve 
britannique General Portfolio, qui devrait réaliser plus de 
2 milliards de francs de ΟΠ ΤΕ d'affaires pour l'exercice 1989/ 
2990. Le GAN entend poursuivre son développement interna 
tional. prioritairement en Europe. 


τὰ on de πὰς 
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En 1989, l'activité assurance du ΒΆΝ, qui s'exerce 
notamment au travers des saciétès GAN Incendie Accidents, 
GAN Vie. GAN Capitalisation, et deux socétès holdings GAN 
SA et GAN Inlernationaf. ἃ été en torte croissance. 

Les primes émises par es sociätès d'assurance conso 
dées ont atteint 27,5 milliards de Irancs. en augmentation de 
17% par rapport à 1948. L'année 1989 a été marquée par la 
poursuite du redressement du compte d'exploitation du GAN 
Incendie Accidents, qui redevient bénélicsaire (- 38,4. mi- 
ions de francs contre -- 115 millions de (rancs en 1888), el par 
Ja forte croissance du chitfre d'affaires en Vie er en Capitalisa- 
lon, 


Chiffres clés de l'activité assurance 


{en milhards de francs1 1087 1988 1999” 


Monian! des provisions techniques 818 124 86,8 
Pnmes émises 210 235 275 
Primes acquises 20,6 _ 232 471 


Proguis linanciers ΠΟΙ, 87 18 87 
Marge Lechnico-financiére 70 T9 8.û 
Coninbution au résultat ne 

du GAN LA 1.5 1.8 


ΚΑ parbr de 1989. les comptes des filiales bancaires ef financières 
du GAN n'apparaissent plus dans les chufses de l'achwué assu- 
range, du fait de leur rahachement à Y'actinié bancaire et hnancère 
du groupe. 


Les activés bancaires et linancières sont réahsées prin- 
cipalement par le groupe CIC compasè de onze banques com- 
merciales régronales, une banque d'altaires (4 Banque de 
F'Union Eurapéenney, e{ une fifrale à vocation internationale. 
le CIC-UEI. 

Le groupe CIC est Le cinquième groupe bancaire trançais. 
En 1989, e montant des dépüls de là clientèle s'est élevè à 
183 milliards de francs, en augmentaon de 12,5% el celui 
des crédits à la clientèle à 199 milliards de lrancs. 

Le résuitat net du groupe CIC s'établit à 1 026 millions 
de trancs contre 1 007 millions de francs lan dernier. 

Des filiales spéciahsees comme la Banque pour l'Indus- 
trie Française (lrésorenie el ingénierie financière) Alpha- 
bourse (sociétè de bourse) ou GAN Parucipañions {capnai-ris* 
que) complètent le pôle bancarre et financier du groupe GAN. 

Les produits d'exploitation bancaires consolidés reprè- 
sentent ainsi 50,8 milliards de francs en 1989. 


Chifires clés des activités bancaires et financières 


den millards de lances} 1987* 1988" 1989 


Dépôts de la cliemèle 142,9 160.4 185.0 
Emplois de la clientèle 4336 156,1 200. 
Praduits d'exploration bancaire 32,3 38.3 508 
Marge bancaire 13.6 12.2 13.0 


Contibslion au résultat net 13 
consohüè du GAN à 


4 LA 


* En 1987 et en (466, les donnèes reposent exclusivement sur ICS 
comptes consoiuiés da la Compagnie Financière de CIC. 


UN DIVIDENDE EN PROGRESSION DE 25,3% ᾿ 


La loi du 31 décembre 1989 ἃ sugprimë les dispositions 
selon tesqueties la SOCIETE CENTRALE reparnt à ses actian- 
aaires {es dividendes qui fui ont été versés par les sociétés du 
groupe, au cours de l'exercice d'encaissement Qe ce fait, le 
montant du dividende sera désormais lixè, canformément au 
droit commun, après la clôture de l'exercice au {|Γ8 duquel ἢ 
sera versé. 


n'y aura donc pas de versement d'un thvidende relals à 
l'exercice 1989: mais, pour qu'il n'en résulle pas d'inconvé- 
sent pour les actionnaires. εἰ sera proposé au conseil d'admt- 
mstralion en juillet 1996, de verser, à l'époque habituelle de 
paiement du dindende. une somme dé 34.80 F par action 
{ancienne el nouvelle}, hors avoir fiscsl, à comparer à un divi- 
dende de 27,77 F payë l'annèe dernière. soit une progression 
de 25,3%. 


RE REP e 
R 9 UP 
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τα κ΄ πσε 


és ᾧ τνῶς 


26 Le Monde e Samedi 7 juillet 1990 ose 


{Publicité} 


A VENDRE USINE DE FABRICATION 
DE CLINKER 


SISE EN RÉPUBLIQUE TOGOLAISE 
{AFRIQUE DE L'OUEST) 


CIMENTS DE L’AFRIQUE 
DE L'OUEST (CIMAO) 
EN LIQUIDATION 


La CIMAO est un complexe cimentier régional dont les prin- 
cipaux actionnaires sont les Etats de la Côte d'Ivoire, du Ghana, 
et du Togo. Le projet a été cofinancé par la Banque mondiale, la 
Caisse centrale de coopération économique, la Banque euro- 
péenne d'investissement, etc. 

Le comité de liquidation met en vente une usine de fabrication 
de clinker, des équipements connexes ainsi que des bâtiments et 
des matériels et mobilier de bureau ci-après sous les rubriques 
machines et équipements et bâtiments. À cet effet. il lance un 
appel d'offres aux éventuels acquéreurs qui souhaiteraient ache- 
ter l'usine en bloc ou en détail. 


EMPLACEMENT : 


L'usine est située à Tabligbo, à 80 km au nord-est de Lomé, la 
capitale du Togo. H existe une voix ferrée et une route bitumée 
entre Lomé et l'usine à Tabligbo. 

Le Togo dispose d'un code d'investissement et d'une zone 
franche industrielle qui offrent des conditions intéressantes aux 
investisseurs. 

L'usine occupe une superficie de 35 hectares. 


TRANSFORMATIONS TECHNIQUES : 


Matières premières : gisement de calcaire situé à environ 
2,5 km de l'usine avec des réserves reconnues d'environ 155 mil. 
lions de tonnes. Le schiste et le sable dans la même carrière. 
L'État togoiais est disposé à accorder au futur acquéreur des 
concessions minières moyennant le paiement des droits de fore- 
tage. 

Les matières premières sont transportées à l'usine par des 
convoyeurs à bande. 

— Production : le processus de fabrication est par voie sèche. 
La capacité de production est de 1 200 000 tonnes/an avec une 
possibilité d'extension à 2 400 000 tonnes. 

L'usine a fonctionné pendant quatre ans. ὁ 

— Machines et équipements : 

a Deux lignes de production de 600000 tonnes de clinker chu- 
cune. 

e Parc d'engins comprenant des draglines BUCYRUS et 
WESERHUTTE, pelles POCLAIN. bulldozers, scrapers, 
chargeuses CATERPILLAR, camions dumpers, foreuses, 
niveleuses, tracteurs, etc. 

ὁ. Concasseurs-KRUPP. 

Φ Préhomogénéisation-FIVES-CAIL BABCOCK. 

Φ Echantillonnage-DRAGON. 

Φ Broyeurs à boulets-POLYSIUS. 

Φ Electrofiltres-ELEX. 

Φ Silos cylindriques en béton. 

Φ Dosage-RICHARDSON. 

6 Préchauffeurs-DOPOL. 

Φ Fours à ballonnets-POLYSIUS. 

Φ Silo métallique pour le stockage du clinker. 

© Appareil de chargement du clinker dans des wagons à l'usine. 

Φ Cuves pour le stockage du fuel oil. 

Φ Important stock de pièces détachées. 

e Matériel et mobilier de bureau. 

— Bâtiments : 
© Magasin de pièces détachées. 

Φ Hall de préhomogénéisation. 

Φ Ateliers de production. 

e Laboratoire de contrôle. 

© Ateliers de réparation. 

Φ Bâtiments administratifs. 

© 28 villas, 30 appartements. 

Φ Une école. 


INFRASTRUCTURES D'ACCOMPAGNEMENT 


— Une voie ferrée de 77 km environ pour l'expédition de clinker 
de Tabligbo au terminal portuaire de Lomé. 

— Un terminal portuaire disposant d'un silo de stockage et des 
installations de chargement de clinker dans des bateaux. 

- Une ligne électrique à haute tension et une sous-station pour 
la fourniture de l'énergie électrique à l'usine. 

— Deux cités d'habitation composées de : 

* Une cité cadre de 77 villas, un club de 15 studios avec res- 
taurant, cuisine et bar. 

* Une cité ouvrière comprenant 128 villas, un foyer d'anima- 
tion servant de club et des terrains de football, de basket- 
ball et de volley-ball. 

L'État togolais est disposé à louer ces infrastructures à des 
conditions intéressantes. 


MARCHÉ POTENTIEL 


L'implantation de l'usine dans une zone très proche des sta- 
tions de broyage en Afrique du l'Ouest et la bonne qualité du 
clinker confèrent un important avantage commercial. 


CONDITIONS DES SOUMISSIONS 


Les actifs seront vendus dans l'État et au lieu où ils se trou- 
vent. Pour être admises, les soumissions d'offres établies en qua- 
tre exemplaires, en français et en anglais, devront parvenir sous 
pli fermé portant mention «OFFRE POUR ACHAT DE 
L'USINE * au Comité de liquidation au siège de la CIMAO au 
plus tard le 31 août 1990, à 18 heures G.M.T. 

Pour obtenir les dossiers d'appel d'offres comportant les 
conditions de soumissions détaillées, les personnes intéressées 
peuvent s'adresser après le 31 mai 1990 au : 

COMITÉ DE LIQUIDATION 

CIMENTS DE L'AFRIQUE DE L'OUEST (CIMAO) 

RUE DE L'OGOU 

B.P. 1365 LOMÉ-TOGO 

AFRIQUE DE L'OUEST 

TÉLÉPHONE : (228)21-06-16/21-22-68 
TELEX : 5302 CIMAO Τα. 
Les soumissionnaires ou leurs représentants peuvent visiter les 
installations sur rendez-vous pris préalablement avec le Comité 
de liquidation. 


« Réduire les inégalités » : le 
mot d'ordre n'a rien d'inédit, En 
revanche, son retour on force 
dans la débat volitique est 
récent, et ce regain ne’ doit rien 
au hasard. 1! est la conséquence 
de l'amélioration de la situation 
économique {1). 


Expression presque désuète dans 
les années EH répartition des 


fruits de le croissance » revient au 


goût du jour. Fait révélateur, le 
CNPF a organisé fin juin un collo- 
que sur le thème « Croissance et 
parage». Se refusant de traiter de 

question des inégalités, « qui est 
de nature politique », l'organisa- 
tion patronale n’en entendait pas 
moins entamer une réflexion sur 
«la bonne répartition de la valeur 
ajoutée ». 

Première conséquence de ce 
débat alimenté par la publication 
d'indicateurs économiques favora- 
bles et par les constats successifs 
dressés par le CERC : les questions 
liées au chômage et à la pauvreté 
ont visiblement perdu une partie 
de leur acuité, même si elles res- 
tent très présentes dans les dis- 
cours politiques. Tout se passe 
comme si la France avait fini par 
s’habituer au chômage. Or,-malgré 
600 000 créations d'emplois en 
1988 er 1989, le taux de chômage 
(9,4 %)fh'a que faiblement baissé 
et demeure largement supérieur à 
celui de la plupart des autres pays 
européens. 

Pour certains, l'«après-crise » a 
déjà commencé, comme en 


témoigne l'attitude de nombreux 
députés socialistes et de FO qui 
accusent la récente loi sur le travail 


gation convertible : 


vier 1990, 


l'opération. 


- soit 463,46 F représentant Les 450 F de nominal augmenté de l'intérêt couru dépuis le 1® jan- 


ÉCONOMIE 


Comment répartir les fruits de la croissance ? 
La réduction des inégalités, un thème de l’«après-crise » 


précaire de pérenniser implicite- 
ment des formes d'emploi «au 
rabais» que la réalité économique 
devrait, selon eux. conduire à res- 
treindre. 

De même, l'instauration du 
revenu minimum d'insertion repré- 
sente sans conteste un «plus», 
mais le bilan de l'insertion des 
bénéficiaires du RMI est, on l'ou- 
blie trop souvent, plutët décevant, 
Certes, il est indiscutable que les 
exclus et les chômeurs sont les pre- 
mières victimes d'inégalités, mais 
le débat reste dominé par les diffé- 
rences de revenus, plus visibles, 
plus symboliques aussi, dans une 
société où l'argent s'est imposé 
comme le signe par excellence de 
la reconnaissance sociale, 


Ua renchérissement 
excessif 


Si les inégalités de cadre de vie, 
de logement, d'éducation, de for- 
mation on de santé apparaissent à 
juste titre comme des thèmes très 
présents, elfes ne s'accommodent 
guère d'initiatives spectaculaires, 
et les actions ne peuvent être effi- 
caces qu'à moyen εἰ à terme, 
Aussi n'est-ce pas tout à fait par 
hasard que le chef de l'Etat et le 
gouvernement ont Choisi de se sai- 
sir de la revalorisation des bas et 
des moyens salaires. 

La question du déroulement de 
carrière des salariés du bas de 
l'échelle est beaucoup plus com- 
plexe qu’il n'y paraît. Il ne saurait 
en effet être question de mettre en 
place une répartition différente de 
la valeur ajoutée (donner plus aux 
salariés qu'aux entreprises), car ces 
dernières ont de plus en plus 
besoin d'investir. En outre, un ren- 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


chérissement excessif du coût de la 
main-d'œuvre se retournerait 
immanquablement contre l'emploi. 
Seuls la CGT et le Parti commu- 
aiste remettent en question ce par- 
tage amorcé par les socialistes au 
profit des entreprises à partir de 
1983. 


C'est donc également au sein 
même du salariat que les inégalités 
doivent être résorbées. À vrai dire, 
cet aspect de la question, qui pose 
ἃ La fois le problème de la hiérar- 
chie des salaires au sein des catégo- 
ries ouvrières, et entre l'encadre- 
ment et les autres salariés, 
demeure quelque peu dans l'om- 
bre. Objectif affiché du gouverne- 
ment comme .des partenaires 
sociaux et instrument de promo- 
tion sociale autant que de moder- 
nisation de l'économie, le dévelop- 
pement de la formation des 
salariés les plus modestes est une 
œuvre de trop longue haleine pour 
apporter une réponse immédiate à 
ce qui ressemble à La quadrature 
du cercle. 


Par ailleurs, les contraintes euro- 
péeanes imposent aux pouvoirs 
publics de manier les instruments 
Éiscaux avec la plus grande circons- 
pection. À ce titre, le consensus sur 
la nécessité d'attaquer prioritaire- 
ment les inégalités de revenus «en 
amont» constitue sans doute l'une 
des grandes nouveautés de l'actuel 
débat sur les inégalités. Aujour- 
d'hui, le recours aux mécanismes 
de redistribution (impâts, presta- 
tions sociales) n'apparaît pius aussi 
souhaitable. 


Enfin, La difficulté du sujet tient 
aussi au fait que toute action sur 
les inégalités est avant tout appré- 
ciée en fonction de la perception 
qu’en ont les groupes sociaux. et 
les acteurs de la scène politique 
a'abordent qu'à contrecœur cer- 
taines inégalités quelque peu 
dérangeantes. Il en va ainsi du 
débat sur. les retraites, dont le 
financement. va peser de plus en 
plus sur les actifs. 

Selon la commission de fa pro- 
tection sociale du X° Plan. les 
besoins de financement du système 
de retraite angmenteront de 60 % 
de 1989 à 2005. Si — hypothèse 
assez raisonnable — Le nombre de 
cotisants ne Change pas, il faudra 
augmenter de plus de dix points le 
taux dé cotisation des Salariés. 
Compte tenu des autres besoins, 
notamment dens le domaine de la 
santé, le salaire moyen ne repré- 
senterait dans quinze ans gg 
66,5 % du salaire brut contre 82 % 
aujourd’hui. Si rien n'est fait dans 
les années à venir pour modifier — 
progressivement mais effective- 
ment — ἰδ calcn! des retraites, voilà 
un beau sujet de débat en perspec- 
tive! 

D'ailleurs, certaines professions 
sont déjà directement confrontées 
ἃ la question des tés intergé- 
nérations. Alors que leurs aînés ont 
tous pu librement choisir le secteur 
à honoraires libres, seul un jenne 
médecin du secteur libéral sur qua- 
tre est, depuis avril, autorisé à 
dépasser les tarifs de la Sécurité 
sociale. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


{1} Lire les articles d'Elie Cohen dans 
le Monde du 5 jusilet et de Patrick Jar- 
réau dans { Monde du 6 juillet. 


PORTEURS D'OBLIGATIONS CONVERTIBLES 
_ SOCIÉTÉ GÉNÉRALE | 


Nous procédons au remboursement anticipé des obligations convertibles émises en septembre 1988. 
Cette opération contribuera à renforcer nos fonds propres et à valoriser notre signature dans la 
communauté financière internationale. | 


Les modalités de l'opération 
Du 2 juillet au 1% octobre 90 inclus, vous pouvez choisir de 


- soit une action nouvelle Société Générale jouissance 1” janvier 1990 et donnant droit au dividende 
qui sera versé en 1991 au titre de l’exercice 1990. | 
Le bon de souscription attaché à l'obligation lors de l'émission n'est pas. concerné par 


En optant pour la conversion, la plus-value de votre investissement serait de 287,3GE, sui la base 
d’un cours de 574,10 F* pour l’action et de 163,26 F* pour le bon, si vous avez souscrit à lorigine et 
conservé le bon attaché à l'obligation lors de l'émission. 

Vous pouvez faire connaître votre choix à votre intermédiaire financier jusqu'au 1° octobre. 
Au-delg de cette date, les obligations non présentées à la conversion seront remboursées d'office. Ὁ 

Pour tout complément d'information, consultez notre service “Relations avec les Actionnaires” 


Tél. : (1) 4098 5216 et Minitel 3614, code GÉNÉRALE, 


* Moyenne des premiers cours cotés lors des vingt séances de bowrse précédant le 2 juillet 1990: " 


recevoir en échange d’une obli- 


Fox TV, le réseau de 
M. Rupert Murdoch, gagne peu 
à peu ses galons de quatrième 


. chaine nationale aux Etats-Unis. 


Un succès qui repose sur l'inté- 
gration verticale entre un grand 
studio de production et un 
bre de diffusion et remet 
ainsi en question tout l' fibre 
de l'audiovisuel orale ? 

NEW-YORK___ 

de notre envoyé spécial 


Al Bundy est vendeur de chaus- 
sures mais l'odeur de ses pieds 
incommode sa famille. Sa femme 
passe ses journées à le dénigrer, sa 
ille est pressée de jeter sa gourme, 
son fils lui vole constamment de 
l'argent. Héros du feuilleton 
« Mariës, deux enfants », les Bundy 
n'ont donc qu'un lointain rapport 
avec les familles milliardaires des 
Dallas et autres Dynasty, ou La 
gentille rmaisonnée du Cosby Show. 
Mais l'Amérique, peut-ËLre lassée 
des années Reagan trop proprèttes, 
suit avec passion les aventures des 
Bundy, leur langage Cru et leurs 
problèmes triviaux. : 

Ce ton nouveau a fait le succès 
du réseau Fox, le « quatrième » 
nctwork nord-américain lancé 
en octobre 1986 par le miliardaire 
d'origine australienne Rupert Mur- 
doch à la poursuite des trois 
grands, NBC ABC, CBS. « Les net- 
works sont de grands ins Sur 
rçante. ΕἸ nous, ὁπ 


Quatre aus après, le pari est en 
voie d'être gagné. Le club pour 
enfants du réseau ἃ déjà récolté un 
million d'adresses . AVEC des émis- 
sions comme Les Simpsons (un 


ébouriffante 1). America's. most 
wanted (pionnière des émissions 
de recherche de criminels), FOx 
s'est solidement installée sur le cré- 
neau des jeunes adultes et de la 
télévision « résiste» απο télévi- 
sion que rien ou-presque n'arrête 
dans la mise en scène de l'actua- 


Restés jusqu'à présent très dis 
cris, les dirigeants .du groupe 


Pathé Cinéma, estiment que la 
société cinématographique sera VEN” 
due d'ici à la fin de l'année à 
M. Gian-Caro Parretti ou à un 
autre acquéreur. Dans un entretien 
au Quotidien de Paris du 6 juillet, 
M. Édouard de Ribes, un des deux 
dirigeants de Rivaud, précise que 
l'option de vente de Pathé Cinéma à 
M. Parretti expire le 31 décembre. 
«ἡ cette date, explique-t-il, soit 
M. Parretti lève l'option et Pathé lui 
sera vendue, soit il ne lève pas l'op- 
tion et je conserverai un tiers du prix 
que nous avions convenu ensemble. » 

M. de Ribes révèle que le prix de 
cession de Pathé Cinéma, évalué ini- 
tialement à 910 francs l'action, 55 
monte aujourd'hui à 945 francs l'ac- 
tion, soit près de ! milliard dc 
francs. Interrogé sur les participa- 


M. Jean-Pierre Bonis, principal 
actionnaire et PDG de l'hebdoma- 
daire la République de Seine-et- 
Marne, devient ident du direc- 
toire de Avenir Havas Hebdos, struc 


lippe Santini entre au Οὐ 
ministration de la République. 
contrôle plusieurs res 
ji le re À de Corbell, 

k de 


dessin animé sur une famille... ᾿ 


Rivagd, actionnaire majoritaire de” 


Le succès de Fox TV 


lité, de préférence spectaculaire, 
Le. 


voire sordi 


Du coup, les stations indépen- 
dantes se sont ralliées en masse à 
ce réseau émergeant, capable de 
doper leurs audiences et donc leurs 
recettes locales. De 96 stations affi- 
liées en en 1986, Fox est passée à 
128 stations aujourd'hui, qui cou- 
vrent 90 % du territoire. Et même 
temps, la programmation de Fox 
est passée d'une soirée (le 
dimanche) ar semaine à deux, 
puis trois. l'effet de réseau à 
joué sur les audiences. Alors que 
es meilleures stations indépen- 
dantes n'arrivent guère à toucher 
sur feur marché plus de 50 % des 
spectateurs une semaine donnée 
(contre 90 % pour les trois net- 
works), Fox atteint près de 70 %. 
La publicité a suivi. 

Après des pertes conséquentes 
pendant trois ans, Fox a presque 
atteint l'équilibre en 1989 avec 450 
millions de dollars (environ 2,6 
milliards, de francs) de revenus 
publicitaires, et escompte des 
Dénélices cette année. 11 est vrai les 
coûts restent comprimés au maxi- 
mum: Fox Broadcasting πὸ 
compte que 175 employés, «à 
peine plus que les gens qui servent 
manger aux palrons des ne! 
ironise Jamie Kellner. 


Bataille 
à Washington 


M. Murdoch 8 donc d'ores et 
déjà rempli ses premiers objectifs : 
valoriser les stations de télévision 
qu il a rachetées en 1986, et qui 

orment le coeur du réseau ; 
contrôler comme diffuseur un des 
débouchés de son activité de pro- 
ducteur, lui qui possède la 2 
Century Fox; implanter solide- 
ment aux États-Unis un réseau de 
télévision qui équilibre son aven- 
péenne de télévision par 


# 


ture euro, 
satellite Sky Television. 

Mais le pari complet, arriver au 
niveau des trois ds, est encore 
loin d'être epé. y prétendre, 
Fox doit d'abord étendre sa pro- 

on nationale, et ἦ ajouter 
information sans laquelle 1 n'est 
pas de digne de ce nom. Fox 
prévoit deux soirées supplémen- 
faires d'ici 18 mois, et sept soirées 


MR Se CT 2 τσ 
-Actionnaire majoritaire de la société cinématographique 

À affirme que Pathé 
sera vendu avant la fin de Y'année 


tions détenues par M. Parretti dans 


plus de 1 milliard et demi de francs 
1.) M. Parretii est un simple action- 
naire. Il ne nous ἃ jamais encom: 
brès. » Enfin, ἰα dirigeant de Rivaud 
affirme qu'il y & plusieurs autres 
candidats au rachat de Pathé, «à 
commencer par une grande compa- 
gnie cinématographique euro- 
péenne». 

Ces déclarations interviennent au 
moment où le président de Pathé 
Cinéma, M. Pierre Vercel. s'inquiète 


par le ministre de l'écono- 
mie et des finances à 
« Cette situation bloque toule possibi- 
lité d'augmenter le capital de Pathé 


nous l'envisagions. Or les salles 
Pathé ont besoin de films français 
importants et he peuvent plus obtenir 
les œuvres distribuées par UGC et 
Gaumont. Seuls les distributeurs 
américains et quelques ἐ 
français, attachés à l'existence d'un 
troisième circuit, NOUS ont permis 
cette année d'alimenter convenable- 
ment nos salles εἰ de maintenir ἰδ 
niveau de nos entrées. Pathé 
quelques rèserces Spor poursuivre {a 


modernisation des salles meis la 
siruation de ne peut s'éterni- 
ser sans risques. » JL 


‘a Feillite de l'European Business 
mel -- La chaîne de télévision 
pean Business 
Channel v ι 
portes, οἰ 38 centaine d'eriploy 
seront licenciés. B: 


allemand des informations écono- 
miques et financières. Mais les res- 
trictions imposées par la réglemen- 
tation suisse ne lui ont pas permis 
.d'étendre 565 horaires d'émission 
ou de s'implanter pleinement Sur le 
marché des réseaux câblés alle- 


mands. 


_ COMMUNICATION 


M. Murdoch bouscule les équilibres 
de la télévision américaine 


par semaine d'ici deux ans et demi. 
Mais cela ne sera possible que sila 
FCC accepte ᾿ 


disent notamment aux networks de 
produire eux-mêmes la plupart de 
leurs programmes, et d'en 
contrôler la revente Sur les mar- 
chés secondaires, dits de syndica- 


Une intense bataille de lobbying 
est engagée à Washington sur Une 
réforme de ces règles. Les trois 

a basés à New-York 
en souhaitent l'abolition, ou du 
moins l'assouplissement. Sur la 
côte ouest, les grands studios de 

uction, les «majors», ne veu- 
lent pas entendre parler d'une 
incursion dans leur chasse gardée 
d'Hollywood. Faute d'un accord à 
l'amiable entre les deux camps, la 
FCC menace de prendre elle-même 
l'initiative des changements. 

Cest dans ce contexte QUE le cas 
Fox prend toute son importance. 
Car si, dans l'immédiat, le réseau 
Fox n'a jgnoté que 5% des 
receties pui jicitaires des networks 
aux heures de grande écoute, il 
représente un Cas d'école, celui 
d'un studio voulant devenir net- 
work. Sa réussite changerait. tout 
l'équilibre des médias audiovisuels 
américains. Et ouvrirait sans doute 
ja voie à des fusions bien plus 
larges entre géants de la produc- 
tion δὲ de la diffusion. 


D'ailleurs, les analystes finan- 
ciers du secteur jaugent déjà les 
«couples» les plus rentables, 
mariant dans leurs pronostics À 
et Disney, Paramount ct CBS ou 
NBC et MCA/Universal. On n'en 
est pas encore là. Mais, mordus 
aux mollets par le «renard» Fox, 
harcelés par les chaînes cabiées qui 
érodent leur audience, les, networks 
ne tenteront-ils pas de trouver le 


salut dans le gigantisme et l'inté- 
gration verticale ᾿ 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


Sur une chaîne britannique 


Censure 
4 
à la carte 

La cclef parentale » va-t- 
elle moraliser la télévision, 
supprimer le carré blanc et 
apaiser définitivement les 
polémiques sur les méfaits 
des programmes violents ou 
érotiques sur les enfants ? Ca 
nouveau service, tançé par 
858, la chaîne de télévision 
britannnique par satallite, 
offre en effet aux parents ta 
possibilité de censurer auto- 
matiquement tes pro- 
grammes aà risques» . 

Il leur suffit de composer 
un code secret sur teur télé- 
commande. L'écran. affiche 
alors un tableau comportant 
trois critères : sexe, violence 
et langage grossier. Pour 
chacune de ces catégories, le 


pourra Btre regardé où si 
l'écran restera désespéré- 
ment vide. 

Pour évaluer les doses de 
risques encourus par les 
jeunes espris, BSB a pris en 
compte |85 interdictions du 
British Board Films οἱ 8 
constitué son propre comité 
de censure pour passer au 
crible ses programmes. 

La «clef parentale » est fun 
des grands arguments de 
vente de BSB dans 53 
concurrence aiguë avec les 
chaînes par satellite de 
M. Rupert Murdoch. En 
France, le même système 
serait techniquement envisa- 
geabla Sur les nouveaux 
décodeurs du câble et du 
satellite TDF 1. 

Ainsi, la télévision ἃ la 
carte donne naissancé à 
j'éducation à la carte qui 
décentralise 8 censur8, 
déculpabilise les parents οἵ 
réconcille le et informa- 
tique. au NOM ᾿ 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Enquêtant sur un éventuel délit d'initiés 
La COB transmet 


le dossier La Rochette au parquet 


Un titre qui s'envole, des petits 
épargnants flouts, des règlements alle- 
grement violés, il n'en fallait pas plus 
ἃ la Commission des opérations de 
Bourse (COB) pour soupçonner un 
éventuel délit d'initiés. Le 2 juillet, le 
«gendarme de fa Bourse» a transmis 
au parquet un rapport d'enquèté en 
ce sens, 

Entre septembre et décembre 1989. 
un petit nombre d'opéraieurs déte- 
nant une a information privilégiée » 
sur la reprise du groupe papetier La 
Rochette se sont en effet livrés à une 
spéculation exceptionnelle a. 

En quelques semaines, les volumes 
échangés ont représenté 30 Cu du capi- 
tal, et le cours du titre ἃ augmenté de 
20 δὲν Las, le rachat de La Rocheue 
n'ayant pas abouti. le cours du titre 
“ἀπ débru de l'annèc 1990 s'est bruta- 
lement effondré passant de 170 francs 
à moins de 100 francs». 

Les investigations de à COB ont 
alors fait apparaître qu'une spécula- 


tion menée par un «petit groupe 
d'opérateurs professionnels opérant 
depuis la Côte d'Azur et liés entre eux 
par des relations d'affaires ont détenu 
pvur leur compte ou veux de leur 
clientèle une position représentant 
24 δὴ du capital de La Rochette». La 
COB ἃ également relevé qu'un de ces 
opérateurs, bien que n'exerçant 
aucune fonction dans la suvièté, dète- 
nait une information privilégiées . 

En outre, l'un des principaux res- 
ponsables de la spéculation s'est avéré 
être un remisier gérant qui « efécruait 
du démarchage financier en violation 
des textes en vigueurr. Des positions 
importantes prises pour le compte de 
clients — apparemment à leur insu -- 
ont également occasionné de lourdes 
pertes. 

Le rachat de La Rochette n'ayant 
pas eu lieu, ces positions ont dù être 
soldées, « contribuant à la baisse du 
titre et à l'apparition de débits impor- 
tunis», 


L’UAP et l’'AFER enterrent 
la hache de guerre 


L'UAP n'aura rien à débourser et 
les adhérents de l'Assaciation fran- 
aise d'épargne retraite (AFER) ne 
verront pas leurs bénéfices écornés. 
Tel est le sens général de l'accord 
conclu entre FUAP. le groupe d'assu- 
rances Victoire, εἰ M. Gerard Athias. 
le président de l'AFER. 

La polémique est née il v a quel- 
ques jours quand M. Athias a cru 
comprendre que la marge de solvabi- 
lité de la SEV. filiale de Victoire, qu'il 
envisageait de créer pour séparer Les 
fonds de ses adhérents de ceux des 
clients de Victoire, devrait être consti- 
tuée partiellement avec les bénéfices 
perçus par l'AFER. 

Réagissant brutalement, M. Athias 
avait alors intenté une action en jus- 


lice contre l'UAP l'accusant d’abuser 
de sa position dominante, Surpris, 
M. Pevrelevade, président de l'UAP, 
a réagi par une menace d'attaque en 
diffamation. 

Soucieux de calmer Le jeu, M. Jean 
Arvis, président de Victoire a alors 
entamé des négociations et s'est 
engagé avec l'accord des actionnaires 
de Victoire (Suez et l'UAP) à ce que 
les adhérents de l'AFER ne soient pas 
pénalisés par le développement de 
leur société, 

Quelle que soit la situation au 
cours des années prochaines, Victoire 
s'engage À dégager seule les fonds pro- 
pres nécessaires à la constitution de la 
marge de solvabilité de la SEV. 
M. Athias, ainsi tranquilisé, a retiré sa 
plainte, 


En associant les pays tiers 


La Commission européenne veut 
mieux contrôler la pêche en Méditerranée 


BRUXELLES 
de notre correspondant 


La Commission européenne sou- 
haite mieux contrôler la pêche en 
Méditerranée, M. Manuel Marin, 
chargé de ce secteur à Bruxelles, 
vient de transmettre aux Douze 
une communication dans laquelle 
it demande l'instauration d'un sys- 
tème de licences communautaires. 
Ainsi, Bruxelles veut se substituer 
aux autorités nationales, Selon le 
commissaire, il sera plus facile à 
l'autorité européenne qu'aux Etats 
membres de résister aux pressions 
des professionnels pour obtenir des 
droits de pêche. 

Essentietlement artisanale, la 
pèche en Méditerranée concerne, 
en France. en fialie, cn Grèce et en 
Espagne 110 000 pêcheurs εἰ 
47 000 bateaux pour des captures 
annuclles de 700 000 tonnes. Pour 
la Commission, la surexploitation 


des ressources ct les préoccupa- 
tions d'environnement demandent 
une rationalisation des activités 
dans le secteur. 


A cette fin, l'initiative de la CEE 
propose. outre le système de 
licences, quatre mesures : harmo- 
nisation des législations natio- 
nales : coopération scientifique et 
coordination de la recherche: déli- 
mitation des zoncs communau- 
taires τ utilisation d'engins de cap- 
ture sélectifs. M. Marin envisage 
des aides du budget européen pour 
compenser la diminution des 
prises de poissons. 

Dans une deuxième phase, 
Bruxelles souhaite organiser une 
conférence réunissant les dix-huit 
pays riverains de la Méditerranée. 
La Commission entend associer les 
pays tiers à sa politique de façon à 
établir «une structure internalio- 
παΐν de concertation et de coopéra- 
tion». 

MARCEL SCOTTO 


REPÈRES 


AGENTS DE L'ÉTAT 


Hausse des salaires 
de 5,4 % en 1989 


Au cours de l'année 1989, le 
traitement indiciaire brut moyen 
des agents de l'Etat a augmenté 
de 4,1 %, soit de 0,5 % en francs 
constants selon l'INSEE f/nforma- 
tions premières 86, juillet 1990}. 
Les primes et indemnités ayant 
progressé de 25,4 %, notamment 
avec le versement da la prime 
exceptionnelle de croissance 
{1 200 francs par fonctionnaire}, la 
rémunération nette moyenne s'est 
élevée de 5,4 %, soit 1,7 % en 
francs constants (+ 0,6 % on 
1988,- 1,6 % en 1987). 

La moitié des agents ont perçu 
en 1989 une rémunération nette 
supérieure à 101 300 francs, soit 
8 440 francs par mois. En 
moyenne, cela correspond à 
109 920 francs et à 9 160 francs 
par mois. En raison des 
embauches plus qualifiées et des 
pramotions. l'impact sur la crois- 
sance des rémunérations est 
estimé à 1,2 % et l'éventail des 
salaires continue de s'ouvrir légé- 
remant, À postes de travail identi- 


ques, l'indice de rémunération 
nette se serait accru de 4,1 %, 
soit de 0,5 % en francs constants 
après des baisses de 0,3 % en 
1988 et de 2.6 % en 1987. 


PÉTROLE 
La surproduction 
de l'OPEP continue 


La production de pétrole brut de 
V'OPEP ἃ atteint 23,2 millions de 
barils par jour (mbj} en juin, dépas- 
sant ainsi de près de 
1,2 mbij l'objectif (22 mbj) fixé en 
mai dernier afin d'enrayer la baisse 
des prix, a indiqué le 5 juillet 
l'Agence internationale de l'éner- 
gie (AI). Les treize pays produc- 
teurs de l'OPEP, qui se réuniront 
pour leur conférence semestrielle à 
Genève dans trois semaines, « ont 
manifestement un problème de 
crédibilité », a commenté un expert 
pétrolier européen. 

Selon le rapport mensuel de 
l'AIE, la production de l'OPEP à 
été en baisse (assez modsste) da 
0,35 mbj en juin par rapport aux 
23,6 mbj produits an mai, at n'a 
été réduñe que de 0,9 mbj compa- 
rés à la « pointe » de 24 mbj 
atteint en mars. 


NEW-VORK, 5juiter + 
Chute 


Wall Street a mis jeudi un terme 
à une hausse irinterrompue pendant 
ang séances, chutant de manière 
assez spactaculare en raison ποζᾶγω- 
ment de l'hypothèse d'une taxation 
boursiéres évoquée 


des Mansacl 
par ἰῷ Waf Street Journal. 
Dès l'ouverture, l'indice Dow 
Jones est retombé sous la barre des 
2 900 points qu'if avait franchie 
mardi à la veille de la fête nale. 
ἢ 8 terminé à 2 879,21, en baisse 
de 32,42 points. 
Quelque 128 millions d'actions 
ont été échangées. Le nombre de 
valeurs an baisse dépassait le 
ment celui des hausses : 1 061 
contre 399 : 479 titres étant inchan- 
gs. : 
Selon les analystes, les investi- 


seurs ont opté pour la prudence 
l'approche de la publication des 
résultats des entreprises 5 


au deuxième trimestre et de l'an- 
nonca das statistiques sur Île 
, attendue vos 
Les experts craignent en effet que 
les bénéfices des sociétés soient 
affectés par une croissance molla. 
Honeywell_a rdu 21/4 à 
99 7/8 et AMR 2 1/4 à 60 3/4. 


MeDonnel- Douglas ἃ 17/8 
à 40 7/8, "Αἱ. 7/8 à 150 et Olir 
318 à 49 1/2. 
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Fort repli 
Fort repli. jeudi au Stock 
Excl qui a été affecté d'une part 
per la faiblesse de Wall Street dès 
son ouverture mais aussi par les 


L'indice Footsie de cent valeurs 
vaderttes a cédé 24,1 spores à 
2 331.2. Le marché était came, 
en l'absence d'un réel intérêt à l'in- 
Soainanate Best. après l'a 

, après l'an- 
nonce de ses mauvais résultats, de la 
suppression de son dividende at la 
vente de ses actifs, avait initialement 
pesé sur la tendanca. 

La plupart des secteurs se sont 
atfaiblis, notamment les chimiques, 
les mécaniques, las pétroïères et les 
compagnies régionales de l'eau. En 
revanche, les bancaires sont allées 
contre le courant, sümulées par des 
recommandations à l'achat de mai- 
sons de courtage et par des spéculs- 
tions sur une fusion de la Hong Kong 
and Bank et la Midiand. Les 
fonds d'Etat CG plus ue 
meté du sterling. Les mines d'or se 
sont également replies. 
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PARIS, 6jater ᾧ 


Attentisme 
Le plus attentisme a régné 
vendredi 


lu était 

13 heures, l'indice CAC-40 érat 
même revenu dans le vert avec un 
gain insignifiant de Ο, Τ %. Il devait 
se maintenir par la suite au voisinage 
du point d'équilibre. Plus tard dens 
l'après-mic£, ἢ s'inscriveit toutefois à 
0,12 % en dessous de son niveau 
CA 

Coup sur coup, deux mauvaises 
nouvelles sont parvenues sous les 
lambris : la brutale rochute de Wal 
Street, due, il est vrai, au pret da 
taxauon boursière étudié à ls Maison 
Blanche, at l'annonce par l'INSEE de 
la révision en rs du La) 

Η ἔπη F 
[00,8 % au fieu du 0,7 % estimé). 
Jemais deux sans trois? 
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FAITS ET RÉSULTATS 


a Standard and Poors relève la 
aotation de Rorer. — Standard and 
Poors, la firme américaine de 
notation, a décidé de relever de BB 
à Α sa notation de la dette princi- 
pale du groupt pharmaceutique 
Rorer, désormais filiale de Rhône- 
Poulenc. La notation de la qualité 
de ia dette secondaire a également 
été relevée de double B moins à 
triple B plus. Rorer avait été placé 
sous observation par Standard and 
Poors après l'entrée de Rhône- 
Poulenc dans son capital à hauteur 
de 68 %, Standard and Poors réaf- 
firme la notation Al des papiers 
commerciaux de Rhône-Poulenc, 
qui figure parmi les dix premiers 
groupes pharmaceutiques mon- 
diaux. Standard and Poors note 
enfin unc excellente complémenta- 
rité entre les activités de Rhänc- 
Poulenc et de Rorer. 


Ὦ De Beers : ventes record pour Le 
premier semestre. — Le numéro un 
mondial du diamant annonce pour 
le premier semestre de 1990 des 
ventes record. Au 30 juin dernier, 
sa filiale CSO chargée de la com- 
mercialisation des picrres ἃ en 
ulfet réalisé un chiffre d'affaires de 
ὁ 460 millions de rands acceru de 
9.2 % par rapport à la période 
comparable de 1989 mais aussi de 
36 % par rapport au second semes- 
τς de l'année passéc. Exprimé en 
devises américaines, Le chiffre d'af- 
faires de [a CSO s'élève à 2 477 
millions de dollars, progressant 
ainsi respectivement de 6,9 % et 
de 40 %. 

Ὁ Bénéfices semestriels en baisse 
chez Marriott. — Le bénéfice net de 
Marriott {hôtellerie, alimentation) 
a baissé au premier semestre de 
l'exercice 1990 à 74 millions de 
dollars (environ, 409 millions de 
francs) pour les opérations cou- 
rantes contre 93 millions pour la 
mème période de l'année précé- 
dente. La baisse ἃ touché en parti- 
culier l'hôtellerie au deuxième tri- 
mestre. en raison d'une 
surcapacité. mais selon les respon- 


sables du groupe, celle-ci est en 
train de se réduire . Marriott a 
vendu huit hôtels en Europe, tout 
en continuant à les gérer εἴ a 
ajouté 87 établissements à son 
réseau. portant celui-ci à 580 avec 
141 000 chambres. 


a Lancement le 18 octobre sur Le 
MATIF d'ua contrat en ECU. - 
MATIF SA a décidé de lancer le 
18 ociobre prochain un contrat à 
terme en ECU destinés à la gestion 
des risques de variation des taux 
d'intérèt sur le marché obligataire 
en monnaie européenne. Le gise- 
ment de ce contrat international 
long terme sera établi pour accueil- 
lir des titres d'une maturité de six 
à dix ans émis par des Etats souve- 
rains ou des organismes suprana- 
tionaux. Îl sera composé dans un 
premier temps de deux OAT fran- 
çaises qui sont la référence du 
marché obligataire en ECU. Deux 
échéances trimestrielles seront 
ouvertes. Ce nouveau contrat 
MATIF aura un nominal de 
100 000 ECU (693 000 francs) et 
un taux faciai de dix ans. 

Π La Bourse en temps réel avec 
XEOD. - Un service de traitement 
automatisé des ordres de Bourse 
intervenant pratiquement en 
temps réel, c'est ce que XEOD. 
société d'exploitation des ordres 
de détail en Bourse, créée il y a 
juste un an par la Caisse centrale 
des banques populaires et la 
société de Bourse Tuffier, Ravier 
et Py. est en mesure de proposer 


itutionnef et ie particulier, 
i pouvant de son agence 
bancaire {du réseau CCBP dans 
l'immédiat) passer son ordre dans 
les meilleurs délais et aux meil- 
leures conditions du marché, 
XEOD ἃ investi quelque 10 mil- 
lions de francs dans son système 
qui traite actuellement 
3 000 ordres par jour, 


300 
138 

ss ἰ 92] 

135 135 

83 152. 

22 220 

20 25 

1282 τ. 

580 585 

518 528 

87 80 5780 0; 

542 

70 | 70 

RAS so ἰ δ : 

320 3: 0 

258 2583 ! 

δι6 |... ; 
a ï 
100 ri 
805 ἱ 


[LA BOURSE SUR MINITEL | 
26:1 TAPEZ | 
= 


LEMONDE | 
Marché des options négociables le 5 juillet 1990 


Nombre de contrats : 19 367 


ETTITE 
& 


ge" 


Notionnel 10 %. — Cotation en 


pourcentage du 5 juillet 1990 
Nombre de contrats : 64 598. Σ 


102,60 
Options sur notionnel 
PRIX D'EXERCICE OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 
[_Sept. 90 _T Déc 90 | Sep 90 | Dé 90 | 
102 ES 114 1,70 1 0.67 1.13 


INDICES 
BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 29-12-89) 
juillet 5 juilet 

Valeurs françaises. 9750 96,70 
Valeurs étrangères. 9510 9460 
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CHANGES 
Doller : 5,5475 t 


Le dollar se redressait légère- 
ment le vendredi 6 juillet, sous 
l'effet de prises de bénéfice après 
la baisse des dernières séances. 
La devise américaine ἃ terminé à 
5.547535 francs contre 
5,6365 francs jeudi ä [a cotation 
officielle. Les opérateurs atten- 
daient [8 publication, dans 
l'après-midi, des statistiques 

méricaines du chômage en juin. 
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POLOGNE : premier remaniement ministériel 
Cinq ministres 
dont trois anciens communistes 
quittent le gouvernement 


Le premier ministre polonais, 
M. Tadeusz Mazowiecki, à ren- 
voyé, vendredi 6 juillet. du gouver- 
nement trois anciens communistes, 
au cours du premier remaniement 
ministériel important depuis l'arri- 
vée au pouvoir de Solidarité, 
en septembre dernier. M. Mazo- 
wiecki a déclaré aux députés qu'il 
avait accepté l1 démission du 
ministre de l'intérieur. Czeslaw 
Kiszczak, du ministre de x 
défense, Florian Siwicki. ei du 
ministre des transports. Adam 
Wieladek. 

Au total, ce sont cinq ministres 
sur vingt-trois que compte le gou- 
vernement polonais qui ont pré- 
senté leur démission, a annoncé le 
premier ministre, Quire les trois 
ministres communistes, quittent 
également le gouvernement Marek 
Kucharski (Communicalion, nüu 
affilié) et Czeslaw Janicki (xgricur 
ture, membre du parti paysan PSL) 
qui avait fait connaître sa décision 


.dès jeudi. Le ministre de l'agricul- 


ture ἃ mis cn cause le gouverne- 
ment en expliquant qu'il n'avait 


pas réussi à obtenir un statut spé 
cial pour les agricuiteurs : x Je n'ai 
trouvé personne au sein du gouver- 
nenient pour soutenir mes proposi- 
tions en matière d'aide à l'agricul 
ture... De plus, les paysans ef leurs 
syndicais ont refusé de considérer 
les difficultés de la shuation écono- 
mique, » Les agriculteurs, qui récla- 
ment notamment des prix mini- 
mum garantis pour leurs produits 
et des crédits bon marché, occu- 
pent des vätiments publics et blo- 
quent des routes. Cette première 
démission en Pologne post-com- 
muniste a été la conséquence de Ια 
profonde crise qui oppose les agri- 
culteurs à M. Mazowiecki à qui 
l'on ἃ plusieurs fois reproché 
d'avoir « lancé les forces de l'or- 
drex contre des manifestations 
paysannes, comme au temps du 
pouvoir communiste. En annon- 
vant ces premières mesures de 
.cmaniement, M. Mazowiecki a 
également proposé d'avancer la 
date des prochaines élections légis- 
latives et présidentielle, prévues 
pour le printemps prochain. — 
(AFP. UPI, Reuter.) 


ao Un élu du Front national élu 
vice-président du conseil régional 
Prorence-Alpes-Côte d'Azur. - 
M. René Gestin (FN) a été élu, 
vendredi 6 juillet, vice-président 
du conseil régional Provence- 
Alpes-Côte-d’Azur, par 61 voix 
contre 57 à un élu RPR, 
M. Georges Roux, candidat à titre 
personnel. Les groupes commu- 
niste et socialiste n'ont pas pré- 
senté de candidats. M. Gestin rem- 
place au conseil régional Gabriel 
Domenech, ancien député (FN), 
décédé dans la nuit du 13 au 
14 mai dernier. La séance du 
conseil a été assez animée, Tour à 


tour, les porte-parole des divers 
groupes sont intervenus à propos 
de l'entretien accordé, mercredi 
4 juillet. au Provençal par M. Jean- 
Claude Gaudin, président (UDF) 
du conseil régional (fire page 6). 


a British nirways commande 33 
Boeing 747. - La compagnie 
äérienne British Airways ἃ 
annoncé, le ὁ juillet, une com- 
mande de à milliards de livres 
(près de 40 millizras de ΕἸ au 
constructeur aéronawique améri- 
cain Boeing, portant sur 33 jumbo 
jets Boeing-747, - (AFP.) 
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Pour calmer « le débat social » 


M. Rocard nuance les conclusions 
du CERC sur les inégalités 


M. Michel Rocard ἃ réagi, dans 
un commuuiqué publié jeudi 
5 juillet, au dernier rapport du 
Centre d'étude des revenus et des 
coûts (CERC). Le premier ministre 
juge que «ces travaux attestent que 
la croissance a été, en 1989, riche 
en vmplois », qu'elle a «évokré vers 
une plus juste répartition du revenu 
nationcl» εἰ que «/a distribution 
du pouvoir d'achat s'est accélérée ». 

M. Rocard ajoute que * l'analyse 
des revenus des Français est aujour- 
d'hui plus complexe que dans le 
passé». Selon lui, ἃ au rotal, lG 
cruissance correspond bien en 1989 
aux orientations que suit le gouver- 


norent : un tiers pour l'emploi, un 
tiers pour la préparation de l'uve- 
nir, un tiers pour l'amélioration du 
pouvoir d'achat ». x ΠῚ faut donc, 
souligne le communiqué de Mati- 
gnon, se garder de tirer des conclu- 
sions hâtives de chiffres pertiels, ne 
décrivant qu'une partie du revenu 
des familles. Bien prendre cn 
compte l'ensemble des mesure: dis- 
ponibles constitue une discipline 
préférable aux approximations 
polémiques dont le débaï social ne 
peu: que souffrir. » 


page 26 l'article 
de JEAN-MICHÉES NORMAND 


La mort de Jean Dabry 


Le navigateur de Mermoz 


Jean Dabry, l'un des trois 
héros, avec Léopold Gimié et 
Jean Mermoz, de la première 
traversée aérienne postale de 
l'Atlantique sud, en mai 1930, 
est décédé à son domicile de 
Montmorency le lundi 2 juillet. I 
avait quatre-vingt-neuf ans (le 
Monde du 6 juillet). 

Etonnant destin que celui de 
Jean Dabry, officier de marine, 
tombé amoureux de l'aviation, 
après avoir vu un hydravion amer- 
tir à Mers-el-Kébir. Ce spectacle 
provoqua un coup de foudre, mais 
comment, lui, l'homme de la mer, 
pourrait-il rejoindre les aviateurs ? 
Uu concours de circonstances et 
uu bel esprit d'à-propos vont lui 
ouvrir en grand les portes de la 
fameuse Aéropostale, alors à son 
apogée, sous 18 houlette de Marcel 
Bouilloux-Lafont. 

Dabry avait appris, par l'un de 
ses amis, que la compagnie envisa- 
geait une liaison entre Casablanca 
ct Dakar. « Nous disposons bien de 
pilotes expérimentés, lui Fut-il dit, 
mais, hélas, peu experts en naviga- 
tion. Nous souhaiterions avoir à 
bord un capitaine au long cours. » 
Un marin! Dabry exulte. Il tient sa 
Chance. Et la chance, bonne fille, 
ne le quitte pas. Didier Daurat, 
.directeur d'exploitation de la ligne, 
désigne en effet ce navigateur hors 
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Ὦ LIBAN : raids israéliens contre 
des bases palestiniennes. — L'atia- 
tion israélienne a attaqué, van- 
dredi 6 juillet, des bases palesti- 
aiennes dans l'est εἰ le nord du 
Liban. Selon un porte-parole mili- 
taire israélien, les bases cttaquées 
äppartiennent au Front populaire 
de libération de la Palestine-Com- 
raandement général (FPLP-CG) de 
M. Ahmed Jibrilet. elles sont 
situées à Khan-Hayat, su nord de 
Tripoli, ainsi qu'aux abords de la 
localité de Sultan-Yacoub, dans la 
plaine de la Békaa (est du Liban). 
Ces deux régions sont sous 
contrôle syrien. - (AFP.) 

G AFRIQUE DU SUD : meurtre 
d'un journaliste noîr. — Le direc- 
-teur-adjoint du journal The Sowe- 
ten, M. Sam Mabe, a été tué, mer- 
iGredi 4 juiller. à Soweta . Le 
journaliste a été tué par deux 
hommes qui se sont approchés de 
sa voiture et ont tiré à travers la 
vitre, le touchant à la tête. D'après 
Îles premiers éléments de l'enquête 
‘officielle, te motif de ce crime 
serait le vol. — {Reuter.) 


D ZAMBIE : le bilan officiel des 
émeutes. — Les trois jours 
d'émeutes contre la hausse du prix 
de la farine de maïs au début de la 
‘semaine dernière ont fait 26 morts 
‘et 124 blessés, selon le premier 
bilan officiel publié par le gouver- 
nement de Lusaka. -- fReuter.) 


u Grève dans Ia métallargie en 
RDA. - Un mouvement de grève 
dans plusieurs usines de l'industrie 
.métallurgique est-allemande ἃ 
débuté jeudi 6 juillet, 2 annoncé 
l'agence est-allemande, ADN. Le 
patronat de RDA a rejcté les 
Idemandes syndicales de signer un 
acvord sur le maintien de tous Les 
emplois pendant deux ans et une 
réduction de la durée hebdoma- 
daire du travail à 40 heures au lieu 
de 43 heures 3/4. Les négociations 
tarifaires entre la branche est-alle- 
mande du grand syndicat de la 
métallurgie, 1G Metall et les 
employeurs, sont interrompues 
depuis deux jours dans plusieurs 


-régions. 


pair pour effectuer le vol histori- 
que, d'abord avec Delaunay, puis, 
celui-ci étant indisponible, avec 
Jean Mermoz. 


La suite appartient à l'histoire. 
Le 12 mai 1950, lorsque le fragilc 
monomoteur Larécoère 28 à flot- 
teurs s'élance d'Afrique vers 
l'Amérique du Sud, le poids de 
l'expédition repose certes sur le 
savoir-faire et les épaules solides 
du grand Mermoz, qui va piloter 
vingt et une heures sans disconti- 
nucr. Toutefois, «l'archange» ne 
vole pas à l'aveuglette. Même 
parmi les terribles nuées du pot au 
noir, Sans cesse, Dabry lui fournit 
son cap. avec une incroyable préci- 
sion. Grâce à cette connaissance de 
la mer et de ses sortilèges et à un 
flair peu comraun, Dabry mène 
l'expédition droit sur Natal 


Au lendemain de ce vol record, 
qui rappr rochait trois continents, et 
malg ‘avalanche de lauriers, les 
trois hommes reprennent leur 
place dans l'anonymat de [a ligne, 
parmi, il est vrai, les Saint-Exupéry 
et les Guillaumet. Maïs Dabry n'en 
poursuit pas moins son ambition, 
son rêve de toujours qu'il va enfin 
réaliser : à son tour, il devient 

ilote et revètira plus tard l’uni- 
orme de commandant de bord à 
Air France. 


Depuis sa retraite, ce vétéran de 
la grande aventure aérienne de 
l'entre-deux-guerres se partageait 
entre de multiples activités, 
notamment à l'association des 
Vieilles Tiges et à la revue Jcare. 
Ceux dont il avait su conquérir 
l'amitié au fil des générations 
conserveront le souvenir d'un 
homme entier, dévoué à une cause 
et négligeant ses cffets que l'on 
appellerait aujourd'hui « médiati- 
ques», un homme affable, peu 
disert sur lui-même, mais véritable 
mémoire d'une fabuleuse époque 
où journalistes et chercheurs pou- 
vaient puiser ἃ volonté, 


Τὶ disait de lui-même au moment 
de prendre sa retraite : « J'ai par- 
couru en avion plus de 4 millions 
de kilomètres et j'ai traversé l'At- 
laniique 548 fois. Je suis heureux 
de n'avoir jamais égratigné per- 
sonne, au cours de ma longue car- 
rière, εἰ de n'avoir même pas crevé 
un pneu. » Avec lui disparaît l'un 
des derniers abouffeurs» d'hori- 
zon, un de ces défricheurs du ciel, 
courageux et humbles, dont la 
madestie donnait leur réelle 
dimension aux exploits qu'ils 
accomplissaient. 

BERNARD MARCK 


ROME 
de notre correspondant 


Don Mario Canciani, auteur 
d'un pensum épeis comme la 
Bible, en est absolument 
convaincu : «Jésus de Nazareth 
était végétarien, et les apôtres 
aussi.» «C'est à la suite da 
l'usurpation du pauvoir da 
l'Eglise par les riches proprié- 
taires terriens» que le rite 
catholique aurait été dévoyé, 
tjusqu'à prôner le sacrifice de 
l'agneeu pascals. 

Curé de paroisse dans la Ville 
éternelle, Don Mario ne réclame 
rien de moins qu'une révision 
du Nouveau Testament. Célèbre 
depuis quelques années déjà à 
la suite da son apostrophe 
publique sur al‘«âme» (entre 
guillemets) des animaux, le bon 
curé est sans doute le seul 
ecclésiastique ielian à accepter 
Chiens, chats et autres bêtes 
domestiques à la messe. On l'a 
surnommé l'aabbé des bâtes », 
et il ne s'en offusque pas. 


Les corridas 
et les évêques 


Le voici donc qui récidive 
avec la publication d'un ouvrage 
peu orthodoxe mais quasi 
scientifique. Dans l'arche de 
Noé déborde de documentation 
à l'appui de ce qu'il nomme lui 
même sa dernière « provoca- 
tion» envers l'Eglise. «Les 
preuves irréfutables de ce que 
f'avance, affirmait-il jeudi 5 juil- 
et devant la prasse, sont dans 
ce livre.» Une lettre de Clinio à 
l'imperator Adrien, le « rémoi- 
gnage » de saint Augustin en 
personne, quelques Is his- 
toriques sur [68 per ons 

t furent victimes les 
riens " au quinzième si 
Don Mario a, comme on dit, mis 
le paquet. ν᾽ 

Les autorités ecclésiastiques 
compétentes sont poliment 

riées de bien vouloir retoucher 
liturgie du jeudi saint ainsi que 


Jésus était-il végétarien ? 


le texte de l'Exode qui prascrit 
la sacrifice de l'agneau. # Jésus 
se nourrissait de poissons, 
d'œufs et de laitages. {l n'a 
jamais mangé l'agneau pascals, 
assure l'abbé Pierre des ani- 
maux. 


a Faux rétorquera soudain 
quelqu'un dans la salle. Même 
s'il n'en a pas mangé au cours 
de la Cène, Jésus était juif, er ὃ 
toutes les Pâques hébraïques le 
rite voulait qu'il consomme 
l'agneau. » Bref silence dans les 
rangs. L'homme qui visnt de 
s'exprimer n'est pas tout à fait 
n'importe qui puisqu'il s’agit de 
Mgr Salvatore Garofalo, profes- 
seur d'Ecritures saintes à l'uni- 
varsité pontificale de Letran. 


Son intervention faite, la pré- 
lat se rassied tranquillement. 
Alors {ea curé animaliste 
reprend : «Jean-Paul ff lui. 
même a demandé que soit étu- 
dié un nouveau rapport entre 
l'homme et nos frères 
mineurs», les bêtes. « Quand'on 
pense, poursuivra-t-il .triste- 
ment. que des paraisses, à l'oc- 
casion de fôêres religieuses, 
organisent parfois elles-mêmes 
ces viles er douloureuses tue- 
ries que sont les corrides | Et 
que nos évêques ne désspprou- 
vent pas Î» 


Le bon Don Mario en pteure- . 


rait : «L'Eglise est la grande 
absente de le lutre pour ἰδ 
défense des animaux», se dés- 
espère-t-l. Allons ἢ est grand 
temps de erevanir progressive- 
ment à nos véritables origines ὃ. 
De créer une Eglisa puis un 
monde végétariens. « De toute 
façon, conclura doctement la 
brave prêtre, on ve dans cette 
diraction. Car éviter la viande, 
vous savez, c'est très bon pour 
la santé...» 


PATRICE CLAUDE 
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